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FO Us ne fut pas plutor arrive en Crète; 
qu'il ſe hara daller à Gnoſſus, capitale de 
cette Iſle, od l'on admire le fameux labyrin- 
the de Dedale, & le ſuperbe temple de Ju- 
piter Olympien. Ce Dieu y eſt repreſente ſans 
oreilles, pour marquer que le ſouverain Mai- 
tre de Fünivers n'a pas befoin d' organes cor- 
porels pour ens dre les plaintes & les prieres 
des humains 

Dans une i enceinte, au milieu d'un 
bois facre, $'eleve' un magnifique bariment. 
On entre d'abord par un portique de vingt 
colonnes de granite oriental. La porte eſt de 
bronze d'une riche ſculpture. Deux grandes 
figures ornent le portail , une repreſe ente la 
Veare, autre la Tuſtice. BY 

L'intezieur eſt une volite immenſe , eclairég 


(2) Plut, de 16a, & Ofirid, 
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C R Us no ſooner arriv'd in Crete, but 
he went to Gnoſſus, the capital of that Iſland, 
where he ſaw the famous labyrinth made by 
Daedalus, and the magnificent temple of Ju- 
piter Olympius. The Cretans repreſented that 
God without ears, to denote that the ſove- 
reign Lord of the univerſe has no need of 
bodily organs to hear the complaints & 
prayers of men (a). El 
This noble building ſtood within a large 
encloſure, in the midſt of a ſacred wood. 
The entrance into it was through a portico 
of twenty pillars of oriental grenate. The 
gate was of braſs, finely carvd. Two large 
figures adorn'd the portal, the one repreſen- 
ting Truth, the other Juſtice. 
The temple was an immenſe arch where the 


(a) Plutt of Ifis & Ofiris, 
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ſeulement par le haut, pour dErober à la vue 
tous les objets du dehors , excepté celui du 
ciel. Le dedans du temple eſt un periſtile de 


4 - 


Porphyre & de marbre Numide, | 
__ Lon y voit, de diſtance en diſtance, plue 
fieurs autels conſacres aux Dieux celeftes ; 
& les ſtatues des Divinités terreſtres ele- 
vent entre chaque colonne. Le dome eſt cou- 
vert de lames d' argent, & le dedans de ce 
dome eſt orné des ſimulacres des heros qui 
ont merite l'apothéoſe. 3 Lo 
Cyrus entre dans ce temple. Le ſilence & ü 
la majeſté du lieu le rempliſſent de crainte 
& de reſpect. Il ſe proſterne, & adore la 
Divinité pre ſente. Il avoit appris de Zoroaſtre 
que le Jupiter Olympien (a) des Grecs Eroir lll 
le meme que l'Oromaze des Perſes, & VO- 
firis des Egyptiens. . 

Il parcourut enſuite toutes les merveilles 
de kart qui eclatoient dans ce lieu. Il fut 
moins frappé de la richeſſe & de la magni- 
ficence des autels, que de la nobleſſe & de 
Fexpreſſion des ſtatues. Comme il avoit appris 
la mythologie des Grecs, il reconnut ſans A. 
peine toutes les Divinités, & tous les myſ- 
tères qu'on avoit depeints dans les figures 
alle goriques qui ſe prẽſentoient a ſa vu. 


E Ne F N 
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Ce qui attira ſur - tout attention du jeune ll 
Prince, fut de voir que chaque Divinits c- 


— "WV 


(a) Le Jupiter Olympien des Grees Etoir leut 
Dieu ſupreme , ſupEricur au Jupiter Condugeur 1 
& le meme que Saturne & Colug,. 
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apt was let in only from above, in order 
o hide from the eye all objects abroad, 


except the heavens. The inſide was a periſtile 


u- pf porphyry & Numidian marble. 

es At certain diſtances one from another, were 
ge everal altars conſecrated to the celeſtial Gods, 
ou- ith the ſtatues of terreſtial Divinities bet- 


veen the pillars. The dome was cover'd on 
be outſide with places of filver, & adorn'd 
n the inſide with the images of heroes who had 
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een deify'd for their merit. | 
ate WR Cyrus enters this temple. The ſilence & 
x fe ajeſty of the place fill him with awe & reſpect. 
Fre ee proftrates himſelf, & adores the Divinity 
toit dreſent. He had learnt from Zoroaſter, that 
O. be Olympian Jupiter (a) of the Greeks was 


he ſame with the Oromazes of the Perſians , 
the Oſiris of the Egyptians. 
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_> He then caſt his eye over all the wonders 
nj. k art which were to be ſeen in this place. 
de e was leſs ſtruck with the richneſs & ma- 


aifcence of the altars than with the noble- 
cſs & expreſſion of the ſtatues. As he had 
carne the Greek mythology, he could ea- 
iy diftinguisb all the Divinities by their at- 
EET ibutes, & diſcern the myſteries of religion, 
che allegorical figures which were before 


That which drew his attention more eſpe- 
ially, was, that each of the celeſtial Deities 


; | (a) The Olympian Jupiter of the Greeks was 
heir ſupreme God, ſuperior to Jupiter the 
Guide, & the ſame with Saturn & Cœclus. 
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leſte tenoĩt dans ſa main une table d'or. Sur 


ces tables Etojent gravces les hautes idées de 
Minos ſur la religion, & les différentes ré- 
ponſes que les Oracles rendirent à ce Légis- 
lateur, lorſqu'il les conſulta ſur la nature des 
Dieux, & ſur le culte qu'ils demandent. 

Sur la table de Jupiter Olympien, on liſoit 
ces paroles: Je donne Terre , la vie & le 
mouvement à toutes les creatures (2). Nul 
ne peut me connoitre que celui qui veut me 
reſſembler (5). 3 

Sur celle de Pallas: Les Dieux fe font ſen- 

tir au cœur, & fe cachent a ceux qui veulent 
les comprendre par VFeſprit ſeul (e). 


Sur celle de la Deeſſe Uranie : Les loix 


divines ne ſont pas des chaines qui nous 
lient, mais des ailes qui nous élèvent vers; . 


C 


Veclatant Olympe (4). 1 
Sur celle d Apollon Pythien , on voyoir cet 
ancien oracle: Les Dieux habitent avec moins 


de plaiſir dans le ciel, que dans ame- des 


Juſtes, qui eſt leur vrai temple (e). 


Tandis que Cyrus meditoit le ſens ſublime . 
de ces paroles, un vieillard venerable: entre 
dans le temple, ſe proſterne devant la ſtatue 
d Harpocrate, & y demeure long - temps en-„ 
ſeveh dans un profond ſilence. Cyrus ſoup- mY: 
conne que C'eſt Pythagore, mais il noſe 'in- 


(a) Voyez le Diſc, 

(5) Platon Epinom. 

(c) I did. 11 (d) Plat. de Rep. 
(e/ Hieroc, Aur, Carm. 
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Sur dd in his hand a tablet of meſy geld 5 
oon which were written the exalred ideas 
re- Minos in religion, and the ſeveral anſwers 
gis- nich the Oracles had given that Lawgiver, 
des hen he conſulted them about the nature ot 
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he Gods, & the worship they requir'd? 


ſoit Upon that of Jupiter Olympius were to be 
le ad theſes words: I give being, life & mo- 
Nul hon to all creatures (a). No one can know 


ze but he who ſeeks to reſemble me (5). 


Upon that of Pallas: The Gods manifeſt 
Wc mſclves to a pure heart, & are hid from 
oſe who endeavour to know them by the 
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701 derſtanding alone (e). ä 
oix Upon that of the Goddeſs Urania: The 
ous. vine laws are not chains to fetter us, but 
ers Pings co raiſe us up to the bright heavens. () 
cet Upon that of the Pythian Apollo was this 
ns 9 kcient oracle: The Gods take leſs delight 
des > dwell in heaven, than in the ſoul of the 
IS, which is their true temple (e). 
me While Cyrus was meditating on the ſu- 
tre ime ſenſe of theſe inſcriptions, a venerable 
tas d man enters the remple , proſtates himſelf 
en- fore the ſtatue of Harpoerates, and remains 
up- re a long time in profound ſilence. Cyrus 
in⸗pects it to be Pythagoras, but dares not 
co) see the Diſcourſe, - | 
== (5) Plat. Epinom, MN | 
(e) Tbid. (4) Plat. de Rep. 
AY (e) Hierocles on the Golden Verſes of Py- 
agoras. 45 | f SOV WR 
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terrompre ſa prière, & continue a lire ce qu'il 
trouve Ecrit ſur les tables d'or. 


Pythagore , car c' toit lui - meme], ayant 


rendu ſes hommages aux Dieux, ſe lève, & 
appercoit les deux Etrangers. Il croit voir, 
dans l'air & dans le viſage de Cyrus, les me- 
mes traits que Solon lui avoit dépeints, en 


by 

a 
1 
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lui annoncant le départ de ce Prince pour la 


Crete. Il Vaborde, le ſalue, & 


ſe fair con- 


Le ſage Samien, pour ne pas interrompre 


plus long: temps le ſilence qu'on doit garder | 
dans un lieu deſtine au culte des immorrtels , 


mena Cyrus & Araſpe dans le bois ſacré voiſin 


du temple. 


Alors Cyrus lui dit: Ce que j'ai vu ſar les | 
tables d'or me donne une haute idée de vo- 
tre religion. Je me ſuis hate de venir ici, 


non - ſeulement pour connoitre les loix de 
Minos, mais encore pour apprendre de vous 
la doctrine d'Orphee fur le {iecle d'or. On Wh: 


m'a dit qu'elle reſſemble 2 celle des Perſes 
fur PEmpire d' Oromaze, & a celle des Egyp- 
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tiens ſur le regne d'Oſiris. Je me plais à voir, 
dans tous les pays, les traces de ces grandes 


verites; daignez me developper ces traditions 


antiques. (+. 


Solon, reprit Pythagore , m'a fait ſavoir . 


votre depart pour cette Iſle. Je devois aller 


a Crotone, mais j'ai differe mon voyage, 


pour avoir le plaiſir de voir un heros, dont 
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terrupt his devotion, & continues to read 
bat he ſees written upon the golden tablets. 
yant  Pychagoras , for it was he, baving paid 
„ & is homage to the Immortals, riſes, & 
Ir , rceives the two ſtrangers. He ſees , in the 
me- Sr & countenance Cyrus , the marks 
» cn Which Solon had deſcrib'd when he gave him 
ur la Potice of the young Princes departure for 
con- rete. He accoſts him with a ſalutation, 
akes himſelf known , & quickly underſtands 
at it is Cyrus. 7 


qu'il 


mpre The Samian ſage, that he might no lon- 
arder Mer interrupt the ſilence , which ought ts be 
tels, MHbſervd in a place dedicated to the adora- 
oiſin on of the immortal Gods, led Cyrus and 


raſpes into the ſacred wood adjoining to 
e temple. 


Cyrus then ſaid to him: That which I 
vo- Wave {cen upon the golden tablets, gives me 
ici, high notion of your religion. I bave 
x de ade haſte to come hither, not only to be 
vous ſtructed in the laws of Minos, but to 


ern from you the doctrine of Orpheus 
out the golden age. I am told, that it 


2Yp- ſembles that of the Perſians , concerning 
'oir , Ne empire of Oromazes , and that of the 
ndes yptians, relating to the reign of Oſiris. 


s a pleaſure ro ſee the traces of thoſe great 
ths in all nations: vouchſafe to unfold to 
e your ancient traditions. | 
Solon, reply'd Pythagoras, aquainted me 
ich your departure for this Iſland. I was 
Woing to Croton , bur I have put off my 
oyage, to have the plealure of —_— hero, 
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la naiſſance & les conquètes ont &te predi- * 
tes par les Oracles de preſque toutes les nas 
tions. Je ne vous cacherai rien des myſteres 


| 
de la ſageſſe, parce que je ſais que vous ne 7 
deviendrez un jour le conquerant de I Aſie, 
que pour en etre le Légiſlateur. 5 a 
Ils s'aſſirent enſuite pres d'une ſtatue de 
Minos, placee au milieu du bois ſacré, & 1 
le Philoſophe leur recita la mythologie des , 
premiers Grecs , en fe ſervant du ſtyle poe- . 
rique d'Orphée, qui rendoit ſenſibles, par Wl: 
ſes peintures, les verites les plus ſublimes. r 
(a) Pendant le ſiècle d'or, les habitants ; 
de la terre vivoient dans une innocence par- il; 
faite. Tels que ſont les champs Elyſccs pour a 
les heros, tel Etoir alors Pheureux ſéjour des r 
hommes. On n'y connoiſſoit point les intem- p 
Peries de l'air, ni le combat des éléments. n 
Les Aquilons n'etoient pas encore ſortis de il; 
leurs grottes profondes; les Zéphirs ſeuls g 
animoient tout par leurs douces baleines. On v 
n'y reſſentoit jamais ni les ardeurs de l'ete, ſc 
ni les rigueurs de Ihjver. Le printemps, cou- of 
ronns de fleurs, Sunifſoit a Pautomne charge = 
de fruits. La mort, les maladies & les crimes fr 
n'oſoient approcher de ces lieux fortunes. cr 
Tantor ces premiers hommes, fe repofant 
dans les bocages odoriferans, ſur des ga- ſe 
zons toujours verds , goitoient les plaiſirs ve 
purs de l'amitié. Tantòôt, aſſis a la table des of 
ja: 2 ie of 


(a) Toute cette mythologie eft tirce de Pla- 
ton. Voyez le Diſc, any ET” 
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whoſe birth and conqueſts have been foretold 
by the Oracles of almoſt all nations. I will 


conceal nothing from you of the myſteries 
$ ne of wiſdom , becauſe I know that yow will one 
lie , day be the lawgiver of Aſia, as well as its 
| conqueror. : | ; 4 
de After this they ſat down near a ſtatue of 
» & Minos, in the midſt of the ſacred wood, & 
des the philoſopher rehears'd to them all the my- 
poc- chology of the firſt Greeks, making uſe of 
Par the poetick ſtyle of Orpheus, which by its 
es. paintings and images render'd ſenſible the ſu- 
blimeſt truths. e 
ants (a) In the golden age, the inhabitants of 
pare the earth liv'd in a perfect innocence, Such 
POUr as are the Elyſian Fields for heroes, ſuch was 
des then the happy abode of men. The intem- 


perances of the air, & the war of the ele- 
ments, were unknown. The north - winds 
were not yet come forth from their deep 
grotto's : the zephyrs only enliven'd all thin 

with their ſoft & gentle | rms Neither the 


ct , WW ſcorching hears of ſummer , nor the ſeverities 
cou? of winter, were ever felt. The ſpring, crown'd 
arge with flowers, & the autumn, loaded wich 
imes fruits, reigned together. Death, diſeaſes & 
8. crimes durſt not approach thoſe happy places. 
faut Sometimes theſe firſt men, repoſing them» 
ga- ſelves in odorifernus groves, upon the ever- 
firs. verdant turf, caſted all the pureſt pleaſures 
des of friendship. Sometimes they far at the table 


of the Gods, and were feaſted with nectat 
(a) See the Diſc, pag. 79 , &c. 


les Napees en Bacchantes , & les Nayades en 
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Dleux, ils fe raſſaſioient de nectar & d' am- 
broiſie. Quel quefois Jupiter, ſuivi de toutes 
les Divinités, atteloit ſon char aile , & les 
conduiſoit au-deſſus des cieux. Les Poëtes 
n'ont point connu ni celebre ce lieu ſupreme, i 
La, les ames voyoient la vérité, la juſtice il 
& la ſageſſe dans leur ſource. Là, elles con. 
temploient, par les yeux du pur eſprit, l' e: 
ſence premiète, dont Jupiter & les autres 
Dieux ne ſont que des rayons. La , elles ſe 
nourriſſoient de cette vue, juſqu'a ce que, 
n'en prune plus ſautenir la ſplendeur, elles 
redeſcendoient dans leur ſéjour ordinaire. 


Les Dieux inferieurs fréquentoient les jars 
dins des Heſperides , & prenoient plaiſir a M 
converſer avec les hommes. Les bergeres 
Etoient aimees des Dieux, & les Deeſfles ne 
dedaignotent point l'amour des bergers. Les 
graces les accompagnoient par- tout, & ces 
graces Etoient les vertus memes. Mais, belas!f 
ce ſiècle d'or ne dura pas long- temps. 
Un jour les hommes ne ſuivirent point le 
char de Jupiter, ils reſtèrent dans le champ 
d'Hecate, s'enivrèrent de neCtar , perdirent 
leur gout pour la verice pure, & divisèrent 
Famour du plaiſir de l'amour de l'ordre. Les 
bergeres ſe regardèrent dans les fontaines , 
& devinrent idolatres de leur propre beauté. 
Chacune ne fut plus occup&e que d'elle-meme. 
L'Amour abardonna la terre, & avec Amour Wl 
toutes les Divinites celeſtes diſparurent. Les 
Dieux Sylvains furent chauges en Satyres, 


a> A . j  , QQ&& T5 
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gaby all the Divinities, riding on his win- 


X les cd chariot , conducted them above the hea- 
oetes as. The Poets have not celebrated, nor 
eme. own that higheſt place. It was there that 
aſtice Puls beheld truth, juſtice, & wiſdom in the 


Wurce. It was there that, with the eyes of 


ef: e pure ſpirit, they contemplated the firſt 
utres ence, of whoſe brightneſs, Jupiter & the 
es ſe her Gods, are but fo many rays. There 
que , icy were nourished with bebolding that ob- 
elles N, till being no longer able to ſupport 
re. ſplendor, they deſcended again to their 


| dinary abode. | 
he inferior Deities at that time frequented 
e gardens of Heſperides, & took pleaſure 
converſiag with men. The $shepherdeſles 
re loved by the Geds, & the Goddeſſes 
not diſdain the love of shepherds. The 
Waces accompanied them every where, & 
We lc graces were the virtues themſelves. But, 
Ws : this golden age was of no long duration. 


int le One day men neglecting to follow Ju- 
hamp er's chariot , ſtaid in the fields of He- 
lirent e, got drunk with nectar, loſt their taſte 
erent BT pure truth, & ſeparated the love of plea- 
Les e from the love of order. The shepher- 
ines, ies ſaw themſelves in fountains, & became 


eaute. ll 
A 

eme. 
mou 


kmour'd of their own beauty. Each had 
thoughts wholly taken up about herſelf. 


ve left the Earth, & together with him 
. Les the celeſtial Divinities diſappear'd. The 
Fo „loan Gods were changed into Satyrs, the 
es en 


Poee into Bacchantes, & the Nayads inte 


d ambroſia. At other times Jupiter, atten- 


= N 
* N 
* ——— —— 
— — — 


meme force, ni la meme douceur; fa lumiere 


purges de leurs crimes par des peines expil- 


dant ce temps Saturne fe cache dans une re 
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Syrenes. Les vertus & les graces ſe ſépar- 
rent, & le flux amour de ſoi- meme, pere de 
tous les vices, enfanta la volupté, ſource de 
tous les maux. | 

Toute la nature a change de forme dans 
cette ſphere inférieure. Le ſoleil n'a plus la 


S'obſcurcir, La terre $'enveloppe d'une croute 
Epaiſſe , opaque, & difforme. Les jardins des 
Heſperides ſont détruits, notre globe $'&« 
croule, les abimes $'ouvrent , & Finondent: 
il ſe diviſe, par les mers, en iſles & en con- 
tiuens. Les collines fertiles $'elevent en ro- 
chers eſcarpés; les vallons agreables devien- 
nent des precipices affreux. On ne voit plus 
que les ruines de l' ancien monde noye dans 
les eaux. | - = 

Les ailes de l'ame ſont abattues; fon chat 
ſubril ſe briſe, & les eſprits ſont precipiresif 
dans des corps morcels , od ils ſubiſſenr plu 
ſieurs merempſycoſes , juſqu'a ce quiils ſoient 


toires. C'eſt ainſi que le fiecle de fer ſucced: 
au ſiècle d'or. Il durera dix mille ans; pen- 


traite inacceſſible; mais, a la fin, il repren- 
dra les renes de ſon Empire, & retabliull 
univers dans ſon premier Eclat. Alors toute 
les ames ſeront reunies a leur principe. en 
- Voila , continua Pythagore, Vallegorie pat 


laquelle Orphee & les Sybilles nous ont fu ry 


comprendre le premier état de homme, & l- 
malheur od 1] eſt tomb. Le corps mortel qulf 
nous en veloppe eſt la punition dg nos crime ert 


ö 
41 
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yrens. The Virtues & the Graces were no 
nger the ſame, & ſelf-love, the parent of 
3 „begot ſenſuality, the ſource of all 
leries. - : 


parts 
re de 
ce de 


dans All nature is transformed in this lower 
lus la here. — | 

micre Bl The ſun has no longer the ſame force, nor 
croute he ſame beauty; its light is obſcured. The 

13 des rth contracts a thick, dark, & ugly eruſt. 

> $'Ce e Heſperian gardens vanish; our globe falls 
dont: ruin, the abyſs is open'd, & over-flows 

n con-: it is divided by ſeas, into iſlands & 

n ro-Nntinents. The fruitful hills become craggy 

e vie; cks, & the delightful vallies frightful pre- 
it plus ices. Nothing remains but the ruins of the 

world drown'd in the waters. 


4 d 1 
; 2 2 


n chat he wings of the ſoul are clipt, its ſub- 
cipites e vehicle is broken; and ſpirits are preci- 
t plu⸗ ated into mortal bodies, Where they un- 
ſoienirgo divers tranſmigrations, till they are 
expia-Mrged of their crimes by expiatory pains. 
acces was thus that the iron-age ſucceeded to 
pen -e golden, & it will laſt ten thouſand years, 
ine ring which time Saturn hides himſelf in 


inacceſſible retreat; but in the end, he 


epren- 
Il reſume. the reins of his Empire, & 


tabliul 


toute tore order to the Univerſe. All ſouls will 
e. en be re- united to their principle. 

rie pat This, continued Pythagoras, is the alle- 
nt füt ry by which Orpheus & the Sybils have 


ade us underſtand the firſt ſtate of man, 
the miſery into which he is fallen. Our 
ortal body is the punishment of our crimes, 


„ & le 
rel qilf 
rune 
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& le deſordre de notre cœur eſt une marque 
Evidente de notre degradation. 

lie vois bien, dit Cyrus, que les principes 
de Zoroaſtre, &'Hermes, & d'Orphee ſont les 
memes. Toutes leurs allégories ſont pleines 
des verites les plus ſublimes. Pourquoi done 
vos Pontifes veulent-ils tout rEduire au ſeul 
culte exterieur ? Ils ne m'onrt parlé de Jupiter 
que comme d'un Lẽgiſlateur qui promettoit 
ſon nectar & ſon ambroiſie, non aux vertus 
ſolides, mais a la croyance de certaines opi- 
nions, & a Pobſervance de quelques ceremo- 
nies extErieures- qui ne ſervent ni a Eclairer 
l'eſprit, ni a Epurer le cœur. 

La corruption des Pretres, & leur avarice, 
eſt, reprit Pythagore, la ſource de tout ces 
maux. Les Miniſtres des Dieux , Etablis d'a- 
bord pour rendre les hommes bons , rournent 
ſouvent le Sacerdoce en un vil metier , & ne 
s'attachent quelquefois qu'au ſpectacle de la 
religion. Les hommes volgaires, n' entendant 
plus le ſens myſterieux des Rites ſacres , ram- 
bent dans la ſuperſtition , pendant que les 
eſprits temeraires ſe livrent a Vimpiete. 

Voila la ſource des differentes ſectes qui 
inondent la Grece. Les unes mepriſent ce que 
Fanriquire a de plus pur, les autres nient la 
neceſſitẽ d'un culte; d'autres atraquent la ſa- 
geſſe éternelle, a cauſe des maux & des cri- 
mes qui arrivent ici-bas. Anaximandre & ſon 
Ecole audacieuſe , oſent ſoutenir que la Na- 
ture & Dieu ſont la meme choſe. Chacun ſe 
forme un ſyſteme à ſa mode, ſans reſpecter 
la doctrine des anciens. 1 


* 
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arque che diſorder of our heart is an evident 
k oof of our being degraded. | 
cipes 1 perceive, faid Cyrus, that in the main 
ot les e principles of Zoroaſter , Hermes, & Or- 
leines eus are the ſame. All their allegories abound 
done Wh the ſublimeſt truths. Why then will 
1 ſeul Pur Prieſts reduce all to an outward wor- 
upitet 


ip? i have ſpoken to me of Jupiter, 


ettoit ly as of a Law-giver , who promiſes his 


vertus WWcCtar and ambroſia, not to folid virtues , 
; OPl- t co the belief of certain ppinions , the 
remo* ¶ ſervance of ſome ceremonies , which are 


clairer WF no uſe, either to enlighten che mind, or 
purify the heart. 8 | </ 
The corruption & avarice of the Prieſts ; 
dly'd Pythagoras, are the ſource of all thoſe 


ſchiefs. The Miniſters- of the Gods, who 


arice, 
ut ces 
s d'a- 


rnent re eſtablish'd principally to make men good, 
& ne rn the Prieſthood into a vile trade, & ſtick 
de la the outward shew of religion, © vulgar 
adant nds, not underſtanding the myſterious 
, tom-Weaning of the ſacred Rites , fall into a grofs 
ue les Wer iticion , while bold inconſiderate men 
. | ee themſelves up to impiety. 
es qui This is the ſource of the different ſects 


ce Que uch fill all Greece. Some defpiſe even the 
ient la Wreſt antiquity 3 others deny the neceſſity 
la f: an outward worship; others attack the 
's eri-ernal wiſdom, becauſe of the evils & eti- 
& ſon es which happen here below. Anaximan- 
a Na- r, and his audacious school, actually ſpread 
un ſe road at this time throughout Greece, that 
pecter Mature & God are the ſame thing. Every 


e forms a ſyſtem after his own fancy, 


tous les temps. 


Pour remé dier a ces maux, j attaquai | 
principes du Miléſien. Il me fit citer dem 


trine ſous la forme la plus odieuſe.; il dom 


U 
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Cyrus; ayant entendu nommer Angximani 
dre, dir a 7 : On mea racòðnté 
cauſe de vos diſgraces & de votre exil; j 
un grand deſir de ſavoir le derail de voti 
diſpute avec le Philoſophe Miléſien. Appte 
nez = moi comment vous avez combattu 
doctrine. Pen aurai peut- etre beſoin pour ny 
garantir de ces maximes dangereuſes. J'ai dei 
vu, à Eebatane, pluſieurs Mages qui pa 
loient le meme langage qu'Anaximandre. Ll 
Egaremens de l'eſprit humain ſont à-peu- 
les memes dans tous les pays, comme dau 


Le derail de cette diſpute , rEpondir Py r 
thagore, ſera long, mais je n'affeCterai poi 
de Vabreger , de peur d'y jeter de robſcuruſ 


En retournant a Samos, apres une long 
abſence, je trouvai qu'Anazimandre , d 
fort avance en age, avoit rEpandu par- to 
fa doctrine impie. Les jeunes geas Lavoie 
adopree 3 le gout de la nouveauté, Venvie 
flatter leurs paſſions , la vanite de ſe roi 
plus habiles que les autres hommes, les avoid! 
Eblouis & entraines dans ces erreurs. 


un tribunal] de Pontiſes, dans le temple d 
pollon , on le Roi & tous les Grands Etoiet 
aſſembles. Il commenga par preſenter ma dot 


8. 
? out reſpecting the doctrine of the an- 


= 1 1 | 1 
R Then Cyrus heard him name Anaximan- 
onte he ſaid ro him: 1 have been inform d 
til 3 he cauſe of your diſgrace & exile; but 
e votn a great deſire to know the particulars of 

Appre diſpute with the Mileſian philoſopher. 
JAttu me in what manner you oppoſed his 
pour ml cine. K will perhaps be of ule to preſerve 
Jai dei from thoſe dangerous maxims. I have 
ui pat dy ſeen at Ecbatan ſeveral Magi who talk 
dre. 1 ame language with Anaximander. The 
eu- pit s of the human mind are pretty near 
ne dau ame, in all countries & in all times. 


dir Pee particulars of that diſpute, anfwer'd 
rai poi agoras, will be long, but I shall nor 
p ſcu ri co shorten them, leſt | should become 

| ure. 3 
pon my return to Samos, continued che 
flopher, after my long travels, I found 
Anaximander had already ſpread every 


: longy 
2 7 de 


avoieſ e his impious doctrine. The young peo- 
envie bad embrac'd it: the love of novelty , 
e ctoi nclination to flatter their paſſions, the 


ö avoie y of thinking themſelves wiſer than 


j. men, had blinded their underſtandings 
no drawn them into thoſe errors. 
quai | order to remedy theſe miſchiefs, I 
rde d the principles of the Mileſian. He had 


ple d me before a tribunal of Pontiffs in the 
Etoile of Apollo, where the King & all the 
ma do dees were aſſembled. He began by re- 
il do ating my doctrine under the moſt odious 


— 
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des tours faux & malins à mes paroles: il 
tacha de me rendre ſuſpe& de Vimpiete dont 
il Eroit coupable lui-meme. Alors je me le- 
vai, & parlai de cette maniere : 


O Roi, Vimage du grand Jupiter! Pontifes 
d'Apollon! & vous, citoyens de Samos, 
.Ecoutez-moi , & jugez de mon innocence. 
Jai voyage chez tous les peuples de uni- 


a 8 10! 
vers, pour apprendre la ſageſſe, qui ne ſe y 
tencontre que dans la tradition des anciens a 


Pai dEcouvetr que, des Porigine des choſts, 
on radoroit qu'un ſeul principe Eternel 3 que 
tous les Dieux de la Grece ne ſont que des 
noms differens pour exprimer les attributs de 
la Divinite, les propriétés de la nature, od 
les vertus des heros. ie © OOTY 
Je trouve que c'eſt une maxime conſtante 
chez toutes les nations , que les hommes ne 
ſont plus ce quiils Etoienr pendant le fieck 
dor; qu'ils fe ſont avilis & degrades; que 
la 1 9» eſt le ſeul moyen de retablir lane 
dans ſa premiere grandeur, de faire croitre 
de nouveau ſes ailes, & de [lever aux 6 
gions Etherees d'on elle eſt rombee: 
Ill faut d'abord devenir homme par les ver. 
tus civiles & ſociables ; il faut enſuire reſſem 
bler aux Dieux par cet amour du beau, qu 
fair aimer la vertu pour elle-meme. Voilä le 
ſeul culte digne des Immortels, & voila toute 
ma doctrine. 2 
Anaximandre ſe leva au milieu de Vaſſems 
'blee; ſon age, ſes talens & fa reputation at- 
tirèrent l'attention, & firent rẽgner par · tou 


S. 


es: 1 
£ dont 
me le« 


ontifes 
2MO$ , 
\CEnce, 

'unie 

ne ſe 
ncients, 
hoſts, 
1 3 que 


ue des 


uts de 
re , Ol 


nſtante 
nes ne 
> 'ecle 
s; que 
r Vane 
croitre 


ux re- 


es ver“ 


reſſem 
zu, qu 
'oila le 


a toute 


aſſem- 
ion at- 
ax · coul 
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orm, gave falſe & malicious turns to my 
ords, & endeavoured to make me ſuſpected 
f the impiety of which he himſelf was guil- 
y. I then roſe & ſpoke in the following 
hanner: | . 
O King! image of the great Jupiter! Prieſts 
f Apollo! & you judges here aſſembled ! 
earken to me , & judge of my innocence. 
have travell'd among all the different na- 
jons of the univerſe, to learn wiſdom , which 
only to be found in the tradition of the - 
cients, I have diſcover d, that from the 
rigin of things, men ador'd but one ſale 
ternal principle; that all the Gods of Greece 
e but different names to expreſs the attri- 
utes of the Divinity, the properties of na- 
re, or the virtues of heroes. 
I find that it is a ſtedfaſt maxim in all na- 
ons, that men are not what they were in 
e golden age, that men are debas'd & dee 
raded, & that religion is the only means 
d reſtore the ſoul to its original grandeur , 
d make its wings grow again, & to raiſe 
P the etherial regions, from whence it is 
en. | 
Our firſt duty as men conſiſts in the civil 
ſocial virtues , and next we ought to re- 
mble the Gods, by a diſintereſted love of 
auty & perfection, or love of virtue for 
rtues ſake. This is the only worship worthy 
the immortals, & this is all my doctrine. 
Anaximander then roſe in the midſt of the 
embly, his age, talents ,. & reputation gais 
8 him a filear & univerſal attention. Pys 


12 LES VOYAGES DE CYRUS. 
un profond filence. Pythagore, dit-il , dé 
truit la religion par ſes rafinemens. Son amou 
du beau elt une chimere. Confulcons la n } 
ture, penetrons tous les plis & les replis dl 
cœur humain , interrogeons les hommes d 
toutes les nations, nous verrons que Lamon 
propre eſt la ſource de toutes nos actions 
de toutes nos paſſions, & meme de tout 
nos vertus. Pythagore ſe pera dans des ra 
ſonnemens abſtrairs. Je me borne a la ſimp 
nature, j'y trauve tous mes principes , le ſe 
timent de tous les cœurs les autoriſe; & le 
Pros de ſentiment ſont les plus courtes { 

s plus convainquantes. 

Anaximandre, dis - je alors, ſubſtitue l 
paſſions à la place des ſentimens. Il affirm 
hardiment, mais il ne prouve rien. Je nag 
pas de meme 3 voici mes preuves : 


Les Dieux font le bien pour le ſeul amo 
du bien; Vame eſt une parcelle{de leur ut 
ſtance, elle peut, par conſequent , les imite 
elle peut aimer la vertu pour elle- meme. Tel 
eſt la nature primitive de homme ; Ana 
mandre ne ſauroit le nier, ſans renverſer | 
religion. 

Cette doctrine influe fur tous les devoi 
de la ſociere. Si Ton ne peut rien aimer q 
par rapport a ſoi, tous les citoyens ſe rege 
deront peu 2 peu comme des etres indept 
dans faits pour eux· memes. On ne poufl 
plus ſacrifier ſes interers particuliers pour 
bien general. On derruira les ſentimens nd 
bles, & tes” vertus beroiques. Ce meſt p 
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agoras , ſaid he, deſtroys religion: by his 


inemeats. His love of perfection is a chi- 
Pra. Let us conſult nature, let us ſearch 
to all the ſecret receſſes of man's heart, 
us interrogate men of all nations, we 
all find, that felf-love is the ſource of all 
Ir actions, of our paſſions, & even of our 
tues. Pythagoras loſes himſelf in his refin'd 
aſonings; I keep to ſimple Nature, & there 
nd my principles. The feeling & ſentiment 
all hearts authorizes my doctrine , & this 
d of proof is the Shorteſt & moſt cons 
ncing, 2 


Anaximander, anſwer'd I, ſubſtitutes uns 
ly paſſions in. the place of juſt ſentiments. 
affirms boldly, but he proves nothing, 
5 is not my method; my proofs are 
The Gods do good for the pure love of 
od; the foul is a part of their ſubſtance, 
conſequently may imitate them , & love 
tue for itſelf. Such was the primitive na- 
re of man: Anaximander cannot deny it 
thout overturning religion. 


This doctrine has an iofluence ũpon all the 
cial duties. If we can love nothing but with 
gard to ourſelves , each member of the ſo» 
ty will came by degrees, to conſider him- 
t as an independent being, made for him - 
If. There will be no reaſon to ſacrifice pri- 
te intereſt to publick good. Noble ſenti= 


ents & heroick virtues will be deſtroy d. 
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tout : on autoriſera bientor tous les crim 
cachés. Si la vertu n'eſt point aimable ou 
elle · mème, chacun FPabandonnera , lorſ{quil 
pourra ſe dérober aux yeux du public. Ot 
le livrera au crime ſans remords , quand lin 
tẽrèt y pouſſe, & que la crainte ne retient 
pas. Voila l'anẽantiſſement de toute ſociete 
Soĩt donc qu'on conſidère la religion ou 
politique, tout conſpire à prouver ma doc 
trine. | hs | 
Ici Anaximandre repliqua : Non- ſeulemen 
Pythagore ne connoit point la nature humai 
ne, il ignore encore Phiſtoire des Dieux. | 
dit qu'il faut leur reſſembler. Les Dieux na 
gent là- haut dans les delices, rien ne troub| 
leur repos; pour les imiter', il faut aimer | 
plaiſir. Ils ne donnent des paſſions que poi 
les ſatisfaire; Jupiter lJui-meme nous en mot 
tre Pexemple. Le plaiſir eſt la grande loi de 
morgels & des immortels; fon attrait eſt ir 
vincible, c'eſt unique reſſort du cœur humait 


£A ray ——— . r 


Nous aimons toujours avec plaiſir , repor 
dis-je , mais nous n'aimons pas toujours poi 
le plaiſir. On peut aimer la juſtice pour i 
bien qu'elle nous procure ; on peut auſſi l 
mer pour elle-meme. C'eſt ce qui fait la di 
ference entre la vertu hEroique & la vert 
commune. Le veritable heros fait de grands 
actions par de grands motifs. al 

O Samiens ! Anaximandre cherche à cor 
rompre vos mœurs auſſi bien que votre eſpi on 
Il vous trompe, en s'attachant trop au ſerif yo 
littèral de votre my thologie. Les Dieur 
exeml 
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crime Nor is this all: every hidden crime will ſoca 
le 2 be authoriz d. If virtue be not amiable for 
lorſquil i:{clf , every one will forſake it, when he 


lic. Ot 
nd lin 
retien 
ſociets 
In ou | 


na, doc 


can hide himſelf from the eyes of the publick. 
He will commit all crimes without remorſe, 
wheu intereſt carries him to it, & he is not 
withheld by fear. And thus is all ſociety dif- 
ſolv'd. Whether therefore you conſider reli. 
gion or policy , both conſpire to prove my 
doctrine. | 

Here Anaximander anſwer'd : Pythagoras 


ti 


hum is not only unacquainrted with human- nature, 
jieux. but is likewiſe ignorant of the hiſtory of the 
jeux Gods. He ſays, that we mult reſemble them. 
troub They ſwim in delights above, & nothing 
aimer | 6iturbs their repoſe; to imitate them, we 
jue pouflil-wiſe muſt love pleaſure. They give us 
en moi paſſious only that we may ſatisfy them; Ju- 


e loi de 
t eſt it 


humai 


piter himſelf $hews us an example. Pleaſure 
is the great law, both of mortal & immortal 
natures, its attractive force is irreſiſtible , & 
it is the only moving ſpring of man's heart. 
Ve always love with pleaſure, anſwer'd _ 


repo 
urs poll , but we do not always love for the fake 
pour iy of pleaſure. We may love juſtice for the 
wil good which it procures us, & we may. alſo 
it la di love it for itſelf. It is this which makes the 
la ver difference between heroick & common virtue. 
grande The true hero does noble actions from noble 
J motives. 

e à cot O Samians] Anaximander endeavours not 
re eſpti only to cloud your minds, but to corrupt 
au ſen your manners. He deceives you by ſticking 
 Dieux 


to the lireral ſenſe of your owes ogy. The 
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exempts de nos foibleſſes, ne deſcendent i 
point ſar la terre pour contenter leurs paſ- 
 Gons. Tout ce que la ſage antiquite nous 
raconte des amours de Jupiter, & des autres 
Divinités, weſt qu'une allégorie ingenieule ll 
pour repreſenter le pur commerce des mor- 
tels & des immortels pendant le ſiècle d'or. 
Mais les Poëtes, qui ne cherchent qu'a plaire ll 
& qu'a frapper imagination , en entaſſant li 
merveilles ſur merveilles , ont defigure votre 
mythologie par leurs fictions. 5 
Adaximandre m'interrompit alors, & 8. 
cria: Souffrirez- vous, 6 Samiens ! qu'on anean -. 
tiſſe ainſi votre religion, en tournant ſes my. 
reres en allégories, en blaſphemant conte 
les livres ſacrés de vos Poëtes, en niant les 
fairs les plus conſtans de la tradition ? Py. 
thagore renverſe vos autels, vos temples, +l 
votre ſacerdoce, pour vous conduire à Vim 
pietẽ, ſous pretexte de detruire-la ſuperſtition, 


3h 


Ua murmure confus $'eleve auſſi- tòt dam 
Faſſemb!ee. Les ſentimens ſe partagent. I 
plupatt des Pretres me traitent d'impie , & 
d'ennemi de la religion. Voyant alors la pro- 
fonde diflimul-tion d' Anaximandre, & le zt| 
aveugle d'un peuple ſéduit par fes ſophiſmes, 
il me fat impoſſible de me contenir, & je dis 
en Elevanrt la voix: 


Roi, Pontifes, Samiens , Ecoutez-moi pout 
la derniere fois. Je rai pas voulu devoile 
les myſtères du monſtrueux ſyſteme d' Anat. 
mandre, ni chercher, dans une afſemblce pu 
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endent MG ods, who are exempt from human weak - 
s paſ-ieſſes, do not deſcend upon earth to ſatisfy 
E nous heir paſſions. All that wiſe antiquity tells us 
autres f che amours of Jupiter and the other Di- 
Enicuſe inities, are but ingenious allegories, to re- 
s mor- Mreſent the pure commerce of the Gods with 
e d'or. Mortals in the golden age. But the Poets 
à plaire Who ſeek only to pleaſe, & to ſtrike the ima- 
1raſlant ¶Mination, by heaping wonders upon won= 
6 votre ers, have disfigured your mythology by 

| heir fictions. . | | 
& S. Anaximander then interrupting me, cry'd 
 ancan-Mou: : will you ſuffer, o Samians ! your reli- 
es my. ion to be thus deſtroy'd, by turning its 
tre nmyſteries into allegories, blaſpheming againſt - 


contre} 

ant loc ſacred books of your Poets, & denying 
? Py. Ne moſt undoubted facts of tradition? Py- 
Wes, & bagoras overthrows your altars, your tem- 
à l'im- les, & your Prieſthood , that he may lead 


You to impiety , under pretence of deſtroying 
uperit.tion. f 


rſtition, 


or dau A confuſed murmur immediately roſe in - 
ent, Ie aſſembly. They were divided in their 
pie, &Meatiments. The greateſt part of the Prieſts 
s la pro- reated me as an impious perſon , & an enemy 
X le zele] f r:/igion, Perceiving then the deep diſſimu- 
hiſmes tion of Anaximander , & the blind zeal of 
X je du de people, who were deluded by ſophittry, 


was impoſſible for me to contain myſelf; 
& raiſing my voice, I ſaid: 


noi pout O King, Prieſts, & Samians! hearken to 
devoile me for the laſt time. I would not at firſt 
d- Aua, ay open the myſteries of Anaximander's 
blee pu nonſtrous ſyſtem, nor endca Mur in a pu- 


B 2 


AR 2 Ts ——— 
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vdis Pabyme dans lequel il veur vous preci- iſ 


le ſein fecond d'une immenſe nature, tout 


mais meme en eſprit raiſonnable. Selon lui, 


blique, & rendre ſa perſonne odieuſe , comme | 
il a rache de noircir la mienne. Juſquiici j'ai 
reſpeQe ſa vieilleſſe; mais a preſent que je 


piter, je ne ſaurois plus me taire ſans trahir 
les Dieux & la patrie. = 

Anaximandre vous paroit zele pour la re- 
ligion , mais, dans le fonds, il ne cherche 
qua Paneantir. Voici les principes qu'il debire il 
& qu'il enſeigne ſecrẽtement a ceux qui veus il 
lent l'entendre. | 

Tour n'eſt que matiere & mouvement. Dans 


P 
© 


ſe produit par une revolution eternelle de 
formes. La deſtruction des unes fait la naiſ- 
fauce des autres. Le different arrangement 
des atomes fair ſeul la differente ſorte d'eſ - 
prits; mais tout fe diſſipe, & ſe replonge dan: 
le meme abyme apres la mort. Selon Anaxi- Wl 
mandre, ce qui eſt a preſent pierre, bois, 
metal , peut ſe diſſoudre, & ſe transformer 
non-ſeulemenr en eau, en air, en flamme pure, 


nos craintes frivoles ont creuſé les enfers, 
& notre imagination effrayee eſt la ſource des 
fleuves fameux qui coulent dans le noir Tar: 
tare. Notre ſuperſtition a peuple les region! 
celeſtes de Dieux & de demi-Dieux, & notre 
vanité nous fait croire que nous boirons un 
jour le nectar dans leur fociere. Selon lui, 
la bonté, la malice, la vertu, le crime, 
juſtice, Vinjuſtice, ne ſant que des noms qui 
nous donnops aux choſes , ſuivant quelle 
nous plaiſent ou nous déplaiſent, Les hom 


— 
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8. 
ici j'ai Mas he has endeavoured to do mine. Hitherto 
que je l have reſpected his grey hairs; but now that 
préci- WW! {ec the abyſs into which he ſeeks to lead 
s trahir vou, I can no longer be ſilent, without be- 
traying the Gods & my country. 5 
la re- Anaximander ſeems to you to be zealous 
cherche for religion, but in reality he endeavours to 
debite MY deſtroy it. Hear whar his principles are, which 
qui vew | he teaches in ſecret to thoſe who will liſtea 
| to him. FE 9: 7 f 
t. Dans if There is nothing in the univerſe but matter 
e, tour and motion. In the freitful boſom of infinite 
elle de matter, every thing is produc'd by an eter- 
la naiſ- nal revolution of forms. The deſtruction of 
gement ſome is the birth of others. The different 
re def: diſpoſition of the atoms makes the different 
ge dany forts of minds: but all is diffipated & plun- 
Anaxi - ged again into the ſame abyſs after death. Ac 
„ bois, cording to Anaximander , that which is now 
sformer WM ſtone, wood, metal, may be diſfely'd not 
ie ptire, only into water, air, & pure flame, but 
on lui; into thinking, reaſoning minds. According 
enfers to him, our own idle fears have dug the 
irce des infernal pit, & our own frighted imagination 
bir Tar is the ſource of thoſe famous rivers which 
region flow in gloomy Tartarus. Our ſuperſtition 
& notre has peopled the celeſtial regions with Gods 
rons un and Demi- Gods; and it is our vanity which 
lon lu, makes us imagine that we shall one day drink 
ime, A nectar with them. According to him, good- 
ms que neſs & malice, virtue & vice, juſtice & in- 
qu'elles Juſtice „are but names which we give to 
things, as they pleaſe or diſpleaſe us. Men 


es hom 
1 B 3 
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mes naiſſent vicieux ou vertueux , comme 


les ours naiſſent fẽroces, & les agneaux doux. 
Tour eſt l'effet d'une fatalitè invincible, & 


Ton ne croit choiſir que parce que le plaiſit 


cache, par ſa douceur, la force qui nous en- 
traine. Voilà, © Samiens, le précipice affreux 
dans lequel Anaximandre veut vous conduire. 

Tandis que je parlois, les Dieux fe dé- 
clarent. On entend par- tout gronder le ton- 
nerre; les vents impetueux melent & con- 
fondent les elemens; tous ſont remplis d'hor- 
reur & d*Epouvante. Je me proſterne aux pies 
des autels, & je m'ecrie : Puiſſances cEleſtes! 
rendez témoignage à la verite, dont vous 
ſeules inſpirez l'amour. Auſſi - ror un calme 
profond ſuccède a Forage z la nature s'appaiſe 
& ſe tait : une voix divine ſemble ſortir du 
fond du temple, & parler ainſi : Les Dieux 
font le bien pour le ſeul amour du bien; on 
ne peut les honorer dignement queen leur reſ. 
ſemblance (a). 

Les Pretres & la multitude , plus frappes 
du merveilleux qu'ils ne Vavoient étè du vrai, 
changent de ſentiment, & fe reuniſſent en 
ma faveur. Anaximandre ? en appercoit, & 
perſuade que j avois corrompu les Pontifes 
pour ſéduire le peuple, il s'enveloppe dans 
une nouvelle eſpece d'hypocriſie, & dit a 
Vaſſemblee : L'oracle a parlè, & je dois me 
taire. Je crois, mais je ne ſuis pas encore 
Eclairè; mon cœur eſt touché, mais mon 
eſprit n'eſt pas convaincu. Je yeux entretenit 


(a) Vid, Hier, Aur, Carm. 
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* 
omme te born vicious or virtuous, as tygers a 
doux. Morn fierce, & lambs mild. All is he effect 
le, & f an invincible fatality; & we think that 
plaiſir Nie chuſe , only becauſe the ſweetneſs of 
us en- leaſure hides the force which irrefiſtibly 
ffreux lraws us. This, o Samians! is the dreadful 
duire, recipice to which he would lead you. 
e ds. WS While I am ſpeaking the Gods declare them- 
 ton- MWclves. The thunder rattles , & the impetuous 
con- winds mix & confound the elements; the 
d'hor- whole aſſembly is fill'd with horror & dread. 
pieds I proſtrate myſelf at the foot of the altar, & 
eſtes! cry out: O celeſtial Powers! give teſtimony 
vous to the truth, the love of which you alone 
calme inſpire. Immediately the ſtorm is ſucceeded 
Ppaiſe by a profound calm; all nature is hush'd & 
ir du ſilent; a divine voice ſeems to come from 
Dieux the furhermoſt part of the temple, and to ſay: 
13 on The Gods do good for the ſole love of good; 
r ref you cannot honour them worthily , but by 
reſembling them (a). 
1p6s The Prieſts, & the multicude , who were 
vrai, more ſtruck with the prodigy than they 
It en had been with the truth, chang'd their ſen- 
„& timents, & declar'd in my favour. Anaxi- 
it'fes mander perceived it, & imagining that I had 
dans corrupted the Pontiffs in order to delude the 
dit à people, cover'd himſelf wich a new kind o 
s me hypocriſy, & ſaid to the aſſembly : The 
core Oracle has ſpokep, & I muſt be ſilent; I be- 
mon lieve, but I am not yet enlighten d my heart 
i is/touch'd, but my under is not yet 


(4) Hier, on the Golden verſes of Pythagoras. 
| | B 4 
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Pychagore ſeal , & m'inſtruire par ſes raiſon 


Attendri par ces paroles, que je crus. ſince. 
ves, Jembraſſe le vieillard avec des larmes de 
zoie, en preſence du Roi & des Ponrtifes 
& je le conduis chez moi. L'impie, $'ima- Wl 
ginant qu'on ne pouvoit avoir de Feſprit fans 
penfer comme lui, croyoit que je n'affeCtois ll 
ce zèële pour la religion, qu'afin d'eblouir le 
peuple, & de gagner ſon ſuffrage. Quand non; Wl 
fames ſeals , il changea de langage , & me dit: 


-- 


Notre diſpute ſe réduit à favoir ſi la 3: 
ture éternelle agit avec ſageſſe & deſfein, 
du ſi elle prend toutes ſortes de formes pat 
une nẽceſſité aveugle. Ne nous Eblouifſons lf 
8 par les préjugés vulgaires. Un Philo- 
ophe ne doit croire que lorſqu'il y eſt force 
* une Evidence entière. Je ne raĩſonne que 
lur ce que je vois, & je ne vois dans toute 
nature qu'une matière immenſe, & une 
force infinie. Cette matière agiſſante eſt &rer- Wl 
nelle. Or, dans un temps infini , une force al 
toute puiſſante doit donner ne&ceſſairement Wl 
toutes ſortes de formes à une matière im- 
menſe. Elle en a eu d'autres que celles que 
nous voyons aujourd'hui; elle en prendra de 
nouvelles: tout a change , tout change, tout 
changera. Voila le cercle éternel dans lequel 
ronlent les atomes. | 
Voilaà, repris-je , un ſophiſme , & non une 
preuve. Vous ne voyez, dites - vous, 
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convinced: 1 defire to diſcourſe with Pytha- 
miſon oras in private, & to be inſtructed by his 
reaſonings. | | 
s fines Being moved and affected with Anaximan- 
mes de der's ſeeming {incerity , I embraced him with 


ontifes, ears of Joy in the preſence of the King and 

Sima. rhe Pontiffs, & conducted him to my own 
rit fang hbouſe. The impious wretch imagining that 
TT it was impoſſible for a man of ſenſe not to 


louir je think as he did, believ'd that I affected this 
ad nom real for religion, only to throw a midſt before 
me dir. che eyes of the people. We were no ſooner 
alone, than he changed his ſtyle, & faid 
to me: 


la ag. The diſpute between us is redue d to thi 


eſſein aueſtion: Whether eternal nature acts with 
mes per = wiſdom & deſign or takes all forts of forms 
oifſors by meer neceſſity. Let us not dazzle our eyes 


with vulgar prejudices. A Philoſopher cannot 
believe bur when he is forced to it by a 
complete evidence, I reaſon only upon what 
1 fee; & I fee nothing in all nature but an 
immenſe matter, & an infinite activity. This 
active matter is eternal. Now an infinite ac- 
tive force muſt, in an eternal duration, of 
neceſſity give all ſorts of forms to an immenſe 


Philo. 
ſt force 
ne que 
$ toute 
& une 
ſt &rer- N 
e force 


* matter. It has had other forms than what we 
les que fee at preſent, & it will take new ones 2 
dra de | every thing has chang'd, & does change 7 & 


will change. Such is the eternal circle in which 


1 the atoms roll. EN 

What you offer, reply'd I, is nothing bur 
my 2 ſophiſtry inſtead of proof, You ſee nothing 
s bt ST 


1 * 
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coute la nature , qu'une force infinie, & ung | 
matiere immenſe. Yen conviens : mais s'enſuit- 
i que la force infinie ſoit une propriété de 
la matière? La matiere eſt éternelle, ajcutez- 
vous: cela ſe peut (a), parce que la force 
infinie toujours agiſſante Pa pu produire de 
tout temps 3 mais concluez- vous de la qu'elle 
ſoit Vunique ſubſtance exiſtante? Je convien - 
drai encore que la force toute puiſſante peut 
donner, dans un temps: infinj , toutes ſortes 
de formes à une matikre immenſe mais eſt- Wl 
ce la une preuve que cette force agit par une 
neceſſire aveugle & ſans deſſein? Quand j ad- 
mettrois vos principes, je ni-rois cependant Wil 
vos conſequences , qui me paroiſſent abſolu- Ml 
ment fauſſes; en voici les raiſons : 1 

L'idee que nous avons de la matière ne .Y 
renferme point celle de la force. Elle ne ceſſe 
point d'erre matière, quand elle eſt dans ua Wi 
parfait repos 3 elle ne ſauroit ſe rendre le 
mouvement, lorſ{qu'elle Pa perdu.De-la je cou- 
clus qu'elle n'eſt pas active par elle-meme , i 
& par conſequent que la force infinie neſt Will 
pas une de ſes proprictes. = 

De plus . J appercois en moi & dans plu- 1 
ſieurs Erres qui m' environnent, un principe 
raiſonnable qui ſent, qui penſe, qui compare 
& qui juge. Or, il eſt abſurde de ſuppoſer 
qu'une matière, ſans penſte & ſans ſenti- 
mens, puiſſe ſentir & devenir intelligente en 
cbangeant de lieu ou de figure; il n'y a au- 
cune liaiſon entre ces idées. Il eſt vrai que 


e * 


. 


(2) Voyez le Diſcours, 
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„& une n all nature, ſay you, but an infinite acti- 
S'enſuit- ity & an immenſe matter. I allow it : but 
riete de Moes it follow from thence, that the infinite 
ajcuteze- 1 activity is a property of matter? Matter is 
la force Ecco; (add you) & it may be ſo (a), 
luire de ¶ecauſe the infinite force which is always ac= 
quelle Ming, may have always produced it: but do 
onviens ¶ cou conclude from thence that it is the only 
ce peut exiſting ſubſtance? I shall agree alſo that an 
s ſortes Mall- powerful force may in an eternal duration 
als eſt- Naive all ſorts of forms to an immenſe matter: 
par une but is this a proof that that force acts by a 


7 


id }'ad- 
endang 
abſolu- 


blind neceſſity & without deſign? Tho I 
Should admit your principles, I muſt deny 
your conſequences, which ſeems to me ab- 
ſolutely falle; my reaſons are theſe: | 
The idea which we have of matter, does 
not neceſſarily include that of activity. Matter 
does not ceaſe to be matter when in perfect 
reſt; it cannot reſtore motion to itſelf when 
it has loſt it. From whence I conclude, that 
it is not active of itſelf, & conſequently that 
infinite force is not one of its properties. 


ere ne 
e celle | 
ans ua 
dre le 
e COLL 
Neme, i 


> n'e; 
n *Y 
Jy 
pd 


2 . Ms : wy * 2 e 2 ; - 
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Further, I perceive in myſelf & in ſeveral 
beings about me a reaſoning principle which 
feels, thinks, compares & judges. Now it is 
abſurd to ſuppoſe that matter wirhour thought 
& ſenſation, can become ſenſible and intelli- 
gent, merely by change of place or form 2 
there is no connection between theſe ideas. 
Yet I allow that the quickneſs of our ſnſas 


$ plu- 
incipe 
mpare 
poſer 
ſenti- 
te en 
a au- 
i que 


(a) see the Diſcourſe, 
B6 
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la vivacité de nos ſentimens depend ſouvent 


du mouvement de nos humeurs; cela prouse 


que l'eſprit & le corps peuvent Etre unis 
mais nullement quiils ſont un. De-la je con. 
clus qu'il y a, dans la nature, une autre 
ſubſtance que la matière, & par conſ6quent 
qu'il peut y avoir une intelligence ſouveraine 
fort ſuperieure a mon ame, a la votre , & 
à celles de tous les autres hommes. 
Pour favoir gil y a une telle intelligence, 
je parcours toutes les merveilles de Vunivets; 
j obſerve la conſtance & la régularité de ſes 
joix, la fecondite & la variété de ſes pro- 
ductions, la liai ſon & la convenance de ſes 
parties, la conformation des animaux, la 
ſtructure des plantes, l'ordre des élémens, 
la revolution des aſtres. Alors je ne puis plus 
douter que tout ne ſoit l'effet d'un deſſein, 
d'un art, & d'une ſageſſe ſupreme. De- là je 
conclus que la force infinie que vous recon- 
noiſſez dans la nature, eſt une intelligente 
ſouveraine. 5 
Je me rappelle, dit Cyrus, que Zoroaſtre 
me devoila autrefois toutes ces verites. Une 
vue ſuperficielle de ces prodiges peut laiſſer 


reſprit dans Vincertitude z mais lor ſqu'on deſ. 


cend dans le detail , lorſqu'on entre dans le 
ſanctuaire de la nature, lorſqu'on Erudie 2 
fonds ſes ſecrets, on ne peut plus hEfiter, Je 
ne vois pas comment Anaximandre a pu te- 
| ſiſter à la force de ces preuves. 


Apres lui avoir expoſe, reprit le ſage Sa- 
mien, les faiſons qui me faiſoient croire, je 
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US, 
ſouvent ns depends often upon the motion of che 
1 proude mours in the body; & this proves that 
e unis, irit & body are united, but by no means 
je con. at they are the ſame: & from the whole 
e autre conclude, that there is in nature another 
ſequent ¶ ibſtance beſides matter, & conſequently that 
eraine ere may be a ſovereign intellect much ſu- 
tte, & rior to yours, to mine, and to all thoſe 
ith which we are acquainted. | 
igence, In order to know whether there be ſuch 
ini vers; intelleck, I run over all the wonders of 
de ſos e univerſe; I obſerve the conſtancy and 
es pro. MW eularicy of its laws , the fruitfulneſs and 
de ſos riety of its productiöns „the connection 
ux , la d agreement of its parts, the conformation 
mens, animals, the ſtructure of plants, the order 
1is plus f the elements, & the revolutions of the 
eſſein , MPeavenly bodies. I cannot doubt but that all 
he- la je the effect of arr, contrivance, & of infi- 
recon. te wiſdom. And from this I copctude , that 
ligente Ne infinite force which you acknowledge to 
e ia nature, is a ſovereign mind. . 
roaſtre I remember, ſaid Cyrus ( interrupting him 
. ere), that Zoroaſter laid open to me all 
lai ſſer oſe beauties & wonderful appearances. A 
on def perficial view of them might leave the mind 
lans le ſome uncettainty; but when we deſcend 
udie 3 particulars, when we enter into the ſanc- 
ter. Je Mary of nature, and ſtudy its fecrers to the 
pu re- ottom, it is impoſſible any longer to he- 
tate. I do not fee how Anaximander could 
eſiſt the force of your arguments. 
ze Sas After having laid before him, reply'd Py- 


re, je 280745 , the motives which induc'd me to 
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le priai de me dire FE qui le portoienrf 1 
dourer. 2 
Un Etre infiniment ſage & puiſſant , r&porll 

dit-il, doit avoir toutes ſortes de berg 
ſa bonté & ſa juſtice doivent egaler ſa ſageſſſ 
& fa puiſſance. Cependant Vunivers eſt rem 
pli de defaurs & de vices, je vois par-tol 05 
des etres malheureux & mechans. Or je il 
faurois concevoir comment les ſouffrances { 
les crimes peuvent commencer ou ſubſiſte 
ſous l'empire d'un erre ſouverainement boa 
ſage & puiſſant. L'idẽe d'une cauſe infinimei 
parfaite me paroit incompatible avec des effi 
{i contraires a ſa nature bienfaiſante. Voi 
la raiſon de mes doutes. | 
Quoi! repliquai je, nierez - vous ce ql 
vous voyez clairement , parce que vous n 3 
voyez pas plus loin? La plus petite lumiei 
nous porte a croire, mais la plus grand 
obſcuritẽ n'eſt pas une raiſon de nier. Du 
ce crEpuſcule de la vie humaine, les lumièn 
de Veſpric ſont trop foibles pour nous. mon 
trer les premieres verites dans une clarté; 
faite. Oa ne fait que les entrevoir de loi 
par un rayon Echappe qui ſuffit pour no 
conduire z mais ce n'eſt pas une evidence q 
diſſipe tous les nuages. Rejetterez - vous 
preuves les plus convainquantes de exiſtent 
d'une intelligence ſouveraine, a cauſe q 
vous ne voyez pas les raiſons ſecrètes de 
conduite ? Vous niez la ſageſſe Eternel: 
parce que vous ne concevez pas comment 
mal geut ſubſiſter ſous ſon empire. O Anat 
mandre ! eſt- ce la raiſonner ? Une choſe of 
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eve, I deſir'd him to tell me his objec= 


IS, 
being infinicely wiſe and powerful, ſaid 
mult have all kinds of perfection; his 
dneſs mult be anſwerable to his wiſdom , 
his juſtice equal to his power; never- 
eſs, according to your ſyſtem, the uni- 
e is full of imperfections & vices; all 
are abounds with beings unhappy & wic- 
Now I cannot conceive how ſufferings 
rrimes can begin or ſubſiſt under the em- 
of a being ſupremely good , wile, & 
rerful. The idea of a cauſe infinitely per- 
ſeems inconſiſtent with effects ſo contrary 


his beneficent nature. This is the reaſon 


vous if 3 


e lamier 


S gran 


er. Dao 
; lumicr 
bus mon 
-larts-p 


r de lo 


our no 
dence qt 
vous! 
Pextitend 
cauſe qy 
res de 

Sternell 
mment | 
O Anan 
hoſe of 


y doubts. 
ow ! anſwer'd I, will you deny what 
ſee clearly, becauſe you do not ſee furs 
? The ſmalleſt light engage us to believe, 
the greateſt obſcurity is not a ſufficienc 
on for denying. In this twilight of hu- 
life, the eye of the underſtanding is 
weak to diſcover even firſt principles in 
ir perfect evidence. We only get a glimpſe 
them at a diſtance, & as it were, by an 
idental ray, which ſuffices to conduct 
but it is not a light which diſpels all 
curity. Will you reject the moſt con vin- 
proofs of the exiſtence of a-fovereign 
lligence , becauſe you ſee not the ſecret 
ſons of his conduct? Will you deny eter- 
wiſdom, merely becauſe you cannot con- 
e how evil can ſubſiſt under its governs 
nt? O Anaximander ! is this reaſoning? 


ar IFS VOYAGES DE CYRUS, 


5 Parce que vous ne Ia voyez point. Voi 

2 quoi ſe reduiſent toutes vos difficulres., iſ 

Vous me faites injuſtice, reprit Anaximanii 
dre; je ne nie & n'affirme rien, mais jo 
doute de rout, parce que je ne vols rien d 
demontre. Je ſuis dans la triſte neceflits & 
flotter cErernellement dans une mer d'incerti 
wes Te). 
Jie ſentois que ſon aveuglement Falloit cor 
duire a toutes fortes d'abſurdités. Je voulo 
le ſuivre juſqu'au bord du precipice , & lu 
montter les horreurs de Pabyme od il fe 
toit. Examinons pas a pas, lui dis-je , | 
conſequences de votre ſyſteme. 

Demontrer (5), c'eſt prouver non- ſeul 
ment qu'une choſe eſt , mais encore Iimpo 
ſibilitè qu'elle ne ſoir pas. Lon ne aural 
prouver ainſi exiſtence des corps; oferez-vc 
en douter ſerieuſement? On peut demontr 
la liaiſon des idées, mais les faits ne ſe prot 
vent que par le témoignage des ſens. De: 
mander des demonſtrations od il s'agit d 
ſentimens, placer les ſentiments od il fav 
des démonſtrations, Ceſt renverſer la nator 
des choſes; c'eſt vouloir voir des ſons & et 
tendre des couleurs. Quand tout nous port 
A croire, quand rien ne nous force a doutet 
Veſprit doit ſe rendre a cette Evidence. C 


(a) La narration remarque les differens ptogre 
de Veſprit dans l'incrẽdulité : 'Athee , qui vo 
Joit dé montter, devient ici Pyrrhonien. Voy! 
le diſcours. ; 

( Te parle ici de la dẽmonſtration geomerrif 
& meEtaphylique, | | 
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You do me wrong, reply'd Auaximander ; 


mais neither affirm nor deny any thing, but 1 
s rien Moubt of every thing, becauſe I ſee nothing 
ceſſitè ¶Memonſtrated. I find myſelf in the neceſſity 
d'inceri f fluctuating for ever in a fea of uncertain- 


ies (a). 

\lloir conf 1 perceiv'd that his blindneſs was going 
ſe vouloio lead him into all forts of abſurdities. I 
eſolved ro follow him to the very brink of 
e precipice , & shew him all the horrors of 
in order to bring him back. Let us follow, 


d I ſtep by ſtep, the conſequences of your 


10n-ſeule y tem. 2 
e Vimpol To demonſtrate (5) is to prove, not only 
ne ſaurofhar a thing is, but the impoſſibility of its 
ſerez-· vou hot being. You cannot prove in this manner 
lemon tube exiſtence of bodies; would this be ſuffi- 
e fe proofM{icnt to make you doubt whether there are 
ens. DeWodics? One may demonſtrate the connec- 
s'agit M ion of ideas, but facts can be proved only 
on il fuy che teſtimony of the ſenſes. To require 
la natuſemonſtration in matters of fenfation , & to 
ons & eu hopeal to ſenſation where demonſtration is 
ous pottiificceilary, is to overturn the nature of things; 
a doute t is che ſame folly as to deſire to ſee ſounds 
lence. VU hear colours. When there are ſtrong reaſons 
ns prog” believing , & nothing obliges us ro doubr, 
op 8 rohe mind should yield to this evidence. It is 
| ove 
e (2) See the Diſcourſe. | 
comercial. (5) 1 ſpeak here of geometrical & metaphyfical 


iemonſtrat ion, 


determiner (a). 


l'uniformitèé continuelle, & la liaifon con. 


12 LES VOYAGES DE CYRUS; 


n'eſt pas une demonſtration geometrique z c 
n'eſt pas non plus une {imple probabilité; 
mais c'eſt une preuve ſuffiſante pour nous 
Les ſens nous trompent ſouvent, $'ecriz- 
ti], l'on ne doit point ſe fier a leur témoi- 
gnage. La vie n'eſt peut-etre qu'un ſonge per 
pétuel, ſemblable aux illuſions du fommell 
Je conviens , répondis- je, que les ſens 
nous trompent ſouvent; mais eſt- ce une preum 
qu'ils nous trompent toujours? Je crois quil 
a des corps, non ſur le temoignage du 
eu! ni de pluſieurs ſens, mais ſur le conſens 
tement unanime de tous les {ens, dans tou 
les hommes, dans tous les temps, & dam 
tous les lieux. Or, comme les idées nniver 
ſelles & immuables nous ti-nnent lieu de do 
monſtrations dans les ſciences, de meme 


tante de nos ſentimens, nous tiennent liel 
de preuves, lorſqu'il s'agit de faits. 

Vous voila, dit Anaximandre, od je vob- 
lois vous conduire. Nos idées ſont auſſi in- 
certaines que nos ſentimens. Il n'y a point 
de rams ar e, il n'y a point de verite 
immuables & univerſelles. Tignore, en effet, 


(a) La ſource du pyrrhoniſme vient de ce qu 
Pon ne diſtingue pas entre une dé monſtration Me 
une preuve & une probabiliee, Une dé monſti ro. 
tion ſuppoſe Videe conttadictoire impoſſible; une e 
preuve de fair eft ou toutes les raifons portent! 
croire , fans qu'il y ait aucun prerexre de douter; 
une probabilité eſt on les raiſons de croire ſoul 
plus forces cue celles de douter, 


8. 

que; < 
abilité; 
ur nous 
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t a geometrical demonſtration 3 neither is 
a mere probability : but ſuch a proof as 
ſufficient to determine us (a). 


The ſenſes, ſaid Anaximander, often de- 
ive us, & their teſtimony is not to be re- 
don, Life is perhaps but a continued dream, 
here all is illuſion, | 

[ agree, reply'd I, that the ſenfes often 


$*Ectia: 
te moi. 
nge per 
ſommeil 
les ſen 


e preuuſheceive us, but is this a proof that they al- 
ois qui@:ys do ſo, or that they are never to be 
age dud on; I believe that there are bodies, 
conſe pt upon the credit of one or more ſenſes, 
ans tout upon the concurrent teſtimony of all the 

& danifW@nſes, in all men, in all times, and in all 


s Univer 
eu de do 
e meme 
20 conſ. 
nent liel 


aces. Now as univerſal & immutable ideas 
e equivalent to demonſtrations in the ſcien- 
s, ſo the continual harmony, & almoſt in- 
nite combination of our ſenſations are proofs 
points of fact. | 


Je vou bave brought you now, replied Anaxi= 
auſſi inW:nder , where I would have you. Our ideas 
a poi as uncertain as our ſenſations. There is 
le verlteß ſach thing as demonſtration, or as im- 


en effet, utable & univerſal truths. I know not in- 
de ce que 


5 (2) The ſource of Pyrrhoniſm is frequently 
aſtrarion , 


e not diſtinguishing between Demonſtration , 


(Emonfir roof & Probability. A Demonſtration is where 
ſible; uneße contradictory is impoſſible : a proof where 
; portent ere are ſtrong reaſons for believing , and none 
le douter;BW&:inſt it: a probability, where the reaſons for 


-roire ſoul lieving are ſtronger than thoſe for doubting. 
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fi d'autres Erres hors de moi exiſtent. Mi 
&il y en avoir, ce qui paroit vrai aux uns 
pourroit ètre juge faux par d'autres. II 
ſuit pas qu'une choſe ſoit vraie, parce quel 
nous paroit telle. Tout eſprit, qui fe trom 
ſouvent, peut fe tromper toujours; & ce ii 
{imple poſſibilitè ſuffic pour me faire doui 
de tout. | 0 
Telle eſt la nature de notre eſprit, rep 
je, nous ne pouvons pas refuſer de rend 
hommage à la vérité, quand elle eſt clan 
ment appercue 3 nous ſommes meme fore! 
d'y acquieſcer : le doute n'eſt pas libre. 0 
cette impoſſibilitè de douter eſt ce qu'on a 
pelle conviction : Veſprit humain ne peut 
aller plus loin. 5 

- O Anaximandre ! vous croyez raiſon 
mieux que les autres hommes; mais a for 
de ſubtiliſer, vous ancantiflez la pure raiſ 
Remarquez lVinconſtance de votre efprit, 
la contradiction de vos raifonnemens. Vol 
avez voulu d'abotd me demontrer qu'il i 
a point d'intelligence ſouveraine. Quand] 
vous ai fait voir que vos prerendues demon 
rations Etoient des ſuppoſitions vagues , vn 
vous Eres jeté dans un doute univerſel; u 
tre philoſophie ſe termine enfin à detruirel 
raiſon, à rejetter toute Evidence , & 2 fol 
tenir qu'il n'y a aucune regle qui puiſſe tit 
nos jugemens. Il eſt par conſẽquent inuti 
de raiſonner plus long-temps avec vous. 
[ci je ceſſai de parler pour Ecouter ce 0 
alloit me rẽpondre; mais, voyant qu'il gd 
doit le ſilence, je continuai ainſi ; Je ſuppd 
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ent. Mi ed whether there exiſt any other beings 
aux um ſides myſelf. Bur if there do, what appears 
res. Il ee to ſome, may ſeem falſe to others. It 
rce que es not follow that a thing is true becauſe 
fe trom appears fo. A mind which is deceived of- 
3 & ceu n, may be deceived always; and this poſe 


ility is ſufficient alone co make me doubt 
every thing. | - 

Such is the nature of our underſtanding 
ly'd I, that we cannot refuſe to do ho- 
age to truth when it is clearly diſcern'd; 
e ate forced to acquieſce z we are no lon- 
r free to doubt. Now this impoſſibility of 
dubting , is what men call evidence, con- 
ction. The mind of man can go no further, 


tre dout 


At; r ＋ 
de rend 
eſt clain 
me fore 
libre. Of 
qu'on a 
e peut) 

raiſoni O Anaximander, you think that you reaſon 


ais à fol etter than other men; but by too much 
ure raiſa ing you deſtroy pure reaſqn. Obſerve the 


eſprit, N conſtancy of your mind, & the inconſiſ- 
eps. Vo ncy of your diſcourſe. You was at firſt for 
qu'il emonſtrating that there is no ſovereign in- 
Quand ligence. When I shew'd you that your 


s demonffWOJretended demonſtrations were only looſe 
uppoſitions, you then took refuge in a ge- 
eral doubting ; & now ar laſt your philo- 
derruir phy terminates in deſtroying reaſon , re- 


& 2 ſoccting all evidence, and maintaining char 
uifſe u bere is no rule whereby to make any ſettled 


ent inut 


Ugments, It is to no purpoſe therefore ta 
> vous. ea 


on longer with you. 5 
Here I was ſilent to liſten to what he would 


er ce (| 
qu'il nſwer; but finding that he did not ſpeak , 
ſe ſupfaſſſf thus reſum d my diſcourſe ; 1 ſuppoſe that 


finie agit ſans connoiſſance & ſans deſſcis 
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que vous doutez fſerieuſement ; mais eſt -q 
le defaur de lumiere, ou la crainte d'en ety 
Eclaire, qui cauſe vos doutes ? Rentrez e 
vous- meme ; la ſageſſe ſe fait mieux ſeni 
que comprendre. Ecoutez la voix de la natun 
qui parle en vous; elle ſe ſonlevera bient 
contre vos ſubtilités. Votre cœur, ne a0 
une ſoif inſatiable de felicite , démentira w 
tre eſprit , qui ſe réjouit dans Veſperan 
dEnature de fa prochaine extinction. Enco 
une fois, rentrez en vous-meme 3 impo'all 
ſilence a votre imagination, ne vous lailll 
plus Eblouir par vos paſſions , & vous tro 
verez , dans le fond de votre ame, un ſe 
timent de la Divinité qui diſſipera vos doi 
tes. C'eſt en Ecoutant ce ſentiment ir terie 
que votre eſprit ſera d'accord avec votre cœ 
Cer aecord fait la tranquillite de l'ame, 
c eſt dans cette paix ſeule qu'on entend | 
la voix de la ſageſſe, qui ſupplee a la fo 
bleſſe de nos raiſonnemens. Ici Pythagot 
ceſſa de parler, & Cyrus lui dit: 
Vous uniſſez les ſentimeus les plus toucha 
avec les raiſonnemens les plus ſolides. 80 
qu'on conſulte Videe de la premiere cauſe 
ou la nature de ſes effets, le bonheur d 
homme ou le bien de la ſociété, Ja railol 
ou Vexperience , tout conſpire a prouver voii 
ſyteme. Mais, pour penſer comme Anal 
mandre, il faut ſuppoſer, contre toute rf 
ſon , que le mouvement eſt une propriete e 
C-nti:lle de la matiere; que la matiere e 
punteue ſubſlance exiſtante; que la force i 


— —_ 1 — 
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ma'gre toutes les marques de ſageſſe repa 
ducts dans Punivers. 
Je ne congois pas comment les homme 
peuvent balancer entre ces deux ſyſtems 
L'un eſt tenebreux pour l'eſprit, deſolant pa 
le cœur, deſtructeur de la ſociẽtẽ; Vautredif 
plein d'idees conſolantes, il produit les ſei 
timens nobles, il nous affermit dans tous 
devoirs de la vie civile. 5 
Ce n'eſt pas tout. Il me ſemble que wil 
avez EtE trop modeſte ſur la force de will 
preuves. E'iles me paroiſſent invincibles & dll 
montrees, Il faut que Pun des deux ſyſten 
ſoit vrai. La nature Ecernelle eſt une mati 
aveugle , ou une intelligence eclairee ; il ol 
a point de milieu. Vous avez prouve que 
premiere opinion eſt fauſſe & abſurde; Wi 
s' enſuit evidemment que Vautre eſt vericab 
& ſolide. Hàtez- vous, ſage Pythagore , ll 
t2z-vous de me dire [impreſſion que firent w 
entretiens fur Anzximandre. | 
Il fe retica , rEpondit le Philoſophe, di 
ſeſpere, & réſolu de me perdre.. Tels qu 
de foibles yeux que la lumiere du ſoleil eblou 
& aveugle, tel ẽtoit le cœur d'Anaximand 
Ni les prodiges, ni les preuves, ni les ſeni 
mens ne peuvent ebranler l'ame, lorſque le 
reur s eſt emparte de leſprit par la corruptic 
du cœur. 
Depuis mon depart de Samos, j'apprend 
qu'il eſt tombé dans l' garement que ja 
prevu. A force de ne vouloir rien croire (| 
ce qu'on peut demontrer avec une evidend 
gcometrique , il eſt parvenu non-feulewe 


4 
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hine throughout the univerſe. 


homme 1 do not conceive how men can heſitate 
ſy{temaW erocen the two ſyſtems. The one is obſcure 
ant polo the underſtanding, denies all conſolation 
Tautre o the heart, & is deftrutive of ſociety z 
t les ſec other is full of H bt & of comfortable 
s tous eas, produces noble ſentiments, & ſtreng- 
hens all the duties of civil life. 

que wi But this is not all. Methinks you have been. 
:e de o modeſt upon the ſtrength of tags argu- 
les & M ents. They ſeem to me invincible & de- 
c ſyſten onſtrative. One of the two ſyſtems muſt 
1e matic true. The eternal nature is either blind 
ee; il f atcer, or a wiſe intelligence; there is no 
ve que iedium. You have shewn that the firſt opi- 
>ſurde; N ion is abſurd : the other therefore is evi- 
t vériwiencly true & ſolid. Make haſte to tell me: 
gore, 1D wiſe Pythagoras! what impreſſion your 
firent M iſcourſes made upon Anaximander. 

zphe , di He withdrew , anſwer'd the philoſopher, 


confuſion & deſpair , & with a reſolution 
A ruin me. As weak eyes which the ſun dazles 

blinds, ſuch was the heart of Anaximan- 
et. Neither prodigies nor proofs , nor other 
onſiderations, can move the ſoul , when 
ror has ſeiz'd upon the underftanding by 
he corruption of the heart. | 


j apprenoly Since my departure from Samos, I hear that 
que fate is fallen into the wild exrravagance which 
croire 0 had foreſeen. Being reſolꝰd to believe no- 
e évidenghb ing which could not be demonſtrated with 


-ſeulemes 


eometrical eyidence , he is come not only 
Vol. II. 
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a douter des vérités les plus certaines, mail 
meme à croire les plus grandes abſurdirtes, 
Il ſoutient, ſans. aucune allegorie , que tout 
ce qu'il voit n'eſt qu un ſonge; que tous les 


hommes qui Pentourent font des fantomes ; 
que C'eſt lui-meme qui fe parle & qui ſe re- 
pond; que le ciel & lamgerre, les aſtres, & 
les el&mens , les plantes & les arbres, ne ſont 
que des illuſions, & enfin qu'il n'y a rien de 
reel que lui. | 


Il vouloit d'abord ant᷑antir l'eſſence divine; 


pour ſubſtituer a fa place une nature aveugle, 
a preſent il a detruit cette nature meme, 
pour ſoutenir qu'il eſt le ſeul ere qui exiſte 
dans l'univers (a). | 

Cyrus ſortit de cet entretien pEnetre de | 
foibleſſe de Veſprit humain. Il ſentit, pat 
Fexemple d' Anaximandre, que les genies les 


plus ſubtils peuvent aller, de degre en degré, 
depuis Vimpiere juſqu'a Vextravagance , & 


tomber dans un delire philoſophique qui n'elt 
Pay moins inſenſé que la folie la plus grok 
lere. | ts 


Le jeune Prince, &tant inſtruit de la reli- 
gion des Grecs, alla le lendemain voir Py- 
thagore , pour Pinterroger ſur les loix de 
Minos. „ 

La profonde paix qui règne dans la Perſe, 


(a) Les Egoiſtes ſe ſervent aujourd'bui de 
ce langage, & Carn&ades autrefois parloit à· peu- 


pres de meme, pour prouver qu'on ne peut ere 
aſſur6 de rien que de ſa propre exiſtence. Id 
PAthce, de Pyrrhonien devient Egoifte, Voyes 
le Diſcours. | 


T5, IF J i . 5 
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„ maid Fr doubt of the moſt certain truths, but to 


ſurdites. BW :lieve che greateſt abſurdities. He maintains , 
zue tout BE. ithout any allegory , that all he ſees is but 


n le dream; that all the men who are about 
AtOmes im are phantoms; that ir is he himſelf who 
ui ſe _r6« peaks to & anſwers himfelt , when he con- 
* * Wc ſes wich them; that the heaven & the earth, 
ne ſont 


he ſtars & the elements, plants & trees, are 
aly illuſions; & in a word , that there is 
othing real but himſelf. 
At firſt he was for deſtroying the divine eſ- 
ence to ſubſtitute blind nature in its place. 
At preſent he has deſtroy'd that nature it- 
Neif, & maintains that he is the only exiſtent 
being (4). 


rien de 


> divine; 
aveugle, 
meme, 
ui exilte 


re de WF Thus ended che converſation between Cy- 
it , Pat us & Pythagoras. The Prince was touch'd 
Enies les ich the conſideration. of the weakneſs of 
a degre human underſtanding. He ſaw by the exam- 
nee * le of Anaximander, that the moſt ſubtile 
qui n 


genius may go gradually from impiety to 
xtravagance , & fall into a philoſophical. de- 
— which is as real a madneſs as any 
Other. 5 f 


us groſ- 


yy 5 Cyrus went the next day to ſee the ſage, 
loix den order to put ſome queſtions to him about 


the laws of Minos. 


la Perſe, The profound peace, ſaid he to Pythago- 
rd'hui de Mras, which is at preſent in Perſia, gives me 
vir d. peu - leiſure to travel. I am going over the moſt 
peut ere 

ce. Id (a) The language of the modern Egomiſts, & 


of Carneades heretofore, See Diſc. 


CA 


e. Voy& 
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dit-il au ſage Samien, me donne le loiſir de 
voyager. Je cherche, dans tous les pays, a 
tecueillir des connoiſſances utiles. Yai paſls 
par l'Egypte, dont j'ai appris les loix & le 
gouvernement; ai parcouru la Grèce, pour 
connoitre les différentes républiques qui la 

compoſent, & ſur- tout celles de Lacedemone 
& d'Arhenes. + 

Les anciennes loix d'Egyprte m'ont paru 
excellentes, & fondees fur la nature; mais 
la forme de ſon gouvernement Eroit defecs 
tueuſe. Il n'y avoit aucun frein pour retenir 
les Rois. Les trente Juges ne partageoient 
point avec eux la puiſſance ſupreme, ils n'e- 
to'ent que les interprètes des loix. Le deſpo- 
tiſme & les conqueres ont enfin detruit cet 
Empire. | 

Je crains qu'Athenes ne periſſe par le de- 
faut contraire. Son gouvernement eſt trop 
tumultaeux & trop populaire. Les loix de So- 
lon font bonnes, mais il n'a pas eu aſſez dau- 
toritè pour reformer le genie d'un peuple qui 
a un gour demeſure pour la liberté, pour 
le luxe & pour le plaiſir. | | 

Lycurgue a remédiẽ aux maux qui ont ruine 
I'Egypte, & qui perdront Athenes 3 mais ſes | 
loix ſont trop contraires à la nature. Legalite 
des rangs, & la communaute des biens ne 
peuvent pas durer long-temps. Si-tot que les 
Lacedemoniens auroor Etendu leur pouvoir 
dans la Grece, ils s'affranchiront ſang doute 
de ces loix; elles bornent les paſſions d'un 
cote , mais elles les flattent trop dun autre; Wl 
en ptoſcrivant la volupté, elles autoriſent 9 
Jambition. ky 


S. 
oifir de 
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days, a famous countries to gather uſeful knowledge, 

ai paſle WT have been in Egypt, where I have infor- 

ix & le 'd myſelf of the laws & government © 

> pour that Kingdom. I have travell'd over Greece 
qui |; to acquaint myſelf with the different repu- 

Iemone blicks which compoſe it, eſpecially thoſe af 


WLacedemon & Athens, 
at paru Sis 
3 mais 


defecs 


an The ancient laws of Egypt ſeem to me to 
have been excellent, and founded upon na- 


retenit ture; but its form of government was de- 
geoient fective. The Kings had no bridle to reſtrain 
ils n'- them. The thirty Judges did not share the 
> deſpo- MW upreme authority with them. They were bur 
ruit cet he interpreters of the laws. Deſpotick power 


cconqueſts at laſt deſtroy'd that Empire. 


4 le des : | "RT; 

t crop 1 fear that Athens will be ruin'd by a con- 
de So- rrary fault. Its government is too popular & 
ez dau- umultuous. The laws of Solon are good, 


uple qui ut he has not had ſufficient authority to 
„ pour reform the genius of a people which have 
an unbounded inclination for liberty, luxury 


at ruins N pleaſure. 5 | 

nais ſes  Lycurgus has provided a remedy for the 
*egalirs e fects which ruin'd Egypt, & will deſtroy 
ens ne Athens. But his laws are too contrary to na- 
que les ure. Equality of ranks, & community of 
pouvoir ¶ ©2ds , cannot ſubſiſt long. Beſides, his laws, 
1s doute bile they reſtrain the paſſions on one fide, 
as d'un ndulge them too much on another; & while 


hey proſcribe ſenſuality , they favour am- 


autre; 
idion. 


gorifent 5 . 
C3 
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Aucune de ces trois formes de gouverne- 
ment ne me parolt parfaite. On m'a dit que 
Minos en Etablir une autrefois dans cette Iſle, 
qui remédie A tous ces exces. | 


Pythagore admira la penetration du jeune 
Prince, & le conduiſit au temple, od les 
loix de Minos Eroient conſervees dans un 
coffre d'or. | 

Cyrus y lut tout ce qui regardoit la reli. 
gion, la morale, & la politique, & tout ce 
qui pouvoit ſervir a la connciſſance des Dieux, 
de {oi-meme, & des autres hommes. Il trouva, 
dans ce livre ſacré, ce qu'il y avoir de meil. 
leur dans les loix d'Egypte , de Sparte, & 
d'Arhenes , & ſentit par-la que, comme Minos 


avoit profits des lumieres des Egyptiens, de 


meme Lycurgue & Solon devoient, au Le- 


giſlateur de Crète, ce qu'il y avoit de plus 


excellent dans leurs inſtitutions. C'eſt aulli 
ſur ce modele que Cyrus forma les loix ad- 
mirables qu'il ẽtablit dans ſon Empire, ape 
avoir conquis Aſie. N 


Pythagore lui expliqua enſuite la forme di BF 
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gouvernement de Pancienne Crete , &, apt 


lui avoir montre comment elle prEvenoit &g# 
lement le deſpotiſme & Vanarchie , i! lui dit: 
On croiroit qu'un gouvernement, fi parfalt 
dans toutes ſes parties, auroit di ſubſiſter 
toujours; mais on n' en voit preſque plus au- 
cun veſtige. Les ſucceſſeurs de Minos regne: 
rent, pendant quelques ſiècles, en digne 
enfans d'un tel pète; leurs deſcendans dege- 
nerèrent peu à peu. Ils ne ſe crurent pas alle: 


| 
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F None of theſe three forms of government 
dit que Neem to me to be perfect I have been told, 
tte Ile, Nhat Minos beretofore eſtablish'd one, in this 
i and, which was free from the defects I 
ave mention'd. 3 = x 
Pythagoras admir'd the young Prince's pe- 
etration , & conducted him to the temple, 
there the laws of Minos were kept in a 
golden box. | 
W Cyrus found there all that regarded reli- 
ion, morality & policy, & whatever might 
oatribute to the knowledge of the Gods, 
imſelf, & other men. He found in this ſa- 
red book all that was excellent in the laws 


8. 


Uverne- fl 


u jeune 
od les 
lans un 


la reli. 
tout ce 
Dieux, 
trouva, il 
le mei- 


rte, & f E>ypt , Sparta, & Athens, & thereby 
e Minos erceiwvd, that as the Egyptian knowledge 
eus, dead been uſeful to Minos, ſo Lycurgus & 
au Le- Solon were indebred to the Cretan Law-giver 
de plu or the moſt valuable parts of their inſtitu- 
it aull Mons. And it was upon this model alfo , 
loix ad- hat Cyrus form'd thoſe admirable laws which 
„ aprct © eſtablish'd in his Empire, after having con- 


Ducr'd Alla, 


rme di Pythagoras, after this, explain to him the 
„ aptes orm of government of ancient Crete, & 
it eg WW ow it provided equally againſt deſpotick 
Jui dit: power and anarchy. One would think, added 
i parlal be philoſopher, that a government ſo per- 
ſubſiſter ect in all its parts, should have ſubſiſted 
plus aw for ever. And indeed the ſucceſſors of Minos 
s regne eien'd for ſome ages like worthy children 
dig ae hf ſuch a fether, but by degrees they dege- 
is degererated. They did not think themſelves great 


pas alc Enough while they were only the protectors 
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grands pendant qu'ils n'ttojent que conſer- 
vateurs des loix; ils voulurent ſubſtituer, 4 
la-place de ces loix, leurs volontés abſolues. 
Nets Cretois réſiſtèrent aux innovations. De- 
Ia naquł rent les diſcordes & les guerres ci. 
viles. Dans ces tumultes, les Rois furent d& 
trônẽs, exilés ou aſſaſſinés; des uſurpateury 
ſe mirent à leur place. Ces uſurpateurs affoi- 
blirent l'autorité des nobles. Les deputes dy 
peuple Semparerent de la puiſſance ſouveraine; 
la monarchie fut Eteinte , & le gouvernement 
devint populaire. 5 
Tel eſt le triſte état des choſes humaines, 
Le deſir de l'autorité ſans bornes dans les 


Princes, l'amour de Vindependance dans les 


pple, expoſent tous les Etats a des révo- 
lotions inevitables. Rien n'eſt fixe, rien n'eſt 
ſtable parmi les hommes. Leurs paſſions , t& 


'tard , Pemportent fur les meilleures loĩx. 
Cyrus comprir , par ce diſcours, que ce 
n'eſt pas ſeulement dans la gen des loix, 


mais plus encore dans celle a 
qu'on trouve le ſalut & le bonheur d'un Etat. 
Dans tous les pays, cinq ou ſix hommes, 
bardis , artificieux , Eloquens , entrainent pteſ- 
que toujours le Monarque ou le Senat. Tous 
les gouvernemens ſont bons, lorſque ceur 
qui regnent ne cherchent que le bien public; 
mais ils ſeront toujours defectueux , parce 
que les hommes qui y preſident font im- 
parfaits. | 

Apres pluſieurs entretiens ſemblables avee 
le ſage Samien , Cyrus ſe prepara enfin 4 
continuer ſes voyages. En quitaat Pytha- 
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IS 
conſer- WF the laws; they would ſubſtitute their ar- 
tuer, i itrary will in the place of them. The Cre 
bſolues. ins oppos'd the innovation. From thence 
ns. De ¶ rung diſcords & civil wars. In theſe cumults 
rres ci. Nie Kings were dethron'd, exil'd, or put to 
ent dé. cath; & uſurpers took their place. Theſe 
rpateurs ſurpers, to flatter the people, weaken'd the 
rs affoi- Wuchority of the nobles. The deputies of the 
utes du iWcople , invaded the ſovereign authority; 
veraine; MWonarchy was abolish'd , & the government 
nement Necame popular. | 
maines, Such is the ſad condition of human things? 
ans les be deſire of unbounded authority in Prin- 
Jans les es, and the love of indepence in the peo- 
$ Evo- ile, expoſe all Kingdoms to inevitable re- 
en n'eſt olutions. Nothing is fix'd or ſtable among 
ns, to; ren. Their paſſions; ſooner or later, get 
ix. | e better of the beſt laws. 
que ce Cyrus underſtood by this, that the ſafety 
$ loix, happineſs of a Kingdom do nor depen 
2erains, Wo much upon the wiſdom of laws, as upon 
in Etat. hat of rulers. Neither is it the form of go- 
mmes , ernment which makes nations happy; all 
nt preſs Wcpends on the conduct of governors , their 
t. Tous Wtcady execution of the laws, and their 
e ceur on ſtrict obſervance of them. All forts of 
public; Novernment are good, when thoſe who go- 
„ parce ern ſeek only the publick welfare; but they 
nt im- ire all defective, becauſe the governors , 
Wcing but men, are imperfect. - 
es ave After ſeveral ſuch converſations with the 
enfin 3 Miſe Samian, the Prince prepar'd to continue 
Pythae P's travels, & at parting {aid to him: Iam 


CS 


30 LES VOYAGES DE CYRUS, 


gore, il lui dir : Que Jai de regret de vou 
voir abandonne au caprice du fort qui vou 


perſẽcute! Que je ferois heureux de paſſe 
ma vie avec vous dans la Perſe ? Je ne vou 
offrirois ni les plaiſirs, ni les richeſſes qui 
Hattent les autres hommes. Je ſais que vou 
en ſerieʒ peu touche : vous ètes au- deſſus de 
faveurs des Rois, parce que vous Eres dt 
 trompe de toutes les fauſſes grandeurs. Mai 
je vous offre, dans mes Etats, la paix, | 
liberté, & le doux loiſir que les Dieux accot 
dent a ceux qui aiment la ſageſſe. | 
Yaurois une vraie joie , reprit Pythagore, 
de vivre fous votre protection, avec Z- 
roaſtre & les Mages; mais il faut que je ſui 
les ordres d' Apollon. Un grand Empire 8“ 
lève en Italie, qui deviendra un jour maitref 
de lunivers; la forme de ſon gouvernement 
eſt ſemblable à celle que Minos Etablit en 
Crete. Le genie de ſes peuples eſt auſſi guer 
rier que celui des Spartiates. Lamo ur gent 
reux de la patrie, le gour de la pauvrett 
perſonnelle pour augmenter la richeſſe publi- 
que, les ſentimens nobles & d&interefles qu 
règnent parmi ſes citoyens , le mepris du 
plaiſir qu'ils uniflent avec un zele ardent pou 
la liberté, les rendent propres a conquerir 
le monde entier. J'y dois porter la connoil- 
ſance des Dieux & des loix. Je vous quitte, 
mais je ne vous oblierai jamais; mon cœu 
vous ſuivra par- tout. Vos conquètes $'&ten- 
dront Telon les oracles. Pu'ſſent les Dieut 
vous preſerver alors de I'yvrefſe de Vautoritt 
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ſupreme ! Puiſſiez vous ſentir long - temps | 


US, 


t de vou 
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xtremely concern'd ro ſee you abandon d 


qui off. WW, the cruelty of capricious fortune! How 
© PE: ppy sbould I be, to ſpend my life with 
delten ou in Perſia! I will not offer you pleaſu- 


es, Or riches, which allure other men; I 
now you would be little mov'd by them: 
ou are above the favours of Kings, becauſe 
ou ſee the vanity of human grandeur. Bur 
offer you, in my dominions, peace , li- 
erty, & the ſweet eaſe which the Gods 
rant to thoſe who love wiſdom. ; 
I should be very glad; reply'd Pythago- 


que vo 
leſſus de 
eres de 
urs. May 
paix, ll 
ux accotl 


iy a8, to live under your protection with Zo- 
eos: C caſter & the Magi; but I muſt follow the 
e US: ders given me by the oracle of Apollo. A 
ire e iehty Empire is riſing in Italy, which will 
3 b ne day become maſter of the world, its 


orm of government is like that eſtablish'd 


e ue Crete by Minos. The genius of the peo- 
1 OL le is as warlike as that of the Spartans. The 
1 50 generous love of their country, the eſteem 
e uf f perſonal poverty, in order to augment the 
fs MD ublick treaſure , the noble & diſintereſted 
rein * entiments which prevail among the citizens, 
ee heir contempt of pleaſure, & their ardent 
ent poußeal for liberty, render them fit to conquer 
cane he whole world. I am to introduce there 


he knowledge of the Gods, & of laws. I 
mult leave you, but my heart will follow 
ou every where. You will doubtleſs extend 
our conqueſts , as the oracles have foretold. 
May the Gods preſerve you then from being 
pntoxi-ated by ſovereign power! May you 
hong feel the pleaſure of reigning only to 
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plaiſir de ne rẽgner que pour rendre les hom: 
mes henreux ! La renommee m'in{truira de 
votre ſort. Je demanderai ſouvent : La gran- 
deur na- t- elle pas change le cœur de Cyrus! 
aime-t-il toujours la vertu? craint-il toujours 
les Dieux ? Il faut que je vous quitte , mais 
nous nous rejoindrons dans le ſéjour des 
Juſtes. Ah! Cyrus! quelle ſera ma joie de 
vous revoir, apres la mort, parmi les bons 
Rois que les Dieux couronnent d'une gloire 
immortelle! Adieu, Prince, adieu; fouvener 
vous de n'employer jamais votre puiſſance, 
que pour faire ſentir les effers de votre bonts, 
Cyrus ne peut rien r&pondre , fon cœut 
s'attendrit; il embraſſe le Philoſophe avec ve. 
neration, il mouille ſon viſage de ſes larmes. 
Il fallut enfin ſe ſéparer. Pythagore partit 
bientor pour Italie, & Cyrus s' embarqua ſut 
un vaiſſeau Phenicien pour aller a Tyr. | 
En s'eloignant de Cr=te., & des cores de 
la Grece, il les quitta avec regret , & fe rel. 
ſouvenant de tout ce qu'il avoit vu, il dit a 
Araſpe : Quoi ! c'eſt done la cette nation quot 
croit ſuperficielle & frivole? J'y ai trouve de 
grands hommes de toutes les eſpeces , des 
Philoſophes profonds, des Capitaines habiles, 
de grands politiques, des genies capables 
d'atteindre a tout, & de tout approfondir. 


Ils préfèrent les connoiſſances agreables 
aux idees abſtraĩites; les arts d'imitation aux 
recherches ſubtiles: mais ils ne mepriſenc pas 
les ſciences ſublimes; au contraire, ils y ex- 
cellent, quand ils veulent sy appliquer, 


IS. 
les hom: 
ruira de 
La gran- 
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ake other men happy ! Fame will inform 
> of your ſucceſſes, I shall often ask: Has 
x grandeur made a change in the heart of 


Cyrus! vrus? Does he ſtill love virtue? Does he 
toujoutsggggatinue to fear the Gods? Though we now 
te, mais in! 

our dest part, we shall meet again in the abode 


the juſt. Ah Cyrus ! how joyful shall E 


1 to ſee you 3 after death, among the 
es Dons BE od Kings, who are crown'd by the Gods 
ie gloit n immortal glory ! Farewel, Prince, fare- 
AT. ener Agel; & remember that you never employ 
A ane or power but to manifeſt your goodneſs. 
© bonte. BE Cyrus was ſo much affected, that the could 
5 c ſpeak. He reſpectfully embraced the old 


an, and bedew'd his face with tears. But 
short, they muſt feparate. Pythagoras em- 
rk'd very ſoon for Italy, & the Prinee in 


> larmes, Wl 
re partic il 


rqua fur BW Phœenician veſſel for Tyre. 
155 mM As they were ſailing from Crere, & the 
oy eg of Greece began to diſappear , he felt 
L 10 rel- WS inward regret, & calling to mind all he. 
il dit 4 d ſeen & heard in thoſe countries, ſaid 
on qu or Araſpes: What! is this the nation that 
ouvẽ de s been repreſented to me, as ſo ſuperficial 
ES + 5 trifling? I have found there great men 
habiles, kinds, profound philoſophers , able war- 
capables Mors, wiſe politicians, & genius capable of 
ondir, aching the heights & depths of all things. 
It is true, they love the agreeable kinds 
greables knowledge, more than abſtract ideas; the 
tion AUX ts of imitation more than nice ſpeculations 
iſent pas ut they do not deſpiſe the ſublime ſciences. 
is y ex- the contrary , they excell in them , when 
ner. y apply their minds to the ſtudy of chem. 


— 
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Ils aiment les Errangers plus que ne font 
les autres nations , & par-la leur pays merite 
d'erre appelle la patrie commune du genre 
humain. Ils paroiſſent quelquefois trop occu- 
pés de bagatelles & d'amuſemens; mais les 
grands hommes, parmi eux, ont le ſecret de 
Preparer les affaires les plus importantes, meme 
en S'amaſanr. Ils ſentent que leſprirt a ſouvent 
beſoin de repos; mais, en ſe delaſſant , ils 
ſavent mouvoir les plus grandes machines par 
les plus petits reſſorts. Ils regardent la vie 
comme un jeu, mais un jeu ſemblable aur 
jeux Olympiques, od les danſes enjouces ſe 
melent avec les travaux penibles, 


Fadmire, dit Araſpe, la politeſſe des Grecs; 
& toutes les qualites qu'ils ont pour la ſocié- 
te; mais je ne ſaurois eſtimer ni leurs talents, 
ni leurs ſciences. Les Chaldeens & les Egyp- 
tiens les ſurpaſſent infiniment dans toutes les 
connoiſſances ſolides. ä 
Je ſuis, repliqua Cyrus, d'un ſentimen 
bien different du votre. Il eſt vrai qu'on 
trouve, chez les Chald&ens & chez les Egyp- 
tiens, de grandes idées, & des decouvertes 
utiles; mais leur ſcience eſt ſouvent pleine 
d'obſcurité. Ils ne connoiſſent pas, comme 
les Grecs, les moyens de parvenir aux veri- 
tés inconnues par Venchainement des verites 
connues. Cette methode ingenieuſe, de met- 
tre chaque ide i ſa place, de mener Veſprit, 
par degrés, des verites les plus ſimples aux 
veritss les plus compoſees , avec ordre, clarte 
& preciſion , eſt un ſecret peu connu des 
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2 font They love ſtrangers more than other na- 
mérite tions, of which their country deſerves to 
genre be ſtiled the common country of mankind. 
occu- They ſeem indeed to be ſometimes taken up 
ais les too much with trifles & amuſements; but 
ret de the great men among them have the ſecret 
meme of preparing the moſt important affairs, even 
zuvent WE while they are diverting themſelves. They 
t, ils ere ſenſible that the mind has need now & 
es par chen of reſt; but in theſe relaxations they 
la vie ean pur in motion the greateſt machines by 
le aux the ſmalleſt ſprings. They look upon life as 
des ſe Na kind of ſport, but ſuch as reſembles the 
2 lympick games, where mirthful dancing is 
mix'd with laborious exerciſes. 
Irecs; I admire, ſaid Araſpes , the polireneſs of 
ſocié- che Greeks , & all their converſable qualities. 
lents, But I cannot eſteem them for their talentg 
Egyp- Nor their ſciences. The Chaldeans & Egyp- 
es les tians furpaſs them exceedingly in all ſolid 
knowledge. | | 
iment I am of a very different ſentiment from 
qu'on you, reply'd Cyrus. It is true indeed, we 
Eeyp find ſublime ideas & uſeful diſcoveries amon 
vertes the Chaldeans & Egyptians; but their Fes, 
pleine of ſcience is often full of obſcurity. They 
mme MW know nor, like the Greeks, how to come 
veri- at unknown truths, by a chain of known. 
Erices & eaſy ones. That ingenious method of ran- 
mei- ging each idea in its proper place, of leading 
ſprit, the mind by degrees from the moſt ſimple 
3 aur truths to the moſt compounded, with order, 
clarcs perſpicuity, & brevity, is a ſecrer with which 


des the Chaldeans and Egyptians, who boaſt of 
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Chaldeens & des Egyptiens , qui ſe vanten 
a pours 
tant la veritable ſcience qui apprend a homme 
Ferendue & les bornes de ſon eſprit; c'eſt 
par -là que je préfère les Grecs aux autres 


d'avoir plus de genie original. C'eſt 


peuples, & non à cauſe de leur politeſſe. 


La vraie politeſſe eſt propre aux ames deli 
cates de toutes les nations, & n'eſt point 
attachee à aucun peuple en particulier. La ci- 


vilite exterieure n'eſt que la forme &Etablie, 
dans les diffirens pays, pour exprimer cette 
politeſſe de Pame. Je prefere la civiltié des 
Grecs a celle de tous les autres peuples , parce 
qu'elle eſt plus ſimple , & moins embarraſſante; 
elle rejette routes les formalites ſuperflues; 
elle reſt occupee qu'a rendre la fociete libre 
& agreable. La politeſſe interieure eſt bien 
differente de cette civilité ſuperficielle. 


Vous n'etiez pas preſent le jour que Py- 
thagore m'en parla. Voici comme il la defi- 
nit; voici comme il la pratique: C'eſt une 
Egalite d'ame qui exclut tout a la fois Veme 
preſſement & Vinſsnſibilire. Elle ſappoſe un 
diſcernement vif , qui gappergoit d'abord, 
de tout ce qui peut convenir aux differens 
caractères. C'eſt une donce condeſcendance 
qui ſait $'accommoder au goũt des autres, 
non pour flatter , mais pour apprivoiſer leurs 
paſſions. C'eſt un oubli de ſoi-meme qui cher- 
che, avec dẽlicateſſe, le plaifir dautrui, ſans 
le faire appercevoir. Elle fait contredire avec 
reſpect , elle ſait pleire ſans adulation, elle 
eſt également Eloignee de la fade complai- 
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aving more of original genius, are little 
ccquainted, This, nevertheleſs , is the true 
cience , by which man is taught the extent 
K boands of his underſtanding 3 & it is for 
his reaſon that I prefer the Greeks to other 
ations, & not becauſe of their politeneſs. 
True politeneſs is common to refined ge- 
ius's of all nations, & is not peculiar to any 
dne people. External civility is but the form 
ſtablish'd in different countries fot expreſ- 
ing that politeneſs of the mind. I prefer the 
ivility of the Greeks to that of other na- 
jons, becauſe it is more ſimple , and leſs trows 
pleſome 3 it excludes all ſuperfluous formality 
its only aim is to render company & conver- 
ſation eaſy & agreeable. But internal polite< 
— is very different from that ſuperficial ci- 
vility. | TI Wes 

You were not preſent that day, where PY. 
thagoras ſpoke to me upon this head, This 
is his notion of politeneſs, to which his owrr 
practice is anſwerable. Ir is an evenneſs of 
foul which excludes at the ſame time both 
iſ-nſibility & too much earneſtneſs. It ſup- 
poles a quick diſcernment, to perceive im- 
nediarely the different caracters of men; & 
by an eaſy condeſcenſion, adapts itſelf to 
each man's taſte , nor to flatter , but to calm 
his paſſions. In a word, it is a forgetting of 
ourſelves, in order to ſeek what may be 
agreeable to others: but in fo delicate a 
manner as to let them fcarce perceive that 
we zre ſo employ'd. It knows how to con- 
tradict with reſpect , & to pleaſe without 


1 
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ſance, & de la baſſe familiarice. 
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Cyrus s' entretenoĩt ainſi avec Araſpe, lor 
que les vents contraires arreterent leur courſe 
& les obligèrent a relacher dans l'Iſle de Chy 


pre. Le jeune Prince profita de cette oceaſui pr 
pour viſiter ie temple de Paphos, & les bo vill 
cages d'Idalie, conſacres a la mere des Amo Ida 
En voyant ces lieux fameux, il ſe rappella u he ſi 
remarques de Pythagore ſur la corruption defis mi 
Poëtes Grecs , & fur les effets monſtruem ing 
de leur imagination dereglee. Ils avoient de m 
oy la thEologie primitive d'Orphee , pour cent! 

aire deſcendre de l'Empyrée les Puiſſzxces rim 
cEleſtes , pour les placer ſur les montagnesMſÞ<a"*! 
de la Grèce, comme dans leur ciel ſupreme, ® ple 
& pour leur attribuer, non- ſeulement les pa-. in 
ſions humaines, mais encore les vices pl th 


oſt 
lt | 
lane 


honteux. II fe bara de quitter cette Iſle pro: 
Kane, & de barqua bientot a Tr. 


hs 


. £ 


a. 
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ulation , & is equally remote from an inſt 
d complaiſance & a mean familiarity. 
ln this manner Cyrus & Araſpes diſcour= 
ourſe d together, till by contrary winds they 
Cy ere obliged ro caſt anchor on the coaſt of 
ccallWyprus. The Prince took this opportunity 
d viſit the temple of Paphos & the groves 
f Idalia , conſecrated to the mother of Love. 
he ſight of theſe famous places brought to 
is mind, what Pythagoras had ſaid concer- 
ing the corruption of the Greek Poets, & 
e monſtrous productions of their wild and 
centious imaginations. They had debaſed the 


POur 

1c rimitive Theology of Orpheus, brought the 
ones Þcavenly power down from the Empyreum , 
eme, o place them on the mountains of Greece, 


s in their higheſt heaven; & had aſcribed 
o them not only human paſſions, but the 
oſt shameful vices. Cyrus laid hold of the 
rſt favourable moment to quit this profane 
land, & ſoon after landed at Tyre. 
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Le Roi de Babylone ayant detruit, apt 


habirans avoient baci une ville nouvelle, du 
une Iſle voiſine, a trente ſtades du rivage 

Cette Iſle $ecendoit en croiſſant, pour em 
braſſer un golfe od les vaiſſeaux Etoient 
Vabri des vents, Pluſieurs allees de cèdres te 

notent le long du port, &, a chacune dt 
fes extremites , une fortereſſe inacceſſible fi 


ſoit la säreté de la ville, & des navires qu to! 
y abordoient. . In tk 

Au milieu du mole, uri porrique ſoutenuelve 
de douze rangs de cclonnes, formoit pluſieui ere, 
gale ries od s aſſembloient, A certaines heure of 
du jour, les Negocians de tous les pays. Ou ere 
y entendoit parler toutes ſortes de langues if ſee 


& l'on y diſtinguoir les mœurs des differen- yt n: 
tes nations. La ville de Tyr ſembloit &tre l the 
capitale de Punivers, 


* —y * * * — . 
\ 8 2 17 ky < 6. "FF . \ 4 82 21 N 7 — 
8 AE > #37 C * 5 
+ N * _ , „ 4 LY 
* * * 
AM > N N 
- 


E T R LS 


7 


'YRUS. 


BOOK VI. 


HE King of Babylon had deſtroy'd an- 

t Tyre, after a thirteen- years's ſiege, The 
rians foreſeeing that their city would be 
en, had Built another in a neighbouring. 
nd, thirty furlongs from the shore. 

his Iſland ſtretched irſelf in form of a 
ſcent, and enclos'd a bay, where the ships 
re shelter'd from the winds. Divers rows | 
cedars beautify'd the port; and on each 

e of it was a fortreſs for the ſecurity of 

> town & of the shipping. : 

In the middle of the mole was a portico of 
utenoiWFeive rows of pillars , with ſeveral galeries, 
ſieun ere, at certain hours of the day, the peo- 
cure of all nations aſſembled to þuy & fell. . 
. Ou ere one might hear all languages ſpoken , 
zues i {ce the manners & habits of all the diffe- 
eren. t natjons; ſo that Tyre ſeem'd the capital 


re i the univerſe, 
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Vn nombre. prodigieux de vaifſeaux coli 
vroit la mer; les uns partoient , les aum on 
arrivoient. Ici l'on replioit les voiles, tand 
que les rameurs, fatiguẽs „goütoient le rep 
La on coupoir les cedres du Liban: lag 
lancoit a la mer les bartimens nouvelleme 
conſtruits, avec de grands bruits qui faiſoien 
rẽ ſonner tout le rivage. Une foule innomt 
ble de peuple inondoit le port: ceux - ci 5 
cupoient a decharger les navires, ceux-la1 
tranſporter les marchandiſes, d'autres à rem 


plir les magaſins. Tous etoient en moure fill 
ment, tous s empreſſoient au travail, ture 
s' animoient au commerce. 

Ce ſpectacle d' agitation & d' occupation Cy 
arreta long-temps la vue de Cyrus: il ry 
vance enſuite vers une des extrémités d nd « 

mole, & rencontre un homme qu'il croit 5 
| 


connoitre, Me trompai-je, $*Ecria le Prince, 
n'eſt· ce point Aménophis, qui a quitte a ſo 
litude pour rentrer dans la ſociets des hom 
mes? C'eſt moi-meme, reprit le ſage Egyp- 
tien, Jai abandonne VArabie heureuſe pour 
me retirer au pied du mont Liban. Cyrus, 
ſurpris de ce changement , lui en demand: 
les raiſons. Arobal, dit Aménophis, en eſt | 
cauſe. Cet Arobal, dont je vous ai parle; 
autrefois priſonnier avec moi a Memphis, & 
eſclave dans les mines d'Egypte, eroir fil 
du Roi de Tyr; mais il ignoroit fa haut 
naiſlance, Il eft remorite ſur le trone de ſes 
ancetres , & ſon veritable nom eſt Ecnibal. 
Je jouis d'une tranquillité parfaite dans ſes 
Etats. Venez voir un Prince qui eſt digne & 
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x An infinite number of veſſels were floating 
aum pon the water; ſome going, others arriving. A 

tan odigious throng of people cover d the keys. 
yz one place they were cutting the cedars 
| | MF Libacum, In another they were launching 
lemenew-built veſſels , with loud shouts , that 
lilo ade the Shore reſound. Some were furling 
ombal@cir fails , while the weary rowers enjoy d 
ci «poſe 3 others were haſtening to leave the 
17-13 Wort. Some were buſy in unloading ships: 
> ren me in tranſporting merchandize; and others 
obe. filling the magazines. All were in motion, 
„ tou rneſt at work, & eager in promoting trade. 


ation Cyrus obſerv'd with pleaſure this ſcene of 
il sorry & buſineſs, & adyancing towards one 
es nd of the mole, met a man, whom he 
-oit bought he knew. Am I deceiv'd, cry'd out 
rince © Prince, or is it Amenophis, who has left 
Ao ſolitude, to come into the ſociety of 
hom nen? It is I, reply'd the ſage Egyptian 5 
Foyp have chang'd my retreat in Arabia for ano» 
- poufiber at the foot of mount Libanum. Cyrus 
pros rpriz d at this alteration , ask d him the rea- 
mand on. Arobal , ſaid Amenophis, is the cauſe 
oft Pf ir. That Arobal, of whom I ſpoke to you 
arls formerly, who was priſoner with me at 
is, & emphis, & my fellow-ſlave in the mines 
ir pf Egypt, was fon to the King of Tyre, 
baut put knew not his birth. He — aſcended the 
je ſebrone of his anceſtors; & bis true name is 
niba enibal. I enjoy a perfect tranquillity in his 
s eil dominions. Come, & ſee a Prince who is 
ge de orchy of your friendship. Inform me firſt; 


— 


33 LES VOYAGES DE CYRUS. 


votre ami ié. Je wintereſſois a fon fort, 
prit Cyrus, par Vamitie que vous aviez Cone 
que pour lui, mais je ne pouvois lui pardow 
ner de vous avoir quitté. Je partage ave 
vous le plaiſir d'avoir retrouve votre ami: 
apptenez · moi ce gui lui eſt arrive depuis w. 
tre ſeparation. | N 
Amenophis conduiſit Cyrus & Araſpe dam 
Penfoncement d'un rocher, d'od l'on deco 
v»roit la mer, la ville de Tyr, & les camps 
gnes fertiles qui len vironnoient. Dun core, 
ls mont Liban bornoir la vue, & de Pautre, 
I'Me de Chypre ſembloit s' enfuir fur les eau 
Ils s'aſſirent tous trois ſur un lit de mouſſe, 
& le ſage Egyptien ſe hata de raconter à 
Cyrus les aventures du Roi de Tyr. 


Le père d'Ecnibal, dit-il, mourut pendant 
qu'il toit encore au berceau. Itobal, ſon 
oncle , aſpirant a la royaute, re ſolut de fe 
dẽfaĩire du jeune Prince. Bahal, à qui l'ẽdu- 
cation d'Ecnibal avoit t confiee, pour le 
ſouſtraire a la cruaute du tyran, répandit le 
bruit de ſa mort: il l'envoya dans une cam- 
pagne ſolitaire au pied du mont Liban, ol 
il le fit paſſer pour fon fils, ſous le nom d- 
robal. Il y vint ſouventes fois pour s'entre- 
tenir avec le Prince, fans lui dEcouvrir fa 
naiſſance. Quand Ecnibal eut atteint fa qua- 
torzième année, Bahal forma le deſſein de le 
retablir fur le trone de ſes ancëtres. Luſur- 
pareur ayant decouvert les projets de ce fi- 
dele Tyrien , le fit enfermer dans une priſon 
Erroite , & le menaga de la mort la plus _ | 

| = 81 


„ = eplyed Cyrus, of all that has happen'd to 
con pim ſince his departure from Arabia. Your 
don triendship for him made me ſollicitous for 
ave Wh is ſucceſs, & I rejoice with you on your 
ml fading him again; but I cou'd never forgive 
di his leaving you. 5 


Amenophis led the prince & Araſpes inte 


dang 

cov che hollow of a rock, from whence they had 
mp Ma view of the ſea, the city of Tyre, and 
ore, the fertile fields near it. On one ſide mount 
utre, Wl. ibanum bounded the proſpect, & on the 
eat, other the Ifle of Cyprus ſeem'd to fly away 
uſſe, upon the waters. They all three fat down 
er upon a bed of moſs, and the Egyptian ſage 


thus began his relation of the adventures 
of the Tyrian King. | 


dant WY While Ecnibal was yet a child in his 

ſon Mcradle, his father dy'd. His uncle Itobal , 
le ſe Naſpiring to the royalty, reſolvy'd to rid him- 
<du- elf of che young Prince. But Bahal, to whom 
Ur le his education was entruſted, ſpread a report 
lit le of his death, to preſerve him from the cruelty 


f the tyrant, & ſent him to a ſolitary part of 
the country, at the foot of mount Libanum , 
where he made him paſs for his own ſon, 
nder the name of Arobal. There he went 


ir f Irequently to ſee & to diſcourſe with the 
qua” Prince, but without diſcovering to him his 
le le birth. When he was in his fourteenth year , 
for- hal form'd a d⸗ſign to place him upon the 
100 throne. Bur the uſurper being appriz'd of the 


projects of the faithful Tyrian , shut him up 
a a cloſe priſon, & threaten'd = with the 


$1 Vor. II. 
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gil ne lui livroit pas le jeune Prince. Bahal. 


garda le ſilence, réſolu de mourir plutor que - 
de trahir ſon devoir , & fa tendrefle h 
Ecnibal. . A 
Cependant Itobal, erant inſtruit que Phe 4 
ritier de la couronne vivoit encore, fe trou- th 
ble & sagite. Pour calmer ſes inquierudes, gr 
& pour aſſouvir ſa rage, il ordonna qu'on is 
fit mourir tous les enfans de Bahal. Un fidele . g 
eſclave en fut averti, & fit ſauver Ecnibal, Pa 
C'eſt ainſi que ce jeune & malhcureux prince tic 
qui tta la Phenicie , ſans ſavoir le ſecret de 7 he 
naiſſance. 1 of 
Bahal ſe ſauva de fa priſon, en $'elancant 
d'une haute tour dans la mer; il gagna k bin 
rivage en nageant, & ſe retira a Babylone, a «| 
od f ſe fit connoirre a Nabuchodonoſor. wh 
Pour ſe venger da maſſacre de ſes enfans, i do- 
excita ce conquerant a faire la guerre a Ito i wma 
bal, & à entreprendre le long ſiège de Tyr. ho 
Le Roi de Babylone, inſtruit de la capacité t;y1 
& de la vertu de Bahal, le choiſit pour com» ¶ paci 
mander en chef cette expedition. Itobal y fut chic 
rue, &, apres la priſe de la ville, Bahal fut the 
Eleve ſur le trone de Tyr par Nabuchodono» WW thro 
ſor , qui reconnut ainſi ſes ſervices & fon in t. 
attachement. : fidel 
Bahal ne ſe laiſſa point Eblouir par Lech B. 
de la royauté. Ayant appris qu Ecnibal étoi by t 
_ Echappe a la fureur du tyran, ſon premiet i to (> 
ſoin fut d'envoyer par toute V'Afie pour h he ce 
chercher; mais il n'en put apprendre aucune then 


nouvelle, car nous étions aloxs dans les mind 
1 Egypte. / 


t 
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moſt cruel death, if he did not deliver up 
the young Prince into his hands. Bahal „ 
however, kept ſilence, & was reſolv d to die 
rather than betray his duty and affection for 
Ecnibal. 5 | 
In the mean while, the tyrant ſeeing that 
the heir of the crown was yet living, was | 
greatly diſturb'd & incens'd. In order to ſa- 
tisfy his rage, and calm his diſquiets; he 
gave order to extinguish the whole race of 
Bahal. But a faithful ſlave _— private no- 
rice of it, contriv'd Ecnibal's eſcape ; fo that 
he left Phœnicia without knowing the ſecret 
| of his birth. | : 
Bahal got out of priſon , by throwing 
bimſelf from a high tower into the ſea, got 
a shore by ſwimming , & retir'd to Babylon, 
where he made himſelf known to Nabucho- 
donoſor. He ſtirr'd up that conqueror to 
make war upon Itobal, and to undertake 
the long ſiege of Tyre. The King of Ba- 
bylon being inform'd of the bravery & ca- 
-pacity of Bahal, choſe him to command in 
chief at that ſiege. Itobal was kill'd, & after 
the town was taken, Bahal was rais'd to the 
throne of Tyre by Nabuchodonoſor, who 
ö = 8 manner recompens'd his ſervices & 
elity. | | 
Bahal did not ſuffer himſelf to be dazzled 
by the laſtre of royalty. His firſt care was 
to ſend over all Aſia to ſeek Ecnibal; but 
he could learn no news of him; for we were 
then in che mines of Egypt. 
& 


D? 
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Arobal, ayant erré long-temps dans VAfri4 
que, & perdu l'eſclave qui le conduifſoir , 
&engagea dans les troupes des Cariens, re- 
ſolu de finir ſes jours, ou de ſe diſtingue_ 
par quelque action éclatante. Je vous ai ra- 
conte autrefois notre premiere connoiſſance; 
notre amitiẽ reEciproque , notre eſclavage com- 
mun, & notre ſéparation. 

Après m' avoir quitté, il alla a Babylone: 
Celt la qu'il apprit la révolution de Tyr, & 
ue Bahal, qu'il croyoit ſon père, toit Eleve 
fir le trone. Il quitta promptement la cour 
de Nabuchodonofor , & arriva bientot dang 
Phenicie, ou il ſe fit annoncer a Bahal. 


Ce bon vieillard , accable par lage, repo« 
ſoit ſur un riche tapis. La joie lui donne des w 
forces; il ſe leve, il court vers Arobal, il 
Fexamine , il lui fait pluſieurs queſtions, il 
rappelle tous ſes traits, & le reconnoit enfin. 
Il ne peut plus ſe contenir, il ſe jete a fon 
col, il le ſerre entre ſes bras, il mouille ſon ne 
viſage de ſes larmes, & g$&crie avec tranf- 
C'eſt donc vous que je vois; c'eſt Ec- 
nibal, c'eſt le fils de mon maitre; c'eſt Ien- 
fant que j'ai ſayve des mains du tyran, cl fre 
la cauſe innocente de mes diſgraces, & le ſu· 
jet de ma gloire. Je puis enfin montrer ma Le 
reconnoiffance pour le Roi qui n'eſt plus, en 
rẽtabliſſant fon fils. Ah Dieux ! c'eſt ainſi que Ah 
vous recompenſez ma fidelire : je meurs con- m) 
tent. 4 
Auſſitot Bahal dépècha des ambaſſadeurt 
> la cour de Babylone, demanda permiſſjou 
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The young Prince having wander'd lo 
in Africa, & loſt the ſlave who conducte 
bim, engag'd himſelf in the Carian troops; 
being reſoly'd either to end his days, or 
to diſtinguish himfelf by ſome glorious ac- 
tion. I have formerly given you an account 
of our firſt acquaintance, our mutual friend- 


W chip , our common flavery , & our ſeparation. 


After having left me, he went to Baby- 
lon; where he was inform'd of the revolution 
which had happen'd at Tyre, & that Bahal, 
whom he believed his father, was rais'd to 
the throne. He ſpeedily left the court of 
Nabuchodonoſor, & ſoon arriv'd in Phœni- 
cia, where he was introduc'd to Bahal. 

The good old man, loaded with years ; 
was repoſing himſelf upon a rich carpet. Joy 
gives him itrength 3 he riſes, runs to Aro- 
bal, examines him, recalls all his features 
& knows him to be the fame. He can no 
longer contain himſelf , falls upon his 
neck, embraces him, bedews his face with 
tears, & cries out with tranſport : It is then 
you whom I ſee; ir is Ecnibal himſelf, the 
on of my walter, the child whom I ſav'd 
from the tyrant's hands, the innocent cauſe. 
of my diſgrace, & the ſubject of my glory. 
I can now shew my gratitude .. the 
King who is no more, by reſtoring his ſon. 
Ah Gods! it is thus that you recgj 
my fidelity; I die content. 


He difpatch'd Embaſſadors to the court of 
Babylon, to ask permiſſion of 10 T King to 
3 
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2 Nabuchodonoſor de quitrer la royaute , & 
de reconnoitre Ecnibal pour ſon maitre lé- 
itime. Ceſt ainſi que le Prince de Tyr monta 


ur le trone de fes ancetres : Bahal mourut 


bientor apres. | 
Arobal , étant parvenu a la couronne (ce 
gui arriva peu de temps apres votre depart 


pour V'Egypte)\, envoya dans ma ſolitude , 


un Tyrien pour m'inſtruire de ſon fort, & 
pour me preſſer de venir a ſa cour. Je fus 
ravi d'apprendre ſon bonheur, & de voir qu'il 
m' aimoit encore. Jen tẽmoignai ma joie par 
les expreſſions les plus vives, en marquant au 
Tyrien que tous mes deſirs Etoient ſatisfaits, 
puiſque mon ami Etoit heureux; mais je re- 
fuſai abſolument de quitter ma retraire. Il ren- 
voya de nouveau me conjurer de le venir ſe- 


courir dans les travaux de la royaute, Je lui 


rẽpondis que ſes propres lumieres lui ſuffiſoient 
pour remplir ſes devoirs; & que ſes malheurs 
paſles ſerviroient à lui faire Eviter les ecueils 
de Pautorite ſupreme. | 

Voyant enfin que rien ne pouvoit m'ebran- 
ler, Ecnibal quitta Tyr, ſous pretexte d'aller 
a Babylone rendre hommage au Roi des Aſ- 
ſyriens, & arriva bientor dans ma ſolitude. 

Nous nous embraſſames long-temps avec 
tendreſſe. Vous avez cru, ſans doute, me dit- 
il, que je vous avois oublié, que notre ſé- 
paration venoit du refroidiſſement de mon 
amitie, & que l' ambition avoit feduir mon 
cœur; mais vous vous etes trompe. II eſt 


vrai que lorſque je vous quittai, la reteiite 


m' toit devenue inſupportable; je n'y trou- 


* 
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reſign the crown, & recognize Ecnibal for 
his lawful maſter. Thus the Prince of Tyre 
aſcended the throne of his anceſtors, & Bahal 


died ſoon after. 


As ſoon as Arobal was reſtor'd (which 
was a little- time after your departure for 
Egypt), he ſent a Tyrian to me in my ſo- 
litude, to inform me of his fortune, & to 
preſs me to come & live at higfcourt. I was 
charm'd to hear of his happinefs, & to find 
that he (till lov'd me. I expreſs'd my joy in 
the molt lively manner, & fignify'd to the 


Tyrian, that all my deſires were ſatisfy'd, 


ſince my friend was happy; but I abſolurely 
refuſed to leave my retirement. He ſent to 
me again, to conjure me to come & aſſiſt 
bim in the labours of royalty. My anſwer 


was , that he had knowledge ſufficient for 


all his duties; & that his paſt misfortunes 


would enable him to shun the dangers to 


which ſupreme authority is expos'd. | 
At laſt, ſeeing that nothing could move 


me, he left Tyre, under pretence of going 
10 Babylon to do hommage to the Aſlyrian 
King, & arrived very ſoon at my ſolitude. 


We tenderly embrac'd each other a long 
while. Doubtleis you thought, ſaid he, that 
I had forgot you; that our ſeparation pro- 
ceeded from the cooling of my friendship; 


& that ambition had ſeduc'd my heart ; but 


you were miſtaken. It is true, that when 
I left you, I could no longer ſupport reti- 
rement; I had no peace in it. Th's reſtleſs- 


— 
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vois point la paix. Cette inquierude venoit, 
ſans doute , des Dieux memes. Ils m'entrat. 
noient, ſans que je ſuſſe, a remplir les deſ. 
ſeins de leur ſageſſe. Je ne pouvois goiter 
de repos en leur reſiſtant.. C'eſt ainſi qu'il 
m'ont conduit au trone par des routes incon- 
nues. La grandeur n'a point change mon cceur; 
montrez-moi que Pabſence n'a point diminut 
votre amitie 3 venez me ſoutenir dans les tia · 
vaux & les dangers auxquels I'fl&vation de 
mon rang mexpoſe. 

Ah! lui dis- je, ne me forcez point à quit- 
ter ma retraite , laifſez - moi jouir du repos 
que les Dieux m'ont accorde. La grandeur 
irrite les paſſions; les cours ſont des mers 
orageuſes. Ty ai deja fair naufrage , jen ſuis 
heureuſement Echappe. Ne m'y expoſez pas 
une ſeconde fois. 13 5 

Je penetre vos ſentimens, reprit Ecnibal. 
Vous craignez I'amitie des Rois; vous avez 
Eprouve leur inconſtance; vous avez ſenti que 
leur faveur ne ſert ſouvent qu'à preparer leur 
haine. Apriès vous aima autrefois, il vous aban- 
donna enſuite. Mais, hélas! me devez- vous 
comparer a Apries? 

Non, non, repliquai - je, je me de&fierai 
toujours de Vamitie d'un Prince nourri dans 
le luxe & dans la molleſſe, comme le Roi 
d'Egypte. Mais, pour vous, eleve loin du 
trone, & dans Vignorance de votre état, 
Eprouve enſuite par toutes les diſgraces de 
la fortune, je ne crains pas que la royaute 
altère vos ſentimens. Les Dieux vous ont con- 


duit au tröne, vous devez en remplir les de- 
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neſs, no doubt, proceeded from the Gods, 
They drew me away to accomplish the de- 
ſigns of their wiſdom. I could enjoy no re- 
poſe while I reſiſted them. It is thus that 
they have conducted me to the throne by 
unknown paths. Grandeur has not chang'd 
my heart; sbew me that abſence has not di- 


W minish'd your friendship: come & ſupport 


me in the toils & dangers, in which royalty 
engages me. | 


Ah ! faid I to him, do not force me to 
quit my ſolitude; ſuffer me to enjoy the 
repoſe which the Gods have granted me. 
Grandeur excites the paſſions 3 courts are 
ſtormy ſeas. I have been already shipwreck'd, 
& have happily eſcap'd. Expoſe me not to 
the like misfortune a ſecond time. 
| 1 gueſs your thoughts, ag Ecnibal. 

Kings; you 
have experienc'd their inconltancy : you have 
found that their favour is frequently but the 


forerunner of their hatred. Apries lov'd you 


once, & foreſook you afterwards. But alas! 
Should you compare me with Apries ? 
No,no, _— I, I shall always diſtruft 
the friendship of a Prince, brought up in 
luxury and fplendor , like the King of Egypt. 
But for you, who have been educated far 
from a throne, & in igorance of your rank, 
& have ſince been try'd by all the diſgraces 
of adverſe fortune, I do not fear that royalty 
should alter your ſentiments. The Gods have 
ſet you on the throne ; you * the 
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voirs, il faut vous facrifter pour le bien pu- 
blic. Mais, pour moi , rien ne m'oblige 3 
m' engager de nouveau dans le trouhle & dans 
le tumulte. Je ne ſonge qu'à mourir dans la 
retraite, od la ſageſſe nourrit mon cœur, & 
od Feſperance de me reunir bientor au grand 
Oſiris, me fait oublier tous mes malheurs 
paſles. 5 0 3 
© Tc un torrent de larmes ſufpendit nos dil. 
cours, & nous fit garder le ſilence. Ecnibal 
le rompit enfin pour me dite: L'&tude de 
da ſageſſe n'a-t- elle done ſervi qu'a rendre 
'AmeEnophis inſenſible? Eh bien, {i vous ne 
voulez rien accorder a mon amitié, venez au 
moins me ſoutenir contre mes foibleſſes. Peut. 
etre oublierai- je un jour que j'ai été mal- 
eureux; peut- tre ne ſerai- je plus touche des 
miseres de l'humanité; peut- tre que l' auto- 
rité ſupreme empoiſonnera mon eœur, & 
me fera reſſembler aux autres Princes. Venez 
me defendre contre les erreurs attachees a 
ma condition: venez m'affermir dans toutes 
les maximes de vertu que vous m'avez inſpi- 
TEes autrefois. Un fidele ami m'eſt plus né- 
ceſſaire que jamais. Non, je ne ſaurois vivre 
ſans vous. | | 
Ecnibal m'attendrit par ces paroles; je colt» 
ſentis enfin a le ſuivre , mais a condition que 
je ne demeurerois pas à fa cour, que je n'y 
aurois jamais aucun emploi, & que je me re- 
tirerois dans quelque ſolitude auprès de Tyr. 
Je n'ai fait que changer une retraite pour une 
autre, afin d'avoir le plaiſir de me rappro- 
cher de mon ami. . . 
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duties of a King, & ſacrifice yourſelf to pu- 
blick good. But for me, nothing obliges me 
to engage anew in tumult & trouble. I have 
no thought but to die in ſolitude, where 
wiſdom cherishes my heart, and where the 
hope of being ſoon reunited to the great 
Oſiris, makes me forget all my paſt misfor- 


tunes. x 


| Here a torrent of tears oblig'd us to ſi- 
* lence, which Ecnibal at length breaking, ſaid 
Ire to me: Has the ſtudy of wiſdom then fervd 


only to make Amenophis inſenſible? Well, 


oy if you will grant nothing to friendship, come 
- at leaſt to ſupport me in my weakneſles, 


Alas! perhaps I shall one day forget that I 
have been unfortunate : perhaps I shall not 


es be rouch'd with the miſeries of other men: 
. perhaps ſupreme authoriry will poiſon my 

heart, & make me like other Princes. Come, 
3 and preſerve me from the errors, to which 


my ſtate is ever liable; come, & fortify me 
in all the maxims of virtue, with which you 
have formerly inſpir'd me. I feel that I have 
more need of a friend than ever. No, I cannot 
live without you. 8 


He melted me with theſe words, & I con- 
ſented to follow him; but on condition that 
should not live at court, that I should never 
have any employment there, & that should 
retire into ſome ſolitary place near Tyre. So 
] have ony changed one retreat for another, 
that I might have the pleaſure of being nearer 


my friend. . ; 6 
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Nous partimes de I'Arabie heurenſe , now 
allames a Babylone, nous y vimes Nabucho- 
donofor. Mais, helas ! qu'il eſt different d 
ee qu'il etoit-autrefois | Ce n'eſt plus ce cons 
querant qui regnoit au milieu des triomphes, 
& qui Eronnoir les nations par leEclat de f 
gloire. Depuis quelque temps, il a perdu l 
raiſon 3 il fuit la ſociete des hommes, il erre 
vagabond , dans les montagnes & les bois, 
comme une bẽte feroce. Quelle deſtin&e gour 
un ſi grand Prince! 3 

En arrivant a Tyr, je me retirai au pied 
du mont Liban, dans le meme lieu on Ec- 
nibal avoir paſle ſa premiere jeuneſſe. Je viens 
quelquefois ici le voir; il vient ſouvent dans 
ma ſolitude. Rien ne ſauroit altęrer notre 
amitie, parece que la verite en fait Punique 
lien. Je vois, par cet exemple, que la royaute 
n'e{t pas, comme je le croyois , incompati- 
ble avec les ſentimens; tout depend de la 
premiere education des Princes. Le malheur 
eſt la meilleure Ecole pour eux 3 c'eſt par-la 
que ſe forment les heros. Apries avoit été 
gate par les proſperites de fa jeuneſſe; Ec- 
nibal $'eſt confirme dans la vertu par les ad- 
verlires. : | 

Apres cet entretien, AmEnophis conduiſit 
le Prince de Perfe & fon ami au palais d'Fc- 
nibal, & le preſenta au Roi de Tyr. Cyrus 
fut traité, pendant pluſieurs jours, avec une 


 magnificence eclatante , & marqua ſouvent, 


Amenophis, l'econnement oli il Eroirt de voir 


la ſplendeur qui regnoit dans ce petit Etat. 


N'en ſoye pas ſurpris , rEpondit Egyp- 
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We parted from Arabia Felix, went to 
Babylon „& ſaw there Nabuchodonoſor. But 
alas how different is he now from what he 
was heretofore! He is no longer that conque- 
ror, who reigu'd in the midſt of triumphs, 
& aſtonish'd the nations with the ſplendor 
of his glory. For ſome time paſt he has loſt 
his reaſon; he flies the fociery of men, and 
wanders about in the mountains and woods, 
like a wild beaſt. How terrible a fate for ſo 
great a Prince? Ig | 

When we arriv'd at Tyre, I retired to the 
foot of mount Libanum , to the ſame place 
where Ecnibal was brought up. I come ſo- 
metimes here to fee him, & he goes frequen -; 
tly to my ſolitude. Nothing can impair our 
friendship, becauſe truth is the only bond 
of it. I ſee by this that royalty is not, as 
I imagin'd , incompatible with true friend= 
ship: but all depends on the firſt education 
of Princes. Adverſity is the beſt ſchool for 
them; it is there that heroes are form'd. Apries 
ad been ſpoil'd by proſperity in his youth: 
Ecnibal is confirm'd in virtue by- misfortunes. 


After this, Amenophis conducted the Prince 
of Perſia & his friend to the King's palace, 
and preſented them to him. Cyrus was en- 
tertain d for many days with extraordinary 
magnificence, and often expreſs'd his aſto- 
nishment to Amenophis, at the fplendor which 
reign'd in this little ſtate. | 


Be not ſurpriz'd at it, anſyer'd the Bgyp< 
/ 0 
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tien. Par-tour od le commerce fleurit par de 
ſages loix , Pabondance devient bientor uni- 
verſelle, & la magnificence ne coũte rien! 
T Etat. | | 
Le Roi de Tyr fit pluſieurs queſtions } 
Cyrus, ſur ſon pays , ſur ſes voyages, & 
ſur les mœurs des differens peuples qu'il avoit 
vus. Il fur touché des ſentimens nobles & dy 
gout delicat qui r&gnoient dans les di ſcout 
du jeune Prince: Cyrus admira, a fon tour, 
Tefprit & la vertu d'Ecnibal. Il paſſa pluſieun 
jours à ſa cour, pour s inſtruire des tegles 
du commerce, & pria enfin le Roi de lu 
expliquer comment il avoit rendu ſon Etat 
fi floriſſant en fi peu de temps. 


La Phenicie, dit Ecnibal, a toujours ed 
Tenommee pour le commerce; la ſituation de 
Tyr eſt heureuſe; ſes habitans entendent h Nette. 
navigation mieux que les autres peuples. Une 
liberté parfaite régnoit d'abord dans le né- 
goce, & les Etrangers Etoient regardes comme 
citoyens de notre ville; mais, ſous le regne 
d'Itobal, tout tomba en ruine. Au lieu d'ou hut 
vrir nos ports, felon FPancienne courume , le k 
tyran les fir fermer par des vues politiques; Mond 
il voulut changer la conſtitution fondamen- , 
tale de la Phenicie , & rendre guerriere une 
nation qui avoit toujours éEvité de prendre 
part aux diſcordes de ſes voiſins. Par-la le pur f 
commerce languit, & nos forces s' affoiblirent; he .. 
Itobal nous attira la colère du Roi de Baby- Hur 3 
lone, qui raſa notre ancienne ville, & nous 
rendit tributaires. e 
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an. Wherever commerce flourishes under 
We protection of wiſe laws, plenty ſoon be- 
me univerſal , & magnificence is no expence 
d the ſtate. = EY 
The King of Tyre ask'd Cyrus divers queſ- 
ons about his country, his travels, and 
e manners of the different nations he had 
en. He was charmed with the noble ſenti= 
ents & fine taſte which appeared in the diſ- 
orſe of the young. Prince, who, on the 
her hand, admir'd the good ſenſe & virtue 
f Ecnibal. He ſpent ſome days at his court, 
d inſtruct himſelf in the maxims of com- 
Werce, and deſir'd the King of Tyre to ex- 
lain to him how he had brought his ſtate 
to ſuch a flourishing condition in ſo short 
dime. | | 
Phcenicia , ſaid Ecnibal, has always been 
nown'd for commerce: Tyre is happily 
cuated: the Tyrians underſtand navigation 
etter than other people. At firſt , trade was 
erfectly free, & ſtrangers were look'd upon 
citizens of Tyte: but under the reign of 
tobal all fell to ruin. Inſtead of keeping our 
ports open, according to the old cuſtom, he 
hut them our of political views. This King 
orm d a deſign of changing the fundamental 


s RE au 
a. ooſticution of Phenicia , & of rendering a 
ne ation warlike, which had always shunn'd 
re Eg any part in the quarrels of its neigh- 


dours. By this means commerce languish'd, 
dur ſtrength diminish'd; we drew upon us 
he wrath of the King of Babylon, who raz d 
pur ancient city, & made us tributary. . 
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1 
Aufficor que Bahal fut &eve ſur le trön A 
fl racha de remedier à ces maux. Je mai fl , 
ay ſuivre le plan que ce ſage Prince n . 
Allie. N g 
Je commencai d' abord par. ouvrir mes pon lh 
aux Etrangers, & par rétablir la liberté d b 
commerce. Je declarai que mon nom ny | 4 
roit jamais employs que pour en ſourenir H e 
privileges , & en faire obſerver les loix. I ns 
torite des Princes eſt trop formidable, poi: p. 
que les autres hommes puiſſent entrer en bi. en 
CiEtE avec eux. i e 
Les tréſors de IEtat avoient Ere epui T1. 
par les guerres; il ny avoit point de fon, 
ur les travaux publics. Les arts Etojent ſay 1 
eee „& Pagriculture toit neEgligee. Tei elpi 
gageai les principaux marchands a faire A a0 d 
grandes avances au menu peuple, tandis qui der- 
traitoient entre eux par un crẽdit aſſure; mii ego 
ce crẽdit n'a jamais eu place parmi les lab lit; 
reurs & les artiſans. La monnoie eſt no 21 
ſeulement une meſure commune qui rege Pay 


prix des marchandiſes, elle eſt encore ui: 
gage allure qui a une valeur reelle, & a pe 
pres égale dans toutes les nations. Je voulu 
que ce gage ne fur jamais ote d'entre E fions 
mains des citoyens, qui en ont beſoin poil 
ſe garantir contre les abus que je puis fi 
de mon autorité, contre la corruption de again 
Miniſtres , & contre foppreſſion des tiche of m 

Pour encourager les Tyriens au travail, 
laiſſai non-ſeulement chacun libre poſſeſſei 
des gains qu'il faiſoit, mais j'tablis encore 
de grandes rEcompenſes pour ceux qui en 
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As ſoon as Bahal was placed upon the 
tone, he endeavour'd to remedy theſe evils. 
have but follow'd the plan which that good 
ince left me. 
began by opening my ports to ſtrangers; 
by reſtoring the freedom of commerce. I 
clar'd that my name should never be made 
ee of in it, but to ſupport its privileges, 
make its laws be obferv'd. The authority 
Wc Princes is too formidable for other men 
enter into partnership , or to have any tra- 
Wing with them. + 
The publick treaſure had been exhauſted 
y long wars. There was no fund where= 
ich to keep the people at work. Arts were 
leſpis'd, & agriculture itſelf neglected. I en- 
ad the principal merchants to advance con- 
derable ſums to the artizans, while they 
egociated among themſelves upon ſure cre- 
lit; but this credit never took place among 
he labourers & mechanicks. Money is not 
only a common meaſure for regulating the 
price of the ſeveral kinds of merchandiſe, 
but it is a ſure pledge, which has an intrin- 
ick value, & pretty near the fame in all na- 
tions. I would not have this pledge ever ta- 
en out of the hands of the people, becauſe 
they have need of it, to ſecure themſelves 
againſt the tyranny of Kings, the corruption 
of miniſters, & the oppreſſion of the rich. 
ln order to encourage the Tyrians to work, 
I not only left every one in the free poſſeſ- 
ſion of his gains, but I allotred great rewards 
for thoſe who should excel by their genius, 
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eelleroient par leur genie, & qui ſe diſtin dil 
gueroient par quelque découverte utile. ntic 
Je fis batir de grands édifices pour les ms Wi | © 


nufactures. J'y logeai tous ceux qui ſurpaſ. 
ſoient les autres dans leur art. Pour ne pas dif. 


inquiets , je fournis a tous leurs beſoins, & 
Je flatrai leur ambition, en leur accordant, 
dans ma ville capitale, des honneurs & des 
diſtinctions proportionnees a leur Stat. 
Vabolis enfin les impòôts exorbitans, & 
les privileges excluſifs pour toutes les denrees iP* 
utiles & neceſlaires. li n'y a point ici de vexx Hiſiot 
tion pour ceux qui vendent, il n'y a point 
de contrainte pour ceux qui achètent. Tous 
mes ſujets, ayant également la permiſſion de 
commercer , rapportent en abondance, a Tyr, 
ce que Punivers produit de plus excellent, & 
le donnent à un prix raiſonnable. Chaque eſ- 
pece de denree me paie, en entrant; un tri- 
but peu conſiderable. Moins je gene le com- WW 
merce, & plus mes tréſors augmentent. Les mp 
imports diminués, diminuent le prix des mat: be 
chandiſes. Moins elles ſont chètes, plus on I ſum 
en conſomme; &, par cette conſommation free 
abondante , mes revenus ſurpaſſent de beau- by! 
coup ce que je pourrois tirer par les tributs t © 
exceſſifs. Les Rois, qui croient s'enrichir par ¶ not 


leurs exactions, ſont ennemis de leurs peu rant 
: = o 0 , 
ples 3 ils ignorent meme leurs propres interecs. 


Je vois, dit Cyrus, que le commerce eſt 
tune grande reſſource dant un Etat. Je crois 
que c'eſt le ſeul ſecret pour repandre l'abon- be 
dance dans les grandes Monarchies, & pour 
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ours & diſtinctions in my capital. 


dance all the beſt things which the univerſe 


ſorts of goods pay me a very {mal} tribute 
at entering. The leſs I fetter trade, the more 
my treaſures increaſe. The diminution of 
impoits diminishes the price of merchandizes, 
The ieis dear things are, the more are con- 


revenues exceed greatly what they would be 
by levying exceſſive duties. Kings, who think 
to enrich themſelves by their exactions, are 
not only enemies to their people, but igno- 
rant of their own intereſts. 


[ perceive, ſaid Cyrus, that commerce is 
a ſource of great advantages in all ſtates. I 


believe that it is the only ſecret to create 


plenty in great Monarchies. Numerous troops 


I took off the exorbitant impoſts, & for- 
ad all monopolies, neceſſary wares & pro- 
ions: ſo that both buyers & ſellers are 
qually exempt from vexations & conſtraint. 
Trade being left free, my ſubjects endeavour 
jth emulation to import hither in abun- 


affords , & to ſell them at reaſonable rates. All 


ſum'd of them, & by this conſumption my 
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diſtinguish themſelves by any uſeful in- 


built great work-houſes for manufactu- 
1s. I lodg'd there all thoſe who were emi- 
ent in their reſpective arts; & that their 
tention might not be taken off by uneaſy 
arcs, I ſupply'd all their wants, and I flat- 
rd their ambition, by granting them hoe 
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_reparer les maux que les guerres y prod 
ſent. Les armees nombreuſes épuiſent bi 
tor un royaume, fi Von ne tire, des & 
gers, de quoi les ſoutenir, par un comniy 
floriſſant. | 
Prenez garde, dit Amenophis, de ne 
confondre les idées. On ne doit point ne 
ger le commerce dans les grandes Mony 
chies; mais il y faut ſuivre d'autres tg. 
que dans les petits Etats. 
La Phenicie fait le commerce non-ſeulemen 
pour ſuppléer a ſes propres beſoins, mi 
encore pour ſervir toutes les autres nation 
Comme le pays eſt petit, la force de ſes Meng 
bitans — a ſe rendre utiles, & men 
neceſſaires a leurs voiſins. Les Tyriens wu 
chercher, juſques dans les Iſles inconnues 
toutes les richeſſes de la nature, pour les vil 
pandre parmi les autres peuples. Ce n'eſt py 
leur ſuperflu , mais celui des autres nations, 
qui fait le fondemenc de leur commerce. 
Dans une ville comme Tyr, ad le con- 
merce fait l'unique ſoutien de IEtat, tow 
les citoyens ſont negocians , les marchand ens 
ſont les Princes de la rẽpublique. Mais, darin 
les grands Empires, ol les vertus militaire es; 
& la ſubordination des rangs ſont abſolumen f r 
nEceſſaires, le commerce doit Erre encours ec 
oe, ſans etre univerſe!, : dug 


Dans un royaume fertile, Etendu, & bord 
de cotes maritimes, on peut, en rendant les Mane 
peuples laborieux, tirer du ſein fe&cond de 
la terre, des richeſſes immenſes , qui feroient 
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dy;exhauſt a Kingdom, if we know not 
to draw ſubſiſtence for them from fo. 
n countries, by a Hourishing trade. 


ake care, ſaid Amenophis, that you do 
miſtake things. Commerce ought not to 
neglected in great Monarchies ; but it 
Iſt be regulated by other rules than in ſmall 
Wublicks. . 1 
phœnicia carries on commerce, not only 
Ws ſupply her own wants, but to ſerve other 
tions, As her territories are ſmall , her 
ength conſiſts in making herſelf uſeful, & 
Wen neceſſary, to all her neighbours. Her 
wu erchants bring, from the remoteſt Iſlands, 
mues e riches of nature, & diſtribute them af- 
les W cwyards among other nations, It is not ber 
ſt pu vn ſuperfluities, but thoſe of other coun- 
ion ies, which are the foundation of her trade. 


com- In a city like Tyre, where commerce is 
tom he only ſupport of the ſtate, all the citi- 
and ens are traders, & the merchants are the 
day rinces of the republick. But in grear Empi- 
aire es, where military virtue and ſubordination 
ment Dt ranks are abſolutely neceſſary , all the ſub- 
ure ¶ ects canuot be merchants , and commerce 
den 0 be encoyrag'd , without being uni- 

verſal. 
Ide In a fruitful , ſpacious , populoys Kingdom, 
les and abounding with ſea- ports, if the people 
de ere laborious , they may draw from the fruit 


cnt ful boſom of the earth immenſe ciches , which 
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perdues par la negligence & par la par 
de ſes habirans. En faiſant perfectionner, py 
Part, les productions de la nature, on pu 
augmenter de nouveau ſes richeſſes; & eg 
en vendant aux autres peuples ces fruits d 
Pinduſtrie, qu'on établit une commerce ſp 
lide dans les grands Empires. Il ne faut por 
1 ter hors de chez ſoi que fon ſuperflu, f 
_- rapporter dans ſon pays que ce qu'on achete 
1" avec ce ſuperflu. M 5 / 
Par-là VEcart ne contractera jamais de dette 
Etrangeres 3 la balance du commerce penchen 
toujours de fon cots on tirera, des aut 
nations, de quoi ſoutenir les frais de | 
guerre. On trouvera de grandes reſſources, Hence 
ſans diſtraire les ſujets de leurs emplois, & om 
fans affoiblir les vertus militaires. C'eſt uneP'* | 
grande ſcience dans un Prince, de connoitre 
Te genie de ſon peuple, les productions de 
la nature dans ſon royaume, & le vrai moyen 
de les mettre en valeur. 
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W : Les entretiens d'Ecnibal & d'Amenophis 


1 donnèrent à Cyrus des idées nouvelles, & 4 
| lui inſpirerent des maximes ſur le gouverne- * 
1 


ment, qu'il n'avoit point appriſes dans les 
autres pays. : 
| Les jours ſuivans, Cyrus accompagna le 


Roi de Tyr a Biblos, pour celebrer les fetes E 
de la mort d' Adonis. Tout le peuple en deuil = 


| entre dans une caverne profonde, od le ſi- 
mulacre d'un jeune homme repoſe ſur un lit che 
= de fleurs & dherbes odoriferantes. On paſſe de 
1 des journees entières en prières & en lamem e 
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tations; enſuite la douleur publique ſe chang 
en joie; les chants d' alẽgreſſe ſuccedent an 
pleurs : on entonne par- tout cet hymne ſq 
cre (a): 


Adonis eſt revenu a la vie; Uranie ne | 
pleure plus; il eſt remonté vers le ciel, i 
deſcendra bientor ſur la terre, pour en ba- 
nir a jamais les crimes & les maux. 


Les ceremonies Tyriennes, ſur la mot 
d' Adonis, parurent à Cyrus une imitation de 
celles des Egypriens, ſur la mort d' Oſiris, 
& par rapport aux larmes d'Iſis; elles ui 
firent ſentir que ces deux nations reconnoil- 
ſoĩent Egalement un Dieu mitoyen, qui doit 
rendre Pinnocence & la paix a Tunivers. 
Tandis que ce Prince Etoir encore a Tyr, 
des couriers arriverent de la Perſide pour lui 
apprendre que Mandane ſe mouroit. Cette 
nouvelle Yobligea de ſuſpendre fon voyage 
de Babylone, & de quitter la Phenicie avec 
precipitation. En embraſſant le Roi de Tyr, 
O Ecnibal ! dit Cyrus, je a'envie ni vos tie 
cheſſes , ni votre magnificence : pour etre 
parfaitement heureux, je ne deſire qu'un ami 
comme Amenophis. | 

Ils ſe ſeparerent enfin; Cyrus & Araſpe 
traverserenc PArabie déſerte, & une partie de 
la Chaldée; ils paſserent le Tigre pres de 
Pendrojit od ce fleuve $'unit avec V'Euphrate 3 


5 
(a) Voyez Lucien, de la Deeffe de Syrie; 
Jul. Firmic, des Myfteres , & le difce 


ils 
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iferous herbs. Whole days were ſpent in 
aſting , prayer and lamentations; after which 
he publick ſorrow was of a ſudden changed 
o gladneſs ; ſongs of joy ſucceeded ro wee- 
ding, & they all ſung this ſacred hymn (a). 
Adonis is return'd to life; Urania w 
o more; he is re- aſcended to heaven, 
ill ſoon come down again upon earth, to 
panish thence both crimes and miſery for 
ver. ZEA 
| By this Cyrus perceiv'd that the Tyrian 5 
is well as the Egyptian nation, ador'd a 
iddle-God , whas to reſtore innocence & 
deace to the univerſe , & that the ceremonies 
Pn the feſtival of Adonis were an imitation 
df thoſe in Egypt, in relation to the death 
f Oſiris, & the tears of Iſis. | 


Tyr, While he was yet at Tyre, couriers came 

xr hui rom Perſia to give him notice that Mandana 

Cette Nas dying. This news oblig'd him to ſuſ- 

yage end bis journey to Babylon, & to leave 
avec WW benicia in haſte. Embracing the King, o 

Tyr, Neaibal! faid he, I envy neither 1 riches 

$ ti- Nor magnificence: to be perfectly happy, 

etre deſite only ſuch a friend as Amenophis. 

1 ami | | 

raſpe . Cyrus & Araſpes leaving Tyre, croſs'd 


ie de Wb eznicia, Arabia deſerta, & a part of Chal- 
s de Nea: they paſs'd the Tygris, near the place 
ate} here it joins the Euphrates 3 and entering 


yrie; (a) See Lucian, de Dea Syria : Jul, Firmicus 
le Nupt. & the Diſcourſe, 8 | 
ils Vor, II. 
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ils entrerent dans la Suſiane, & arriverent 
en peu de jours dans la capitale de la Pere. 
Cyrus fe hate d'aller voir Mandane, il k 
trouve mourante; il s'abandonne a fa doy« 
leur, & s'exprime par les plaintes les plus 
ameres. La Reine, rouchee & atrendrie a | 
vue de ſon fils, tache de moderer ſon afflic- 
tion par ces paroles: - (444 
Conſolez- vous, mon fils; les ames ne meu 
rent jamais; elles ne ſont condamnees q 3; 
pour un temps à animer les corps  mortels, te 
afin d'expier les fautes qu elles ont commiſe Wi pi 
dans un etat. precedent. Le temps de mo 0 
expiation eſt fini; je vais remonter vers | 
ſphere du feu. La, je verrai Perſée, Arbace, 
Dejoces, Phraorte, & tous les heros dont 
vous deſcendez. Je leur dirai que vous vous 
préparez à les imiter. La, je verrai Caſſan- 
dane : elle vous aime encore; la mort nt 
change point les ſentimens des ames vertueu- 
ſes. Nous vous ſerons toujours preſentes , 
quoiqu'invifibles: nous deſcendrons ſouyent 
dans un nuage , pour vous ſervir de genie; 
protecteurs. Nous vous accompagnerons al 
milieu des dangers. Nous vous ameneron 
les vertus. Nous ecarterons d'autour de vou 
tous les vices & les erreurs qui corrompent 
le cœur des Princes. Un jour votre Empire 
8&'ctendra, les oracles s'accomplirort. O moi 
fils! mon cher fils! ſouvenez-yous qu'il ne 
faut conquerir les nations que pour les rendr 


dociles a la raiſon, 


En pronongant ces paroles, elle palit; unt 


- 
* r 
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Suſiana, arriv'd in a few days at the capital 
of Perſia. x : 

Cyrus haſten'd to ſee we mother, found 
ber dying, & gave himſelf up to the moſt 
bitter grief. The Queen, mov'd & affected 
with the fight of her ſon, endeavour'd to 
moderate his affliction by theſe words: 


Comfort yourſelf, my ſon; ſouls never 
die; they are only condemn'd for a time, 
to animate mortal bodies, that they may ex- 
piate the faults they have committed in a 
former ſtate. The time of my expiation is at 
an end, I am going to re-aſcend the ſphere 
of fire: There I shall ſee Perſeus, Arbaces, 
Dcjoces,,Phraortes , and all the heroes, from 
whom you are deſcended. I will tell them 
that you reſolve to imitate them. There I 
Shall ſee Caſſandana: she loves you ſtill ; death 
changes not the ſentiments of virtuous ſouls. 
We shall be often with you, though invi- 
ſible; & will deſcend in a cloud, to do you 
the office of protecting Genii. We will ac- 
company you in the midſt of dangers. We 
will bring the virtues to you. We will keep 
the vices from coming near you, & will pre- 


ſerve you from the errors which corrupt the 


hearts of Princes. One day your Empire will 
be extended, & the oracles accomplish'd. O 
my ſon! my dear ſon ! remember then, that 
you ought to have no other view in con- 
quering nations, than to eſtablich among 
them the empire of reaſon. 

As she utter'd theſe laſt worn + She tur- 

2 | * 
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ſueur froide ſe reEpand ſur tous ſes membres; 
la mort ferme ſes yeux; ſon ame $'envole ven 
FEmpyree. Elle fut pleurée long · temps 
toute la Perſe; Cambyſe fit Elever un fo. 
perbe monument à ſa m&moire. La douleur 
de Cyrus ne ſe diſſipa que peu a peu, par 
la neceſlirs de 8'appliquer aux affaires. 


Cambyſe étoit un Prince religieux & pa. 
cifique. Il nẽtoit jamais ſorti de la Perſe, 
on les mceurs Etoient encore jnnocentes & 
pures, mais ſ&veres & feraces. Il favoit choj- 
fir les minjſtres capables de ſupplder à ce qui 
lui manquoĩt; mais il s abandonnoit quelque- 
fois trop à leurs conſeils, par defiance de ſes 
propres lumieres. 
ll voulut, en Prince ſage & judicieur In 
Cyrus entrat dans l'adminiſtration des affair 
res; il le fic appeller un jour, & lui dit: 
Juſques ici vous n'avez fait qu apprendre; 
il eſt temps que vous commencies à agir, 
Vos voyages, mon fils, ont augmente vos 
connoi 8 , vous deves les employer pour 
le bien de la patrie. Vous eres deſtiné nons 
ſeulement & gouverner un jour ce royaume, 
mais encore a commander à toute I'Afie. [| 
faut apprendre de bonne heure fart de regner, 
Ceſt ce qui manque ordinairement aux Prin- 
ces. Ils montent ſouvent ſur le tròne avart que 
de connoitre les devoirs de la royaure. Je vous 
confie mon autorité, je veux que vous Vexer- 
ciez ſous mes yeux. Les lumières de Sorane 
ne vous ſeront pas inuriles. Ceſt le fils dun 


habile miniſtre, qui ma ſervi pendant plaſicurs 
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1d pale; a cold ſwear ſpreads itſelf over . 
her limbs; death cloſes her eyes; & her ſ 
flies away to the Empyreum. She was long 
lamented by all Perſia; and Cambyſes etec- 
ted a ſtately monument to her memory. Cy» 
rus's grief did not wear off bur by degrees, 
& 2 neceſſity oblig d him to apply himſelf 
to analrs. 

Cambyſes was a religious & pacifick Prince. 
He had never been out of Perſia, the mau- 
ners of which were innocent & pure, but 
auſtere & rugged. He knew how to chuſe 
miniſters capable of ſupplying what was de- 


fective in his own talents : but he ſometimes 


ve himſelf up too blindly to their conduct, 
rom a diffidence of his own underſtanding. 

He prudently reſolv'd , that Cyrus should 
enter into the adminiſtration of affairs; & 
having ſent for him one day, faid to him x 

Hitherto you have only been learning: it 
is time now that you begin to act. Your 
travels, my fon , have improv'd your know- 
iedge, & you ought to employ it for the 
good of your country. You are deſtin'd nor 
only to govern this kingdom, bur alſo, one 
day, to give law to all Aſia. You muſt learn 
betimes the art of reigning. This is a ſtudy 
lIntle known to moſt Princes. They aſcend 
the throne before they know the duties of 
it. I intruſt you with my authority, & will 
have you exerciſe it under my inſpection. 
The talents of Soranes will not be uſeleſs to 
you. He is the fon of an able miniſter, who 
ſery'd me many years with * He is 

9 
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anndes avec fidélité. Il eſt jeune, mais il eſt 
laborieux, eclaire, & propre a toutes ſortey 
d'emplois. | on; 

Sous le gouvernement de Cambyſes, ce 
miniſtre avoir ſenti la nf£ceſſte de paroite 
vertueux : il croyoit meme letre en effet; 
mais ſa vertu n'avoit jamais ErE mile à e. 
preuve. Sorane ne ſavoit pas lui - meme les 
excès auxquels ſon ambition dẽme ſurèe pou- 
voit je porter. 


Lorſque Cyrus voulut s'inſtruire de Pet 


de la Perſe, de la force de ſes troupes, de 
ſes intérèts au-dedans & au- dehors, Sorane 
vit bientor, avec regret, quil alloit perdre 
beaucoup de ſon aurorite ſous un Prince qui 
avoit tous les talens nẽceſſaires pour gouver- 
ner par lui-meme. Il tacha de captiver leſ- 
prit de Cyrus, & Terudia long- temps pour 
decouvrir ſes foibleſſes. 


Le jeupe Prince Etoit ſenſible aux louan- 


ges, mais il aimoit a les meriter; il avoir du 
gout pour le plailir , fans en etre Peſclase; 
Il ne haiſſoit point la magnificence , mais il 
{avoit ſe refuſer tout plutor que d'accabler le 
peuple. Par-la il Etoir inacceſſible a la flattc- 
rie, a la volupte, & au luxe. 5 


Sorane ſentit qu'il n'y avoit d' autre moyen 
de conſerver fon credit aupres de Cytus, 
qu'en ſe rendant neceſſaire par ſa capacite. 
It deploya tous ſes talens dans les conſeils 
publics & particuliers, Il montra qu'il poſ- 


— % 


. 
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il e MWoung, but indefatigable, knowing, & qua- 
forces Mflify'd for all ſorts of employments. 

„ ce Under the government of Camby ſes, this 
rotre miniſter had found the neceſſity of appearing 
effet; Nvirtuous; nay he thought himſelf really fo 
A ke. bot his virtue had never been put to the 
16 les Mttial. Soranes did not himſelf know the exceſs 
pou- io which his boundleſs ambition could carry 

im. | | h 

lEtat When Cyrus apply'd himſelf to learn the 
„ de ſtate & condition of Perſia, its military 
Yrane ſtrength, & its intereſts, both foreign & do- 
erdre meſtick , Soranes quickly ſaw with concern, 
e Qui that he was going to loſe much of his au- 
uvere thority, under a Prince, who had all the 
rel. WY talents neceſſary for governing by himſelf. 
pour He endeavour'd to captivate the mind of Cy- 


rus, and ſtudied him a long time to diſco- 
ver his weakneſſes. | 
The young Prince feeling himſelf not in- 
ſenſible to praiſe , was upon his guard againſt 
ic, but lov'd to deſerve it. He had a taſte 
for pleafure, without being under its domi- 
non. He did not diſlike magnificence , but 
he could refuſe himſelf every thing, rather 
tha oppreſs his people. Thus he was inac- 
cellivle to flattery, & averſe to voluptuouſ- 
neſs & pomp. 
Soranes perceiv'd that there was no means 
to preſerve his credit with Cyrus, but by 
making himſelf neceſſary to him in buſineſs. 
He diſplay'd all his calents, both in publick 
and private councils, He shew'd that he was 


EA 


. 
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ſedoĩt une connoiſſance exacte des fectery 
de la plus ſage politique, & qu'il Etoit ca. 
pable en meme - temps de ce detail , qui fait 
une des plus grandes qualites d'un miniſtre, 
Il preparoit & digeroit les matieres avec tant 
d'ordre & de clarte, que le Prince n'avoit pu 
beſoin de travailler. Tout autre que C 
eur EtE charme de fe voir ainſi difpenſe de 
s appliquer aux affaires; mais ce Prince vou- 
loit tout voir par ſes propres yeux. II avoit 
de la confianee pour les miniſtres de ſon pere, 
fans s'y livrer aveuglement. 

Quand Sorane $'appercurt que le Prince you 
Joit tout approfondir , il 8'6rudia a repandre; 
de Pobſcurite fur les affaires importantes, 
afin de ſe rendre encore plus néceſſaire. Cy- 

s remarqua la conduite artificieuſe de $0. 
rane , & mEnagea avec une telle delicatefſe 
Feſprit de ce miniftre habile &. ombragem, 
qu'il tiroit de lui peu à peu ce que le 83. 
trape cherchoit a lui cacher avec tant dart. 
_ Cyrus ſe crut affez inſtruir , il fit 

ntir à Sorane qu'il vouloit ètre lui - meme 
le premier miniſtre de fon pere. Il mode 
ainſi Pavtorite de ce favori, fans lui donner 
aucun juſte ſujet de ſe plaindre. 

L'ambition de Sorane fut cependant bleſſce 
de la conduite de Cyrus. Ce miniſtre orguei 
leux ne put ſupporter ſans chagrin la dimi- 
nution de ſon crédit; il ſentit avec douleur 
qu'on pouvoir ſe paſſer de lui. Voila la pre- 
miere ſource de fon mEcontentement , qui 
auroit été dans la ſuite fatal a Cyrus, s'il ne 
s'en étoit pas garanti par ſa vertu & par (a 
prudence, 15 
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maſter of the ſecrets of the wiſeſt policy 5 


& above all, that he underſtood that detail, 
which is the chief ſcience for a miniſter. He 
prepar'd & digeſted matters with ſo much 
order & elcarneſs , that he left the Prince 
little to do. Any other but Cyrus wou 
have been charm'd to ſee himſelf eas'd of all 
application to buſineſs; but he refolv'd to 
ſee every thing with his own eyes. He had 
a confidence in his father's miniſters, but 
would not blindly yield himſelf up to their 
conduct. 1 . 
Soranes perceiving that the Prince would 
himſelf ſee every thing to the bottom, ſtu 
dy'd to throw obſcuriry over the moſt im- 
portant affairs, that he might make himſelf 
yet more neceſſary. But Cyrus manag'd this 
able & jealous miniſter with ſo much dex- 
terity , that he drew from him by degrees, 
what he endeavour'd ſo artfully ro conceal, 
When the Prince thought himſelf ſufficiently 
joſtructed, he let Soranes ſee, that he would 
himſelf be his father's firſt miniſter. And in 


this manner, he reduc'd that favourite to his 


proper place, without giving him any juſt 
cauſe of complaint. 
The ambitious Soranes was nevertheleſs 


| offended by this conduct of Cyrus. His pride 


could not bear, but with great uneaſineſs, 
to ſee his credit leſſening, & himſelf no lon- 
ger neceſſary. This was the firſt ſource of his 
diſcontent , which might have prov'd fatal to 
Cyrus, if his virtue, prudence & addreſs had 
not preſeryd him from its effects. 
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La Perſe avoir été, pendant pluſieurs fie- 
cles, ſoumiſe a la Médie; mais, par le ma. 
riage de Cambyſe avec Mandane, il avoir été 
réglé que le Roi de Perſe ne paieroit à Ha- 
venir qu'un petit tribut annuel , pour marquer 
ſon hommage. | | 

Depuis ce temps, les Perſes & les Medes 
vecurent dans une alliance étroite, juſqu' 
ce que la jalouſie de Cyaxare alluma le feu 
de la diſcorde. Ce Prince rappelloit ſans ceſſe, 
avec depit, les oracles qu'on rEpandoit ſur 
les conqueres futures du jeune Cyrus. Il le 
regardoit comme le deſtructeur de ſa puiſ- 
ſance 3 il croyoit deja le voir entrer dang 
Ecbatane pour le detroner. Il follicitoic Aſ- 
tiage A tout moment de prevenir ces preſages 
funeſtes, d'affoiblir les forces de la Perks, 
& de la remettre dans ſon ancienne depen- 
dance. | ; 

Mandane , pendant ſa vie, avoit menage 
Feſprit de fon pere avec une telle adreſſe, 
qu'elle avoit empeche une rupture ouverte 
entre Cambyſe & Aſtyage. Mais {itor qu'elle 
fut morte, Cyaxare recommenca ſes ſollici- 
tations auprès de IEmpereur des Medes. 

Cambyſe apprit les deſſeins de Cyaxare, 
& envoya Hyſtaſpe a la cour d'Ecbarane , 
pour repreſenter a Aſtyage le danger qu'll 
y auroic de Yaffoiblir mutuellement, pendant 
que les Aſſyriens, leurs ennemis communs, 
mẽditoient d'erendre leur domination ſur tout 
Vorient. Hyſtaſpe arrèta, par ſon habileté, 
execution des projets de Cyaxare, & pro- 
cura a Cambyſe le temps de faire ſes prepas 
ratifs en cas de rupture. : 
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rs ſie- Perſia had for ſome ages been in ſubjec- 
le ma jon to Media; but upon the marriage of 
oit of Cambyſes with Mandana , it had been agreed 
a Fa- 


that the * of Perſia should for the future 


arquer mal annual tribute as a mark of 


Medes 
uſqu ' 


pay only a 

homage. 

| From that time the Medes & Perſians had 

lived in perfect amity 4 till the jealouſy of 
r 


le fen Cyaxares kindled the fire of diſcord. The 
ceſle, Median Prince was continually uneaſy on 
it fur calling to mind the oracles which were ſpread 
Il le abroad concerning the future conqueſts' of 


puiſ- 


0 young Cyrus. He conſider'd him as the deſ- 
Jans 


t Al 


1 
tle, 


pen- 


nage 
eſle, 


troyer of his power, & imagin'd already, 
that he ſaw him entering Ecbatan to dethrone 
him. He was every moment ſolliciting Aſ- 
tyages, to prevent thoſe fatal predictions, 
to weaken the ſtrength of Perſia, & to re- 
duce it to its former dependance. 

Mandana, while she liv'd , had ſo dexte- 
rouſly manag'd her father, as to hinder an 
open rupture between him & Cambyſes. But 
22 ſoon as she was dead, Cyaxares renew'd 


| bis ſollicitations with the Median Emperor. 


Cambyſes was inform'd of Cyaxares's de- 
ſigns, and ſent Hyſtaſpes to the court of 
Ecbatan, to repreſent to Aſtyages the dan- 
ger of mutually weakening each other's power, 
while the Aſſyrians , their! common enemy , 
were ſeeking to extend their dominion over 
all the eaſt. Hyſtaſpes , by his addreſs, pur 
a ſtop to the execution of Cyaxares's pro- 
jets, & gain'd Cambyſes time to make his 
Preparations, in caſe of a urge 
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Le Prince des Medes, voyant que les ſages 
_ conſeils d'Hyſtaſpe Eroient favorablemen 
Ecoutes par ſon = „& qu'il n'y avoit pf 
moyen d'allumer firor la guerre, eſſaya dau- 
tres -voies pour affoiblir la puiſſance des Per- 
ſes. Il apprit le mEcontentement de Sorane, 
& cacha de le gagner, en lui offrant les pe- 
mières dignites de Empire. | 
Sorane fremir dabord a cette idée; mais; 
rrompe enſuire par ſon refſentimeant, il ſe ca. 
cha a lui-meme les raifons fecrertes qui F ani- 
moient. Son cœur n'etoit pas encore inſen- 
fible à la vertu, mais fon imagination vive 
transformoit les objets, & les lui repreſen» 
roit ſous toutes les couleurs neceſſaires pour 
flatter ſon ambition. Ill ſurmonta enfin tous 
ſes remords, ſous pretexte que Cyaxare ſe- 
roit un jour ſon Empereur legitime , & que 
Cambylſe n'ertoit qu'un maĩtre tributaire. l 
n'y a rien que l'on ne fe perſuade, lorſque 
les fortes pafſions nous entrament & nous 
aveuglent. Sorane entra ainſi peu à peu dans 
une liaifon Erroite avec Cyaxare, & mit ſe- 
crerement tout en uſage pour rendre l admi- 
niſtration de Cyrus odieuſe au peuple. 


Cyrus avoir Eleve Araſpe aux premieres di- 
__ milicaires, connoiſſant ſa capacite & 
es talens pour la guerre; mais il ne vouloit 
pas le faire entrer dans le Senat, a cauſe des 
anciens uſages Etablis en Perſe, qui ne per- 
mettoient point aux Etrangers d'etre aſſis dans 
te conſeil ſupreme. 


Le perfide Sorane preſſoit pourtant le jeune 
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The Prince of Media, ſeeing that the wiſe 
counſels of Hyſtaſpes were favourably liſten d 
to by his father, and that there was no means 
ſuddenly to kindle a war , attempred by 
other ways to weaken the power of Perſia. 
Being inform'd of Soranes's diſcontent , he 
endeavour'd to gain him, by an offer of the 
firſt dignities of the Empire. | 


mais, Soranes at firſt was sbockd at the very 
ſe ca» ¶ chougbt; but afterwards being deceiv'd by 
Pani» bis reſentmenc , he knew not himfelf the ſe- 
inſene WS cret motives upon which he acted. His heart 
1 vive vas not yet become infenfible to virtue, but 
reſen- ¶ his lively imagination transform'd objects, 
pour & repreſented them to him in the colours 
tous WW neceſſary to flatter his ambition. In the end, 
e ſe- WT he got the better of his remorſe , under pre- 
* que text, that Cyaxares would one day be his 


lawful Emperor, and that Cambyſes was but 
a tributary maſter. There is nothing which 
nous we cannot perſuade ourſelves to think, when 
dans blinded and drawn away by ſtrong paſſions. 
it ſe Thus he came by degrees into a clofe cor- 
dmi- WW reſpondance with Cyaxares, & ſecretly em- 
ploy'd all means to render Cyrus's adminif< 
tration odious to the Perſians. 
s di Cyrus had raisd Araſpes to the firſt di- 
& & gnities in the army, upon account of his ca- 
uloit pacity & genius for war: but he would not 
des bring him into the ſenate, becauſe the laws 
per- & cultoms of Perſia did not allow ſtrangers 
ans to ſit in the ſupreme council. — 5 


une Tbe perfidious Soraues nevercheleſs, preſi q 


py - 
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Prince d'enfreindre cette loi: il ſavoit ques 
ſeroit un moyen ſur d'exciter la jalouſie dey 
Grands, & de les irriter contre Cyrus. Vous 
avez beſoin dans les conſeils, lui dit-il un 
jour, d'un homme ſemblable a Araſpe. Je ſais 
que la bonne politique & nos regles defendent 
qu'on confie en mème- temps, aux ᷑trangers, 
le commandement des armees & le ſecret de 
Etat. Mais on peut ſe diſpenſer des loix, 
lorſqu'on fait en remplir Vintention par des 
voies plus ſures & plus faciles 3 un Prince 
comme vous ne doit jamais erre Feſclave des 
regles ni des uſages. Les hommes n' agiſſent 
ordinairement que par ambition ou par inte 
ret, Comblez Araſpe de dignites & de biens; 
rende ainſi la Perſe fa patrie, & vous n'au« 
rez jamais ſujet de douter de fa fidelitrs. 
Cyrus ne ſoupgonna point les deſſeins ca- 
ches de Sorane, mais il aimoit trop la juſtice, 
pour vouloir $'en Ecarter. Je ſuis perſuade, 
rEpondit-il ,. de la fidélité & de la capacité 
&Araſpe. Je l'aime; mais quand mon amirie 
ſeroir capable de me faire manguer aux loix 
en fa faveur, il m'eſt trop attache pour vou- 
loir jamais accepter aucune dignite qui pour- 
roit exciter la jalouſie des Perſes, & leur 
donner occaſion de croire que j'agis par goũt 
& par paſſion dans les affaires de Etat. 
Sorane , ayant eſſayé en vain d'engager 
Cyrus dans cette fauſſe demarche , tenta de 
le ſurprendre par une autre voie , en tachant 
de rompre intelligence qui regnoit entre le 
jeune Prince & ſon pere. Sorane faiſoit re- 
marquer adoitement a Cyrus les défauts du 
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que cs Ihe young Prince to infringe theſe laws; 
fie des Mowing that it would be a ſure means to 
„ Vong cite the jealouſy of the Perſians , & to ſtir 
-il un Wm up againſt Cyrus. You have need, ſaid 
Je ſais Mee ro bim, of a man like Araſpes in your 
endent ouncil. I know that good policy & the laws 
ngers, Whocbid che inltruCting ſtrangers , with the 
ret de ommand of an army , & the ſecrets of ſtate 
loix , Wet the ſame time. But a Prince may diſpenſe 
ar des Nich che laws, when he can fulfil the inten- 
Prince tion of chem by more ſure & eaſy ways; & 
ve des Ihe ought never to be the ſlave of rules & 
ziſſent cuſtoms. Men ordinarily act either from am- 
inte WB bition or intereſt. Load Araſpes with digni- 
biens; ies & riches; by that means you will make 
n au- perſia his country, & will have no reafon 
té. to doubt his fidelity. 

ns ca- Cyrus was not aware of Soranes's deſigns, 
ſtice, but he lov'd juſtice too well to depart from 
1ade, ir. I am perſuaded , anſwer'd the Prince, of 
nacics the fidelity & capacity of Araſpes. I love him 


mitic ſincerely 3 but though my friendship were 
 loix capable of making me break the laws in his 
VOU- favour , he is too much attach'd to me, ever 
pour - to accept a dignity , which might excite the 
leur jealouſy of the Perſians, & give them cauſe 


gout to think, that I acted from inclination & 

5 alfection in affairs of ſtate. | 

raget Soranes having in vain attempted to en- 
a de gage Cyrus to take this falfe ſtep , endea- 
hant vour'd to ſurprize him another way, & to 
re le raiſe an uneaſineſs between him & his father. 
re- He artfully made him obſerve the King's im- 


; dy perfections, his want of capacity & genius, 
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Roi , les bornes de ſon eſptit, & la n&ceſſt 


de fuivre d'autres maximes que les ſiennes 
Le 1 doux & modere de Cam 
byſe , lui diſoit- il ſouvent, eſt incompatible 
avec les grands projets. Si vous vous conten« 
tes, comme lui, d etre Roi pacifique, con- 
ment deviendrez- vous conquerant ? 
Tyrus n'&coutra ces inſinuations que pour 
Eviter les Ecucils od Cambyſe avoit chou 
Il ne diminua point fa docilité & fa ſoumil. 
fion pour un pre qu'il aimoir tendrement. 
Il le reſpetoir meme juſques dans ſes fois 
bleſſes , en tachanr de les cacher. Il ne faiſoit 
rien ſans ſes ordres; mais il Vinſtruiſoir en le 
eonſultant. Il lui parloir ſouvent en particu- 
lier, pour le mettre en état de decider en pw 
blic. Cambyſe avoir Feſprir afſez juſte pout 
demeler & pour s approprier ce qu'il y avoit 
de plus excellent dans les confeils de lon 
fils. Ce fils n' employoit la ſuperiorite de ſon 
| 22 que pour faire reſpecter les volontd 
e ſon père; il ne montroit ſes talens que 
pour affermir l autoritè du Roi. Cambyſe te- 
doubla de tendreſſe, d'eſtime & de conflauce 
pour Cyrus, en voyant la ſageſſe de fa con- 
duite; mais le jeune Prince ne s en prevaloit 
pas, & croyoit ne faire que fon devoir. 


Sorane, an deſeſpoir de voir ſes * 
S vanouir, fit repandre ſecrerement, dan: 
L'eſprit des Satrapes, des défiances contre le 
Prince, comme s'il vouloit borner leurs droits, 


* ancantir leur autorite 3 &, pour augmentet 
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Ccellit? . 1 
8 the neceſſity of purſuing other marims 
ennes, an his. The mild and peaceful government 
re Cambyſes , ſaid he to him, is incompa- 
parible de wich great deſigns, If you content your - 
* lf, like bim, with a pacifick reign, how 


ill you become a conqueror ? | 


2 Cytus made no other uſe of theſe inſinuge 
1 1 jons, but to avoid the rockg u which 
enen, Pb yſee had ſplit. It did not leffen his do- 


llity & ſubmiſſion to a father whom he ten- 


A getly lov'd. He reſpected him, even in his 
at lings, which he endeavour'd to conceal. 
ene e did 2 without his orders; but con- 
uc: ated him in ſueh a manner, as at the fame 
en de ime to give him a juſt notion of things. 
* e frequently talk d ro him it 2 „that 
* he King might be able to decide in publick. 


zmbyſes had judgement enough to diſtin. 


* puich , & make himſelf maſter of the excel- 
ſent advices of his fon, who employ'd the 
0 was uperiotity of his genius only to make his 


acher's commands reſpected, & made uſe 


Out of his talents only to ſtrenghten the King's 
en authority. — * redoubled his affection. 
3 * eſteem for Cyrus, & his confidence in 


him, when he ſaw his prudent conduct, but 
the Prince took no advantage of it, & thought 
he did nothing but his duty. 


2 | uty 
= Soranes , ſeeing all his deſigus fruſtrated, 
wk, endeavour'd ſecretly to raiſe a diſtruſt in the 


minds of the Sarrapes , as if the Prince would 
latrench upon their rights, & ruin their au- 
taocity; & in order to augment their jea- 
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leurs ombrages , il eſſaya d'inſpirer a Cyny 


les principes du deſpotiſme. 


Les Dienx vous deſtinent , lui difoir-il, } 
Etendre un jour votre Empire ſur tout Potient 


Pour ex cuter ce projet avec ſucces, il faut ac: 


coutumer les Perſes a une obeiflance aveugle, 


Captivez les Satrapes par les dignités & par 
les plaiſirs. Mettez-les dans la neceffite de ne 
recevoir vos faveurs qu'en frequentant votre 
cour. Empatrez-vous ainfi pea a peu de lau- 
torité ſupreme, Affoibliſſez les droits du Sena, 
ne lui laiſſez que le pouvoir de vous conſeil- 
ler. Un Prince ne doit point abuſer de { 
puiſſance, mais il ne doit jamais la partaget 
avec ſes ſujets. Le gouvernement monarchi« 
que elt le plas parfait de tous. La reunion 
du pouvoir ſupreme dans un ſeul, fair la vraie 
force des Etats, le ſecret dans les conſeils, 
& l'expédition dans les entrepriſes. Une pe- 
tite republique peut ſubſiſter par le gouver« 
nement de pluſieurs, mais les grands Empires 
ne ſe forment que par Vautorite abſolue d'un 


feul. Les autres principes ne fent que le: 


id es bornees des ames foibles , qui ne ſe 
ſentent pas aſſez de force pour executer de 
vaſtes projets. | 


Cyrus fremir à ce diſcours, mais il cacha 
ſon indignation par ſageſſe; &, rompant 
adroitement la converſation, il laifſa Sorane 
perſuade qu'il gotitoir ſes maximes. 


| Quand Cyrus fut ſeul , il refdchir profon- 


dement à tout ce qu'il yenoit d'entendre, 


. 
 Cyny 


'orient; 
aut acs 
veugle, 
& pet 
de ne 
votre 
le Lau 
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found reflexions on all that had paſs'd. He 
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aſy , he endeavour'd to inſpire Cyrus with 
eſpotick principles. 

The Gods have deſtin'd you, ſaid he, to 
rerch your Empire one day over all the 
aſt, In order to execute this deſign ſucceſs- 
ly, you muſt aceuſtom the Perſians to a 
ind obedience. Captivate the Satrepes by di- 
nities & pleaſures. Put them under a neceſ- 
ty of eng your court, if they would 
artake of your favours. By this means get 
e ſovereign authority by degrees into your 
wa hands. Abridge the rights of the Se- 
ate: leave him only the privilege of giving 
ou counſel. A Prince should not abuſe his 
wer, but he ought never to share it with 


is ſubjects, Monarchy is the moſt perfect 


ind of government. The true ſtrength of a 
ate, ſecrecy in councils, and expedition in 
nterprizes , depend upon the ſovereign: 
ower's being lodged in a ſingle perſon. A 


detty republick may ſubſiſt under the go- 
rrnment of many heads, but great Empires 


11 be form'd only by having abſolute au- 


totity lodged in one. Other principles are 
he chimerical ideas of weak minds, who are 
onſcious of their want of capacity to exe 
ute great deſigns. * 


Cyrus was shock'd at this diſcourſe, but 


onceal'd his indignation out of prudence 3 
and dexteronſly breaking off the converſa- 
ion, left Soranes in a perſuaſion , that he 
elish'd his maxims. 


As ſoon as Cyrus was alone, he made pro- 


ſe reſſouvint de la conduite d'Amaſis, & cl 


pouſſa ſon reſſentimear juſques aux dernien 


- 


— 
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menca a ſoupconner la fidélité de Sorane. 
n'avoirt pas, a la verite, des preuves invind 
bles de fa perfidie; mais un homme qui ofci 
lui inſpirer de tels ſentimens, lui paroiſſai 
au moins très-dangereux, quand meme il ut 
ſeroir pas traitre, Le ſeune Prince deEroba p 
a peu a ce Miniſtre le ſecret de ſes affeire; 
& chercha des pretexres pour Ieloigner def 
perſonne, ſans rien faire cependant qui pit 
le revolter. . 1 

Sorane ſentit bientòt ce changement, & 


exces. Il fe per ſuada qu Araſpe alloit tre mis 
ſa wok que Cyrus vouloit ſe rendre-maltt 
abſolu de la Perſe ; & que c'etoir la le deſſein 
ſecret du jeune Prince, en diſciplinant ſes trow 

es avec tant dexaCtirude. Son imagination 

rte, & ſon humeur defiante, flattoient {; 
paſſion pour la grandeur z & la jalouſie, Van he he 
bition enfin, Vaveugloient à un tel point, 
qu'il crut faire ſon devoir en commettant les Wh .. x 
Plus noires trahiſons. e : * 


Nl fit inſtruire Cyaxare de tout ce qui ſe Peri 
paſſoir dans la Perſe; de Paccroifſement de ſes WI pi 
forces, des preparatifs qu'on y faiſoit pour Bi 
la guerre, & des deſſeius qu'avoit Cyrus de 
tendre ſon empire ſur tout fotient, ſous pr Neri 


texte d'accomplir certains oracles ſuppoſes, Pos. 


dont il Eblouiſſoit le peuple. Cyaxare profia WR... 
de ces avis pour allarmer Aſtyage; il inſinu 
dans ſon cœur les inquierudes & les dehances, mine 
Hyſtaſpe fut renvoye de la cour d' Ecbatane, 


= 
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ld co mind the conduct of Amaſis, & bes 
ane gn 10 ſuſpect Soranes's fidelity, He had not 
- Wdced any certain proofs of his perfidiouſ- 
rind 
ic but a man who had the boldneſs to 
vid 'pirc him with ſuch ſentiments, ſeem'd at 
p 105 aſt dangerous, though he should not be 
W "WF crairor. The young Prince by degrees ex- 
[WW ded this miniſter from the ſecret of af 
Fi. irs; & ous for pretences to remove him 
de om about his perſon , yet without doing 
" Oy ching to affront him openly. 
t, & 
mien 


Soranes quickly perceiv'd this change, ” 
arry'd his reſentment to the laſt extremiries, 
He perſuaded himſelf, that Araſpes was 


* oing to be put in his place; that Cyrus 
end a deſign to make himſelf abſolute maſter 
15 n Perſia; & that this was the Prince's ſecret 
at * iew in diſciplining his troops with fo much 
1 f xactneſs. His ſtrong imagination and ſuſpi- 


lars oous temper firſt work'd up his paſſions to 
f e height, & then jealouſy & ambition blin- 
* Jed him to ſuch a degree, that he imagin d 
de = his duty in practiſing the blackeſt 
| eaſons, | | 
He inform'd Cyaxares of all that paſs'd in 
i ſe erlia : the augmentation of its forces, the 


= Preparations which were making for war, & 
de. yruss deſign of extending his Empire over 
5 ll the Eaſt , under pretext of acceomplisbing 


ertain pretended oracles, by which he im» 
6, dos d upon the people. Cyaxares made ads 

antage of theſe advices, to alarm Aſtyages, 
to inſinuate uneaſineſs & diſtruſt into his 


wy mind. Hyſtaſpes was order'd away from the 
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& VEmpereur fit menacer Cambyſe du ou 
guerre ſanglante, Sil ne conſentoit pa an 
payer les anciens tributs, & à rentrer dans 
meme dependance od la Perſe avoit été aff 
chie par le mariage de Mandane. Le refus d 
Cambyſe fur le ſignal de la guerre, & |! 
préparatifs ſe firent des deux cotes (a). 


Cependant Sorane chercha à corrompre le 
chefs de Varmee, & a affoiblir leur courage, 
en leur faiſant entendre qu'Aſtyage Eroit ler * 
Empereur legitime ; que les projets ambitien 
de Cyrus alloient perdre la patrie; qu'il ne 
pourroit jamais réſiſter aux troupes des M. 
des qui Vaccableroient par leur nombre. 


ove 

Il continua auſſi d'augmenter la defiance de F 
Senateurs , en faiſant rEpandre adroitemem tru! 
parmi eux, que Cyrus ne faiſoit entrepren- an 
dre la guerre contre ſon grand-père, quafu ©20 
d'affoiblir leur autorire , & d'uſurper un pou- the 
yoir deſpotique. - uſu 
Il cacha toutes ſes trames avec tant dart, il - * 
qu'il auroit ere preſque impoſſible de les de. tha 
couvrir. Tous ſes diſcours Eroient tellemen Mi dhe 
meſur&s, qu'on ne pouvoit -pEnEtrer ſes in- © 
tentions ſecrètes. Il y avoit de certains mo- den 
mens od il ne les voyoit pas lui-mème, «Ml wh 
od il ſe croyoit ſincère & zéëlé pour le bien thc 
public. Ses premiers remords reyenoient de the 
(a) XEnophon a ſupprime cette guerre, mii { 
Herodote & les autres hiſtoriens la raconteats - 
I 


Voyez la Lettre cl-apres, 


x 
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temps en temps; il les Erouffoir, en ſe pup 
ſuadant que les projets qu'il attribuoit ; 
Prince Etoient reels. 1 
Cyrus fut bientor inftruir des murmures d 
euple; l'armèe ſongeoit à fe rEvolter , | 
nat vouloit cefuſer des ſubſides. LEM 
reur des Medes alloit entrer dans la Perſe, 
la tète de ſoixante mille hommes. Le jeu 
Prince voyoit avec douleur les extremitd 
cruelles ON fon pere EtoiIt rEduir 3 & la Ne« { 
ceſſitẽ de prendre les armes contre fon gin 
pere (a). 8  Wiccel! 

Cambyſe , fachane tous les combats que | 
vroĩent tour a tour a Cyrus le devoir & la nature, 
lui dit: Vous ſavez, mon fils, tout ce que 
j'ai fait pour Erouffer les premieres ſemences 
de nos diſcordes ; j'ai travaille inutilement 
La guerre eſt in&vicable; la patrie doit eim 
preferee a la famille. Juſqu'ici vous m'a 
ſecouru dans les affaires par votre ſageſſe; 
il faut que vous donniez a preſent des preuves 
de votre valeur. Quand mon age me per- 
mettroir de paroitre a la tere de mes trou- 
pes , je ſerois obligé de reſter ici, on ma 
preſence eſt neceſſaire pour contenir mon peu» bert 
ple. Allez, mon fils, allez combattre pour k 
patrie. Montrez-vous le défenſeur de fa li 
bertsE, auſſi bien que le conſervateur de es 
lon. Secondex les deſſeins du ciel.Rendez-yous 
digne d'accomplir un jour ſes oracles.Commen- 
cea par delivrer la Perſe avant que d'etendre 


(2) voyes Herod, liv, 8, 


705 
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ee om time to time, but he ſtifled them T | 

Nt Merſuadiag himſelf that the ill deſigus which 
MW: imputed to the Prince, were rea, 

es 8 Cyrus was quickly inform'd of the mur- 


nurs of the people , the diſcontent of the 
my, & that it was doubtful. whether the 
enate wou'd give the neceſſary - ſubſidies, ' 
he Emperor of the Medes was upon the 
oint of entering Perſia, at the head of ſixty 
houſand men. The Prince ſeeing his father. 
educ'd to the moſt cruel extremities, & the 
eceſſity of taking arms againſt his grande 
cher (a) „was in the greateſt perplexity. 


je Which Cambyſes obſerving , ſaid co bim: 
aur ou know , my ſon , all that 1 have” Gomd. 
* o ſtifle the firſt ſeeds of our diſcords; but 


have labour'd co no purpoſe. The war is 
evitable 3 our country ought to be preferr'd 


o our family. Hitherto you have aſſiſted me 


ſs buſineſs; you muſt now give proofs of 
ele? our courage. Would my age allow me to 
OY ppear at the head of our troops, yet my. 
eeace is neceſſary here, to keep the peo- 
7 le in awe. Go, my ſon, go, & fight for 
m our country: shew yourſelf the defender of ity 
2 berty, as well as the preſerver of its laws. 
© f. cond the deſigns of heaven : render yout 


f worthy to accomplish its oracles.. Begin 

delivering Perſia ,- before you think o 
ktending your conqueſts over the eaſt. 
et the nations ſee the effects of your. cou 
ge; & admire your moderation in the midi 


(4) Herod. B. 8. 
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vos conquetes dans l'orĩient. Que les nations 
voient les effets de votre courage, & adm» af 

rent yotre moderation au milieu des trioms 

phes , afin qu'elles ne craignent pas un jou 
mw victoires. 1 ALT FINE 

yrus , anime par les lentimens magnati. | 
mes de 8 „& ſecouru par les conſeih ¶ me 

d' Harpage & d' Hyſtaſpe, deux GEneraux che 
lement experimentes , forma bientot une . ee 
mee de trente mille hommes: elle ętoit con-: ¶ my 
Poſee de chefs dont il connoiſſoit la fidelits, con 
& de vieux ſoldats d'une valeur Eprouvte. tro 

Auſſitòt que les prepararifs furent fairs, on 
commenca par les ſacrifices, & les autres adde 
de religion. 

Cyrus fit ranger les troupes dans une grande 
plaine pres de la capitale, y aſſembla le &. 
nat & les Satrapęes, & harangua ainſi les cheh 

de l' armee, avec un air doux & majeſtueur; 


La guerre eſt illẽgitime lorſquelle n'eſt pa 
neceſlaire. Celle que nous entreprenons . Tha 
d'hui n'eſt pas pour ſatisfaire à Vambitiony 

ni a Fenvie de dominer ; mais pour defendrs 
notre liberté, a laquelle on a attenté contre 
Ja foi des traits. Je connois aſſez vos ene 
mis, pour vous aſſurer que vous n'avez pi 
raiſon de les craindre. Vos ennemis entens 
dent bien la diſcipline militaire, ils nous {ar 
paſſent en nombre; mais ils ſe ſont amol 
par le luxe & par une longue paix. Votte . 
dure vous a accoutumé a la fatigue. Vou 
Etes animes de cette noble ardeur qui me 


priſe la mort, quand il v'agir de combat bat 
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non ef criumphs, that they may not hereafter be 
adm afraid of your victories. | 


I Jour 

IN Cyrus being encourag'd by the magnani- 
ſc 2 ſentiments of Cambyſes , and aided by 
x che counſels of Harpagus & Hyſtaſpes, two 
ne generals of great experience, form'd an ar- 
com my of thirty thouſand men, compos'd of 
Jelits, Wcommanders of known fidelity, and veteran 
wee. troops of known bravery. | 
ts, on As ſoon as the preparations were made, ſa- 
s ates N crifices were offer'd, & other religious cere- 


monies per form'd. 


de Cyrus, after this, drew up his troops in 
le Se. a ſpacious. plain near the capital, aſſembled 
s cheß che ſenate & the Satrapes, and with a ſweet 
tueur & majeſtick air, thus harangued the officers 


of his army: 


eſt pu War is unlawful , hen it is not neceſſary. 
"ns That which we ar preſent undertake, is not 
bitiooo Wo ſatisfy ambition, or the deſire of domi- 
enam nion; but to defend our liberties, upon which 
conuggen attempt is made, contrary to the faith 
ennenghof treaties. I am well enough acquainted with 
vez p vour enemies, to aſſure you chat you have 
enten no reaſon to be afraid of them. They know 
uus fü indeed how to handle their arms; they un- 
amol derſtand milicary diſcipline , & they ſurpaſs 
otre Mus in number: but they are foften'd by luxur 

 Vouand a long peace. Your ſevere life has accul- 
qui megtem'd you to fatigue. Your ſouls are full of 


hat noble ardour , which def] 12 death when 
2 


_ 
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pour la liberté. Rien n'eſt impoſſible à ex 
qui ſavent tout ſouffrir & tout entreprenda 
Pour moi, je ne veux me diſtinguer de ve 
qu'en vous devancant dans les travaux & le 
dangers. Tous nos biens & tous nos mau 
ſeront dẽſormais communs. Ne 


Il ſe tourna enſuite vers les SEnateurs, &| 
leur dit d'un ton fier & ſevere : Cambyſe 
n'ignore pas les intrigues de la cour d'Echas 
rane pour {emer de la defiance dans vos ef- 
prits. Il fair que vous balancez a lui accordet 
des ſubſides; il pourroit, avec une arm 
qui lui ſeroit dEvouce , vous obliger de vou 
conformer a ſes demandes; mais il a prew 
la guerre, il a pris ſes precautions. Une ſeult 
bataille décidera du ſort de la Perſe; il m 
pas beſoin de votre ſecours. Souvenez-yous 
cependant qu'il gagit de la liberté entiere de 
la patrie, Cette liberts n'eſt-elle pas plus ſure 
entre les mains de mon pere, votre Princt 
legitime , qu'entre celles de I'Empereur det 
Medes, qui tient tributaires tous les Ros 
voiſins ? Si Cambyſe eſt vaincu, vos privis 
Jeges ſont a jamais ancantis ; Sil eſt victo» 
rieux , vous devez craindre la Juſtice dun 
Prince que vous avez irrité par vos cabale 
ſecreces.” e 

Par ce diſcours, le Prince de Perſe inti: 
mida les uns, confirma les autres dans leut 
devoir, & les rEunit tous dans le meme def 
ſein de contribuer au ſalut de la patrie. & 
rane parut des plus zelés, & demanda ave 


— 


4 
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ou are to fight for liberty. Nothing is im- 
noffible to thoſe ; whom no ſufferings or dif- 
cult enterprizes can dishearten. As for me, 
| will diſtinguish myſelf from you in no- 
hing, but in leading the way thro labour 
& dangers. All our proſperities, & our mis- 
ortunes, shall be common. 
He then turn'd to the Senators, & with 


urs, & 

umbyſe re ſolute and ſevere countenance ſaid: Cam- 
Ech yſes is not ignorant of the intrigues of the 
vos el ourt of Ecbatan, to ſow dittruſt in your 
ccorderOBninds. He knows that you intend to refuſe 

arme im ſubſidies; he might, with an army de- 

le vou oted ro him, force you to a compliance 
| preu ich bis deſires, but having foreſeen the 

ie ſeule war, he has taken his precautions. One battle 

; il il decide the fate of Perſia: he does not 

2-vourwant your aſſiſtance. However, remember that 

iere defhe liberty of your country is at preſent in 

lus fare aueſtion. Is this liberty leſs ſecure in the 

PrinceWhands of my father, your lawful Prince, 

eur defWthan in thoſe of the Emperor of the Medes, 
es Noa who holds all the neighbouring Kings in an 

; priviefWbſolute dependence? If Cambyſes should be 

vicooFvanquish'd , your privileges are loſt for ever; 

ce duk he prove victorious , have you not cauſe 


o fear the juſtice of a Prince whom you have 

incens d by your ſecret cabals ? TE | 
The Prince, by this diſcourſe, intimidated. 
ns leuWome , confirm'd others in their duty, & 
nited all in one deſign , of contributing to 
Ihe preſervation of their country. Soranes 
pppear'd more zealous than any, and earne- 
Itly requeſted to have ſome command in the 


3 


— 
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dans Varme&e. Comme Cyrus n'avoit- point 
cache a Cambyſe les juſtes defiances quil 
avoit de ce Miniſtre , le Roi ne ſe laiſſa point 
Eblouir par les apparences. Sous pretexte de 
veiller a la ſurers de la capitale, il retint $o- 
rane auprès de fa perſonne : mais il fit ob- 
ſerver ſa conduite, de ſorte que le Satrape 
demeura priſonnier ſans le ſavoir; A 

Cyrus, ayant appris qu'Aſtyage avoir fait 
marcher ſes troupes par les deſerts de ['[ſatis, 
pour p<netrer en Perſe, le prevint avec une 
diligence inouie. Il traverſa des montagne; 
eſcarpces, dont il fit garder les paſlages, & 
arriva dans les plaines de Paſagarde par des 
ehemins impraticables a une.arm&e moins ac- 
coutumee a la fatigue, & conduite par un 
General moins actif & moins vigilant. 

Cyrus s'empare des meilleurs poſtes; il ſe 
campe pres d'une chatne de montagnes, qui 
le defend d'un cote, & il ſe met en ſüreté 
de Vautre par un retranchement bien fortife. 
Aſtyage paroit bientor , & ſe campe dans la 
meme plaine , pres d'un lac. 5 

Les deux armees furent en prefence pen- 
dant pluſieurs jours. Cyrus ne pouvant envi- 
ſager fans douleur les ſuites d'une guerre con- 
tre ſon aieul, profita de ces momens pour 
envoyer au camp d' Aſtyage un Satrape , nom- 
me. Artabaze, qui lui parla ainſi : 


Cyrus, votre petit- fils, a horreur de la 
guerre qu'on I'a force d'entreprendre contre 
vous. II n'a rien oublié pour la prevent, il 
ne refuſera rien pour la détourner. Il ecowe 


mou! 


entre 
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army : bur as Cyrus had not conceal'd from 
Camby ſes his juſt ſuſpicions of that miniſter , 
the King did not ſuffer himſelf to be impo- 
appearatices. Under pretext-of 
of the kingdom, 
he kept him near his perſon ; but gave orders 
to watch his conduct: fo that Soranes was 
a priſoner in the capital without perceiving it. 
Cyrus having learnt that Aſtyages had mar- 
<'d his troops through the deſarts of Iſatis, 
jn order to enter Perſia, prevented him wit 

wonderful diligence. He paſs'd over craggy 
mountains, & through ſuch ways as were 


d upon b : 
providing for the ſecurit 


impaſſable by any other than an arm 
euſtom'd to fatigue , & conducted by 


tive a general. 


ace 
ace? 


He gain'd the plains of Paſagarda, ſeized 
the beſt poſts, & encamp'd near a ridge of 
mountains, which defended him on one fide, 
fortifying himſelf on the other by a double 
entrenchment. Aſt yages quickly appear'd, & 


cncamp'd in the ſame plain near a lake. 


The two armies continued in fight of each 
other for ſeveral days. Cyrus who could not, 
but with great regret, conſider the conſe=- 
quences of a war againſt his grand - father, 
employ'd this time in ſending ro Aſtyages 
„who ſpoke 


camp a Satrap, named Artabazus 
to him in the followin 


— 


rus, your grandſon, is in great concern 
for the war which he has been forc'd to un- 
dertake againſt you. He has neglected no- 


thing to prevent it, nor will _ 
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il eſt, dans les actions guerrieres , de deli: 


ſeins qu'a Hyſtaſpe & a Harpage. 
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la voix de la nature, mais il ne peut ſacrifice 
la liberté de ſon peuple. Il voudroit conci- 
lier, par un traité honorable, l'amour de l 

' patrie avec la tendreſſe d'un fils. Il eſt en Gar 
de faire la guerre, mais il n'a point de honte 

de vous demander la paix. Sa 


F 


Cyaxare , perſiſta dans fa premiere reſolue 


tion. Artabaze revint, fans avoir pu reuſſir 


dans ſa negociation. ; 
Cyrus, le 8 reduit a la n&ceflits de 
combattre, & ſachant de quelle importance 


derer avec pluſieurs, de decider avec peu; 
& d'exécuter avec promptitude, aſſembla les 
cheis de fon armée, & les Ecouta tous. Il fe 
dEtermina enfin, & ne communiqua ſes def- 
. Le jour ſuivant, Cyrus fit repandre dans 
Varmee ennemie le bruit qu'il vouloit ſe te- 
rirer, & qu'il n'o{oit combattre avee des forces 
inegales. Avant qu'il ſortit du camp, il fit 
faire les ſacrifices accoutumes z il fit des liba- 
tions de vin, & tous les chefs en firent de 
meme. Il donna pour mot a Varmee, My- 
thras Conducteur & Sauveur , & monra enfin 
a cheval , en commandant à chacun de pren- 
dre ſon rang. Les cuiraſſes de ſes ſoldats 
Etoient compoſcees de lames de fer peintes 
de diverſes couleurs, & ſemblables aux &cail- 
les de poiſſons. Leurs caſques d'airain etoie 

ornes d'un grand panache blanc. Leurs Car- 
guois pendoient au-deſſus de leurs bouclters 


L'Empereur , irrits par les conſeils de 
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to put an end to it. He is not deaf to the 
voice of nature, but he cannot ſacrifice the 
liberty of his people. He would be glad, 
by an honourable treaty, to reconcile the 
love of his country. with filial affection. He 
is in a condition to make war; but at the 
fame time is not asham'd to ask peace. 

The Emperor, ſtill irritated by Cyaxares, 


perſitted in his firſt reſolution, & Artabazus' 


return'd , without ſucceeding in his negocia- 
tion. | | 85 | 
Cyrus ſeeing himſelf reduc'd to the neceſ- 
ſity, of bazarding a battle, & knowing of 
what importance it is, in affairs of war, to 
deliberare with many, to decide with few, 
and to execute with ſpeed , aſſembled his 
principal officers , & heard all their opinions. 
He then took his reſolution , which he com- 
municated only to Hyſtaſpes & Harpagus. 
The day following he caus'd a rumour to 
be ſpread in the army of the enemy, that he 
intented to retire, not daring'to engage with - 


ziequal forces. Before he left. the camp, he 


cauſed ſacrifices to be offer'd , & made the 
uſual libations 3 & all the chiefs did the ſame. 
He gave the word, Mythras the Conductor 
& Saviour , & then mounting his horſe , 


| commanded each man to his rank. All the 


ſoldiers had iron cuiraſſes of divers colours, 
made like the ſcales of fisb. Their caſques or 
tiara's were of braſs, with a great white fea- 
ther. Their shields were made of willow, 
beſide which hung their quivers. Their darts 
were short, their bows long, 5 their arrows 


ry * 
5 = 
* * 
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tiſſus d'ofier. Leurs dards Ecoient courts; leus 
arcs longs, leurs fleches faites de cannes, & 
le cimeterre leur tomboit ſur la cuiſſe droite. 
L'etendard royal etoit un aigle d'or avec les 
ailes ; c'eſt le meme que les Rois de Perſe 
ont toujours conſerve depuis. | 
Cyrus decampa pendant la nuit, & g's 
vanga dans les plaines de Paſagarde; Aſtyage 
ſe hara de le joindre au lever de Faurore, 
Soudain Cytus fir ranger ſon armée en bi- 
taille à douze files de hauteur , afin que les 
javelots & les dards des derniers rangs puſ- 
ſent atteindre V'ennemi , & que toutes les par- 
ties puſſent ſe ſoutenir & ſe ſecourir ſans con- 
fuſion. Il choifit, dans chacun de ſes batail. 
lons, une troupe de ſoldats d'elire, dont il 
forma une phalange triangulaire a la manière 
des Gr-ecs. Il place ce corps de reſerve hors 
des rings, derrière ſon armée, en lui com- 
mandanr de ne pas avancer fans un ordre 
expres de fa part. 8 ä 
La plaine Eroit couverte de ſable; un vent 
de nord ſouffloit avec violence. Cyrus ſe poſta 
fi avantageuſement, en faiſant faire un quart 
de converſion a fon armée, que la pouſſière 
en $'<levant donnoit dans les yeux des Me- 
des, & favorifoit par - là le ſtratageme qu'il 
meditoir. Harpage commandoit [aile: droite, 
Hyſtaſpe l'aile gauche, Araſpe Etoir au cen- 
tre, Cyrus fe portoir par- tout. . 
- Parm6e des Medes formoit pluſieurs ba- 
taillons quarres a trente de hauteur, tous bien 
ſerrés, pour etre plus impEnerrables. Au front 


de Varm&e Etoieat des charxiots avec de: grany 
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made of canes , & their ſcymirars hung at 
their belts upon their right thighs. The royal 
ſtandard was a golden eagle, with its win 
expanded; the ſame which the Kings of P 
have ever ſince uſed. 


He decamp'd by night, & advanced in the 
plains of Paſagarda , while Aſtyages made 
haſte to meet him by ſun riſing. Cyrus im- 
mediately drew up his army in order of bat» 
tle , only twelve deep , that the javelins & 
darts of = — _ mighr racy wan ene 
my, & that a e parts might ſupport & 
11 each other without confuſion. Further, 
he choſe out of all the battalions a ſelect 
troop , of which he form'd a triangular pha- 
lanx, after the manner of the Greeks. He 
placed this body of reſerve behind his army, 
commanding them nor to ſtir till he himſelf 
should give orders. 5 


The north · wind blew hard ; the TEL was 


coverd with duſt and ſand. Cyrus had poſted 


bis army ſo advantageouſly , that the riling 
_ * 2 the ow of the Me- 
es, & favour'd his ſtratagem. Harpagus com- 
manded the right wing , Hyſtaſpes the left, 


| Araſpes the center, & Cyrus was preſent every 
where. | - | 


The army of the Medes was compos'd of 
ſeveral ſquare battalions , thirty in front, and 
thirty deep , all ſtanding cloſe , to be the 
more impenetrable, In the * 7 the amn 
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des faulx tranchantes attachées aux eſſieur. 


; vere | 

Cyrus ordonna 2 Harpage & à Hyſtaſpe Am 
d'Erendre-peu à peu leurs ailes, afin d'enve- y 
lopper les Medes. Tandis qu'il parle, il en. een 
tend un coup de tonnerre: Nous vous ſui- bo = 
vons , grand Oromaze , $'Ecria-t-il 3 & ſur le F ag 
champ i comnience I'hymne du combar, au. W*c.. 
quel toute l'armee rẽpond en jetant de grands 1] Fu 
eris, & en invoquant le Dieu Mythras. . Ml: kin 
Larmée de Cyrus ſe preſente en ligae "c 
droite, afin de tromper Aſtyage 3 mais le red 
milieu marchant plus lentement, & les deux 3 
alles plus vite, elle s tend enſuĩte, & prend ha 4 


la forme d'un croiſſant. Les Medes enfoncent Pp 
les premiers rangs du centre , & avancent WW. 1... 
juſques aux derniers. Ils commencent deja à fe 

crier victoire! Cyrus fait avancer ſon corps Wl c = 
de reſerve, tandis qu Harpage & Hyſtaſpe 70 . 
environnent les ennemis de toutes parts, & I Ryſta 


le combat recommence. . uhich 
La phalange triangulaire des Perſes onvre T] 
les rangs des Medes, & ecarte. leurs char- lorce 
riots. Cyrus, monte ſur un courſier ſuperbe turns 
& fougueux , vole de rang en rang; le feu on a! 
de ſes yeux anime les ſoldats, & la tranquil- che fi 
lite de ſon viſage les raſſure. Dans Pardeur the ſe 
du combat, actif, paiſible & preſent a lui- fear. 
meme , il parle aux uns, encourage les au- yet c 
tres, & retient chacun dans ſon poſte. Les bs fo 
Medes, enveloppes de tous cotes, ſont atta- BY leeps 
ques par - devant, par- derriere , & par les wind 
| flancs. Les Perſes les ſerrent, & les taillent n rea 


en pieces, On n'catend plus que le bruit dey i them 


„ 1 ov 
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were the chariots, with great ſythes faſten d 
to the axletrees. INES 
Cyrus order'd Harpagus & Hyſtaſpes to 
extend the two wings by degrees, in order 
to incloſe the Medes. While he is ſpeaking . 
he hears a clap of thunder : we follow thee, 
great Oromazes, cry'd he; and in the fame 
inſtant began the hymn of battle, to which 
all the army anſwer'd with loud shouts, in- 
voking the God Mythras. << 
Cyrus's army preſented their front in a 
ſtraight line to deceive Aſtyages; but the 
center marching ſlower & the wings faſter , 
the whole Perſian army was ſoon form'd 
into a creſcent. The Medes pierce the firſt 
ranks of the center, and advance to the laſt, 
They began already to cry Victory! when 
Cyrus , at the head of ts body of reſerve, 
falls upon the Medes, while Harpagus & 
Hyſtaſpes ſurround them on all ſides, upon 
whica the battle is renew'd. 7. 
The triangular phalanx of the Perſians 
eicrces through the ranks of the Medes, & 
turns aſide their chariots. Cyrus , mounted 


on a foaming ſteed, flies from rank to rank: 


the fire of his eyes animates the ſoldiers, & 
the ſerenity of his countenance banishes all 
fear. In the heat of the battle he is active; 
yet calm, and preſent to himſelf, he ſpeaks 
to ſome , encourages others by ſigns, & 
keeps every one in his poſt. The Medes ſur- 

rounded on all ſides, are attack'd in front, 

in rear, & in flank, The Perſians cloſe in upon 
them, & cut them io pieces. Nothing is heard 


68 LES VOYAGES DE CYRUS, 
armes qui s entrechoquent, & les gemiſles 


mens des mourans; des ruiſſeaux de ſang 
inondent la plaine; le déſeſpoir, la fureur & 


la cruauté tepandent par- tout le catnage & 


la mort. Cyrus ſeul conſerve l humanitè & l 
pitic genereuſe, Aſtyage & Cyaxare ayant 
Eté faits priſonniers; i] fit ſonner la retraite, 
& ceſſer le combat. 

Cyaxare, enflamme de colère & de toutes 
les paſſions qui ſaiſiſſent une ame ſuperbe & 
dechue de ſes eſperances , ne voulut point 
voir Cytus. I! feignit d'erre bleſſé, & fit de 
mander permiſſion de ſe faire conduire a Ec 
batane; Cyrus y conſentit. 


Aſtyage fut conduit en pompe + la capi 


tale de Perſe, non comme vaincu, mais comme 
victorieux. N' tant plus aſſiẽgé par les mau- 
vais conſeils de ſon fils, il fit la paix, & la 
Perſide fur déclarée à jamais un royaume lis 
bre. Ce fut le premier ſervice que Cyrus ren 
dit à fa patrie. | 

Le ſucces de cette guerre, fi contraire aur 
eſperances de Sorane , lui ouvrit enfin les 


* Si l'ẽvEnement avoit rEpondu 3 ſes de · 
1 


rs, il auroit continue ſa perfidie 3 mais, 
ſentant qu'il ne pouvoit pas Echapper , que 
ſes deſſeins Etoient deEconcertes a jamais, & 
qu'il ntoit plus poſſible de les cacher , il 
fremic d'horreur en voyant le precipice od 
il $'Ecoit jeté „ les crimes qu'il avoir. commis, 
& le d&honneur certain qui Vattendoit. Ne 
pouvant plus ſupporter cette vue affreuſe, il 
ſe livre a ſon de ſeſpoir, ſe tue lui · mẽme, & 
laiſſe a toute la poſterits un triſte e 
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but the clashing of arms, & the groans of 
the dying: ſtreams of blood cover the plains. 
deſpair , rage & crueity ſpread ſhughter & 
death every where. Cyrus alone feels a ge- 
nerous pity and humanity. Aſtyages & Cya- 
xares being taken priſoners he gives orders. 
to ſound a retreat, and put an end to the. 
urſuir. | | 

Cyaxares , ioflam'd with rage & all the 
paſſions which poſſeſs a proud ſpirit , when 
fallen from its hopes, would not fee Cyrus. 
He pretended to be wounded , & ask'd per- 
on to go to Ecbatan, which was grams 
ted. . > 
Aſtyages was conducted with pomp to the 
Ara! 6+ Perſia , not like a conquer'd-Prince, 


but a victorious one. Being no longer im- 


portun'd by the ill counſels of his ſon, he 
made a peace , & Perſia was declar'd a free 
kingdom for ever. This was the firſt ſervice 
which Cyrus did his cobntry. | 

The ſuccefs of this war, fo contrary to 


che expectations of Soranes, open'd his eyes; 


if the event had been anſwerable to his de- 
fires , he would ſtill have continu'd his per- 
fidiouſneſs 3 but finding that he was not free 
to eſcape, that his projects were diſconcer- 


| ted, & that it was not poſſible to conceal 


them any longer, he shrunk with horror to 

behold the dreadful condition into which he 
had brought himſelf, the crimes he had com- 
mitted , and the certain diſgrace which would 
follow. Not able to endure this proſpe& g 
he falls into deſpair , kills himſelf, & leaves 


, 
N 
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des excès auxquels l'ambition ſans borne 
peut conduire les plus grands genies, lots 
meme que leur cœur weſt pas abſolument 
corrompu. | | | 


Apres ſa mort, Cyrus apprit tout le détail 


de ſes perfidies. Le Prince, fans Sapplaudir 


d'avoir penẽtré par avance le caractère de ce 
miniſtre, vit avec * * „ & . . avec 
de 


I'hbom« 


douleur la malheureuſe condition 


me, qui perd ſouvent tout le fruit de ſes 
talens, & fe precipite quelquefois dans tous 


les [crimes , en s'abandonnant aux Egaremens 
d'une imagination dereglee , & d'une paſſion 
aveugle, | | 5 

Auſſitòt que la paix fut conclue, Aſtyage 
retourna dans ſes Etats. Apres ſon depart; 


Cyrus fit aſſembler les Senateurs, les Satra- 
pes, tous les chefs du peuple, & leur dit au 


nom de Cambyſe : Les armes de mon pere 
ont affranehi la Perſide de toute deEpendance 
Etrangere. Maitre d'une armee victorieuſe, 
il pourroit detruire vos privileges , & regner 
avec une autorite abſolue ; mais il deteſte ces 
maximes. Ce n'eſt que ſous Empire d Ari- 
mane que la force ſeule domine 3 les Princes 


ſont les images du grand Oromaze , ils doi- 


vent imiter fa conduite 3 fa raiſon ſouveraine 
eſt la regle de toutes ſes volontes. Ils ne de- 
| vrolent avoir d' autre guide que les loix. Un 
ſeul homme ne ſuffit pas a faire de bonnes 
loix. Quelque ſages & quelque juſtes que ſoient 
les Princes, ils ſont toujours hommes, ils 
ont par conſẽquent des prejuges & des paſ⸗ 
ions; quand meme ils en ſeroient exempts 
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a ad example to poſterity , of the exceſſes 
to which mad ambition may carry the grea- 
teſt gentus's , even when their hearts are not 
entirely corrupted. _ 5 

After his death Cyrus was inform'd of all 
the particulars of his treachery. The Prince, 
without applauding himſelf for having early 
ſeen into the character of this miniſter, be- 
held with concern, & lamented the unhappy 
condition of man, who often loſes all the 
fruit of his talents, & ſometimes precipitates 
bimfelf into the greateſt crimes, by giving 
way to a headſtrong imagination & a blin 
paſſion. SE 

As ſoon as the peace was concluded, Af- 
ty2ges return'd to Media. After his departure, 
Cyrus allembled the Senators, Satrapes, & 
all the chiefs of the people, & ſaid to them, 
ig the name of the King: My father's arms 
have deliver'd Perſia, from all foreign depen- 
dance; he might now abridge your rights 
& privileges, and even deſtroy your autho- _ 
rity, and govern abſolutely , but he abhors 
ſuch maxims. It is only under the Empire 
of Arimanius, that force alone preſides. The 
great Oromazes does not govern in that man- 
ner: his ſovereign reaſon is the rule of his 
will. Princes are his images; they ought to 
imitate his conduct. The laws should be their 
only rule. One ſingle man is nor ſufficient 
for making good laws. How wiſe and juſt 
ſoever Princes are, they are ſtill but men, 
& conſequently have prejudices & paſſions; 
nay, were they exempt from theſe, they 


i 
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Hs ont befoin de conſeillers fidèles pour I 


1 


no 


Eclairer & les ſecourir. C'eſt ainſi que Ceed 
byſe veut gouverner. Il ne veut d'autorie Mt 
pour faire le bien; il veut un frein qui lan No go 
te, & qui Pempeche de faire le mal. Sẽnateun han i: 
banniſſez vos craintes 3 que vos dé fiances ceſ och 
ſent; reconnoiſſez votre Roi; il vous conſer tom 
tous vos droits; aidez- je à rendre les Perſa iy af 
heureux; il veut rEgner ſur des enfans libres, Ming 
& non ſur des eſclaves. | Milk | 
8 33 | leſires 

A ces mots, b'admiration & la joie ſe er 
pandirent dans toute Faſſemblée. Les uns d. At 
ſoĩent: N'eſt-ce pas le Dieu Mythras qui etc w. 


de ſcendu lui-mème de I'Empyree , pour te- 
nouveller le regne d' Oromaze? Les autres 
fondeient en larmes, ſans pouvoir Ffter, Les 
vieillards regardoient Cyrus comme leur fils, 
& les jeuries gens Vappelloient leur pere ; toute 
la ines ne paroiſloit plus qu'une mème {4 
milie. : 

- Ceſt ainſi que Cyrus evita tous les pidges 
de Sorane , qu'il triompha des complots de 
Cyaxare , & qu'il rendit la liberté aux Peres, 
Il neut jamais recours ni aux laches artifices, 
ni à la baſſe diſſimulation, indignes des grau- 
des ames. | 


ras, & 
never 
mulati 
great 


Peu de temps après la bataille de Pali- . At; 
arde, Aſtyage mourut à Fcbatane , & laiſle & left 
Empire à Cyaxare. Cambyſe, pre voyant que forſeei 

Feſprit jaloux & turbulent de ce Prince ex- of tha 
citeroit bientõt de nouveaux troubles , reſo- N tuiban 
lat de rechercher Valliance des Aſſyriens. the Af 
L'Empereur des Medes, & le Roi de Baby« {WEnpe: 
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not ſee and hear every thing „they have 
ed of faithful counſellors, to inform & 
+ them. Tis thus that Cambyſes reſolves 
o govern. He will reſerve no more power 


ö. Y 
Ur le 
Cams 


E qus 
Parts 


teurs ban is neceſſary to do good; chuſes to have 
$ ceſ och reſtraints as may ſtop & hinder him 
nere rom doing ill. Senators, banish your fears; 
erleo y aſide your diſtruſts, & cleave to your 


ing : he preſerves all your rights to you; 
liſt him in making the Perſians happy; he 
geſires to reign over free children, & not 
ver ſlaves. . 7 FS 
At theſe words joy was diffus'd throught 
he whole aſſembly. Some cry'd out: Is nor. 
his the God Mythras himſelf, come down 
rom the Empyreum-, to renew the reign of 
Nromazes ? Others diſſolw'd in tears, & were 
unable to ſpeak. The old men look'd on him 
z3 their fort, the young men call'd him fa- 
her : all Perſia ſeem'd but one family. - 


Thus did Cyrus avoid all the ſnares of 
S5fanes, triumph over the plots of Cyaxa- 
tas, & reſtore liberty to the Perſians. He 
never had recourſe to artifice , mean dilli> 
mulation , or tricking policy, unworthy of 
great ſou's. 1 
la Aſtyages dy'd ſoon after his rerurn home, 
iſle M left the Empire to Cyaxares. Cambyles 
que i forſeeing that the turbulent & jealous ſpirit 
* of that Prince would foon excite new diſ- 
. uurbances, reſolv'd to ſeek an alliance with 
ns. the Aſſyrians. The Kings of Aſſyria & the 
= WE nperors of the Medes had been, for three 
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ſeil & le ſEnat de ſujers fideles & capable 


* 


_—_ 


lone étoient, depuis plus d'un ſiècle, ges 
deux grandes puiſſances de l'orient; ils nere 
vailloient ſans ceſſe à ſe derruire muruells. Sethe 
ment, pour ſe rendre maitres de IAfie, 
Cambyſe, qui connoiſſoit la capacité de 


ſon fils, lui propoſa d'aller lui-meme à | pop 
cour de Nabuchodonoſor , pour traiter avec wich 


Amytis, femme de ce Prince, & ſcœur de üer 


Mandane. Elle gouvernoit le royaume pen n 
dant la frenefie du Roi. oh FT 
Cyrus avoir été détourné de ce voyage; * 


pluſieurs annees auparavant, par la maladie 
de fa mere, Il fut charme d'aller a Babylone, bab 
non - ſeulement pour ette utile a fa patrie, | 


mais auſſi pour y connoitre les Juifs, dont of c 
il avoit appris, par Zoroaſtre, que les ora 


cles contenoient des predictions de ſa gran Wi... 
deur future. Il n'avoit pas moins d'envie de 3 
voir de pres l' tat malheureux du Roi Nabu- 
chodonoſor, dont le bruit Setoit repanda 
par- tout Porient. Apres avoir rempli le con. 


de ſecourix Cambyſe, il quitta Ja Perſe, tra- 
verſa la Suſiane, & arriva bientor a Babylone; 


- 


855 
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* 

e; ges paſt, che rival powers of the eaſt; they 
ils t; were continually endeavouring to weaken e 
tuelle. Ne ther in order to become maſters of Aſia. 
4 F Cambyſes, who knew his ſon's abilities, 
> K propos'd to him that he should go in perſon 


t auer 0 the court of Nabuchodonoſor, to treat 
ur d vich Amytis, che wife of that Prince, and 
"pen. lter of Mandana. She govern'd the kingdom 
Pen during the King's madneſs. 
Cyrus had formerly been hinderd from 


hes going thither, by his mother's ſickneſs. He 
lone. vas exceedingly pleaſed with a journey to 
ie. babylon, not only that he might ſerve” his 
dom country, but likewiſe have an opportunity 
ora. of converſing with the Jews, whoſe oracles, 
gun 25 he had learn d from Zoroaſter , contain d 
e de Predictions of his future greatneſs : & he had 
bu. uo leſs a defire to fee the miſerable condi- 
ande don of King Nabuchodonofor , the report 
con. Nof which was ſpread over all the eaſt. Ha- 
bes ing fill'd the Council and Senate with men 
ira. of approved loyalry & capacity, he left 


Perſia, croſs'd Suſiana, & ſoon arciv'd at Ba: 
þylon, SY | 
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| B ABYLONE, ſiege de Empire des Rog de 
d Aſſyrie, avoit ẽté fond&e par Semiramis; Baby 
mais Nabuchodonoſor lui avoit donné ſes its pr 
principales beautés. Ce conquerant, apres ff abros 
avoir terminé de longues & difficiles guer- bad 
res, fe trouvant dans une pleine tranquillité, one 
Ke appliqua a faire de ſa capitale une des mei- 
veilles du monde. | E 
Elle Eroit ſituẽe dans une vaſte plaine ar- It 
roſte par I Euphrate. Les canaux, tirés de the 
ce fleuve, rendoient la fertilité du rerroir i was 
grande, qu'il rapportoit autant au Roi que muc 
la moitié de fon Empire (a). 
Les murs de la ville, batis de larges bri- T 
ques (cimentées avec du birume-, ou dune vric! 


(a) Tout le derail que je vais faire eſt ſite T4 
4'HErodore, liv. 1. de Dicd, de Sicile, live 2. in H. 
de Quint Curce, liv, 5, Voyez auſſi Prideaur, Diod 
Hiſtoire des Juifs, tome 1. - Cont 


Dy 1 ; Ter 
. E Y R U 8. 
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Roy G EMIRAMIS had founded the city of 
amis; Babylon; ; but Nabuchodonoſor had given it 
6 ſs {Wits principal beauties. Having finish'd his wars 
apres abroad, & being in full peace at home, he 
puer- bad Ie d his Kia to make his  copital 
lice, one of the wonders of the world. | 


ar WW It was ſituated in a vaſt plain; water'd by 
de the Euphrates. The fruirfulneſs of the foil 
ir H vas fo great, that it yielded the Nos as 
que much as the balf of his Empire (a). 


Ii The walls of the city were built of large 
une brick, cemented together with bicumen , 


xirs (a) The following particulars are to be found 

2. in Herodotus , who had been upon the ſpot, B. 1. 

ur, Diod. Sic. B. 2, Quint. Curt, B, 3, Prideaus 
Connection, | 
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De 


T. 
matière gluante qui S elève/ de la terre; Mr a ff 
laquelle, avec le temps, devenoit plus dun time 
gue le marbre), Epais de cinquante coudees Were 
& hauts de deux cents, formoient un quatt fifty bi 
parfait, dont le circuit étoit de vingt lieuei league 
Cent cinquante tours rẽgnoient, de diſtance were 

en diſtance, le long de ces murs inacceſſi. ¶ inacce 
bles, & commandoient ſur toute la camps ¶ counti 
gne voiſine. : — 

Cent portes d'airain Souvroient, de tous In | 
eOtEs , à une foule innombrable de peuple gates 
de toutes les nations. Cinquante grandes rues Wpaſiing 
traverſoient la ville de Pun a Vautre bout, people 

& formoient, en ſe eroiſant, pluſieurs quar- ¶ vers d 
res ſpacieux qui renfermoient des palais ſu- WM ſing e 
perbes, des places magnifiques, & des jar. in wi 
dins d&licieux. OT I Cv 

L'Euphrate couloit au milieu de Babylone; Th 
un pont conſtruit ſur ce fleuve, avec un art of th 
ſurprenant, joignoit les deux parties de la built 
ville. Aux deux extremites de ce pont fe mitie: 
voyoient deux palais, le vieux i Vorient, & eaſt, 
le nouveau à foccident. Pres du vieux palais Will palac. 
Etoit le temple de Belus. Du centre de cet ente 
Edifice ſortoit une pyramide haute de fir hund 
cents pieds, & compoſee de huit tours qui ee 
s'elevoient les unes ſur les autres toujours en . 

diminuant. La plus haute de ces tours Etoit pa 

Ia place fainte, on on celebroir les princi- of 0 

paux myſtèeres. Du ſommet de cette pyta- | 5 

mide, les Babyloniens obſervoient le mou- 80 4 

vement des aſtres; c'6coir leur principale et Wl e 

de, & Ceſt par- là quiils ſe ſont rendus cele- 

bres chez les autres nations. V 


% 


— 


8 


. « lime ariſing our of the earth, which 
dun n time became harder chan marble. ba, 4 
dees were fourſcore foot thick, two hundged 


narf. 
ever ¶ Neagues in compaſs. A hundred and fifty towe! 


ance 


eſſi⸗ 


* 


inacceſſible walls, and commanded all 


” 4 


ountry round about.” , , , 


% 


in the ſides of theſe walls were a hundred 


paſſing to & fro an innumerable throng of 
ut, people of all nations. Fifty great ſtreets tra- 
ar- Wl vers'd the city from fide to ſide, & by croſ- 
ſn- ſing each other , form'd many large diviſions , 
*in which were ſtately palaces , delightful gar- 
dens, & magnificent ſquares. _ | 

The Euphrates od through the middle 
of the city; & over this river was a bridge, 


mities were two pa 


tower, the Babylonians obſerv'd the motion 
of the ſtars, which was their fayourice ſtudy, 


& by which they made themſelves famous in 


x eaſt, the new. one to the weſt. Near the old 
palace was the temple of Belus. From the 
t center of this building roſe a pyramid, fix 
« WT hundred foot high, & compos d of eight 
i towers , one above another. The ee | 
was the holy place, where the principal myſ- 
| teries were celebrated. From the top of dis 


\ 
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ere rais'd at certain diſtances upon theſe 


gates of braſs, through which migbt be ſeen 


buile with ere 2 „N * f 
ces : the Old one TO 5 


fifty high , & form'd a perfect ſquare, twenty 


LY 
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veau palais qui avoit huit milles de tour ( new | 

Ses fameux jardins, entourés de larges te circui 

| raſſes, $Elevoient en amphithéätres à la bu were 
8 teur des murs de la ville. La maſſe enten ocher 
| Etoit ſoutenne par pluficurs arcades, dom the c 
les voures , couvertes de grandes'pierres, & ted b 

roſeaux enduits de bitume, de deut 10 nes f. 

de briques, & de plaques de plomb , ten- firſt 

dient le tout impenetrable & la pluie & chen 
Ihumidité. La motte, dont tout toit cod laid 

vert, avoit Fepaiſſeur requiſe pour pour who!: 
ſoutenir les racines des plus grands atbres, ture. 

La ſe voyoient des allées a perte de vue, i that 
boſquets, des gazons, des leurs de toutes great 

les eſpèces, des canaux; Ia," des reſervoirs, garde 


des aqueducs pour atroſer & embellir ce ln as th 
de delices, aſſemblage metveilleus de toute & fle 


les beautés de la natute & de Fart. Ali 
e "FE * 3 | | elig 
; the | 


L'auteur; ou plutdt le createur de tant de Tl 
3 „Egal a Hercule par ſa valeur, & WI man 
ſupëtieur aux plus grands hommes par ſon BW very 
genie, apres des ſucces incroyables, étoit Wl genir 
Ttombe dans une efpece'de manie. Il fe croyoit WW into 
tratisformè en bece, & il en Voit la Ferocite, I trans 


Cyrus ne fut pas plutòt arrive a Babylone, As 
qu'il alla trouver la Reine Amytis. Cette Prim i he v 
beſſe toit plongee, depuis ptes de ſept ans, bad; 

dans une triſteſſe profonde z mais elle oom: forr: 


(a) $oixante ages, | ( 


241 S . 


— 
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At the other end of the bridge: ſtood the 
new palace, which was eight miles (4) in 
circuit. Its famous hanging gardens, which 
were ſo many large terraſſes one above an- 
other, roſe like amphitheatres to the height of 
the city walls. The whole-maſs was ſuppor- 
ted by divers arches cover'd, with: broad ſto. - 
nes ſtrongly. cemented, & over them was 
firſt a layer of reed, mix'd with bitumen, 
6&2 then two rows of bricks , & over theſe were 
roh laid thick sheets of lead, which made the 
wr whole impenetrable to rain, or auy moiſ- 

tes, ture. The mould which coverd all was of 
chat depth, as to have room enough for the - 
utes i greateſt trees to take root in it. In theſe 
irs, WW gardens were long walks, which ran as far 


lien WW as the eye could reach; bowers, green plots, 
mo & flowers of all kinds; canals, baſius, and 


aqueducts, to water and adorh this place of 
delights, a moſt ſurpriſing collection of all 
the beauties of nature & art. 5. . 


The author, or rather the creator, of fo 
CI many prodigies , equal to Hercules in bra- 
on WF very, & ſuperior to the greateſt mea by his 
ot genius, was, after incredible ſucceſſes, fallen 
ot into a kind of madneſs. He imagin'd himſelf 
(6, transform'd into a beaſt , & had all the fier- 


ceneſs of one. | $2458 
As ſoon as Cyrus was arriv'd.at Babyloy ; 
he went to ſee mn Amyrtis. This Princeſs 


had, for near {even years, been in great 
ſorrow ; but she was beginning to moderate 


(a) LX Stadium's, ak 82 W 


Ve 
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mencoit 3 moderer ſa douleur , parce que E er ny 


Juifs, qui Eroient alors caprifs dans la ville8-.oc; 
lui avolent promis la gdcrifon du Roi dam e Kin 
wa 


— de jours. La Reine gttendoit ce moment 
eureux avec une vive impatience les proc 
ges qu elſe avoit vu opErer par Daniel avoien 


mpatie! 
perform 
in what 
Cytu 
the affli 
to her e 
journey 
{avourat 
affairs , 
King's « 
In the 1 
| his cur 
. * „manner: 
Daniel n'dtoic pas alors a Babylone ; JF Danie 
Etcoit alle viſiter & conſoler les Juifs fan, gone tc 
dus par toute PAſfyrie. Amytis donna à Cy, through 
xus la connoiſſance d un illuſtre Hebreu nomme i quainte: 
ElEazar, pour qui elle avoir beaucoup deſti - El:azar 
me. Le Prince, ayant ſu que le peuple dM teew. 
Dieu ne regardoit point la frénéſie du Roi that the 
comme une maladie gaturelle, mais comme ihe Kin 
une punition divine, en demanda la cauſe es a fu 
Eleazar, EI WI dim the 
Nabychodonoſor, dit le ſage Hebreu, f6duth Nabu 
par les impies qui hentouroient, parvint enfu being |: 
2 un tel exces dirreligion , qu'il blaſpbemaliy about h 
contre le Très-Haut; &, pour couronner ſon of irreli 
umpiété, il fit, de nos vaſes ſacrés, & dei moſt H 
picheſſes qu'il avoit rapportees de ſon. expe I made, « 


ion dang la Judée, ung Rare d'or dum ff which } 


— 


attire {a confiance. | 


Cyrus reſpecta T affliction FAmyris,& 5 
a E 


de lui parler du deſſein princi ſon voy 
ge. Il ſentit que la conjoncture n'Etoit pu 
favorable pour traiter des affaires politiques 
M attendit 1a gueriſon du Roi fans Leſperet 
Cependant il chercha à contenter la curioſity 
qu il avoit d apprendre la religion & les maj 
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ei er grief, becauſe the Jews, who were then 
ocves in the city 5 had promis'd her that 
he King should be cur'd im a few days. She 
waiting that happy moment with great 
npatience; the wonders which she had ſeem 
e erlorm d by Daniel, had made her confide 
Ja what he ſaid. i at | £: 
Cyrus, from a reſpectfuf conſideration of 
the affliction of Amytis, avoided ſpeaking 
to her eoncerning the priacipal deſign of his 
journey. He was ſenſible that it was not a 
ſavourable conjunCture to treat of political 
fairs, & waited, like the Queen, for the 
King's cure, but not with the ſame hopes. 
In - mean while, he endeavour d to ſatisfy 
his curioſity of knowing the religion and 
manners of the Iſraelites. | N 
Daniel was not then at Babylon, but was 
gone to viſit & conſole the Jews diſpets'd 
throughout Aſſyria. Amytis made Cyrus ac- 
quainted vich an illuſtrious Hebrew, d 
Eleazar, for whom she had a particular eſ- 
term, The Prince being inform'd by him 
that the people of God did not look upon 
the King's frenzy as a natural diſtemper , but 
as a punisbhment from heaven, enquir'd of 
bim the cauſe of it. e wal 
Nabuchodonoſor, ſaid the Hebrew ſage, 
being led away by impious men who were 
about him, came at length to ſuch an exceſs 
of irreligion, that he blaſphem'd againſt the 
moſt High; and to crown his impiety, he 
made, of our ſacred veſſels, & of the riches 
which he had brought from 1. expedition 
84 


* 


jnto Jud 


ſue; & 
t erecte 


Dura , 
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grandeur dẽmeſurèe, & reſſemblante à ſui 
meme. Il la fit flever & confacrer. dans ls 
plaine de Dura, & voulut qu'elle füt adore 
par tous les peuples qui lui Ecoient ſoumis, 


dor d, 

Il fur averti, par des ſonges divins, He w 
ſero'r puni de fon idolatrie & de 2 — he Shou 
gueil, meme des cette vie. Un Hebreu, nomme in this 
Daniel , homme célèbre par {a ſcience, par man far 
ſa vertu, & par fa connoiſſance de Pavenir, ledge © 


lui expliqua ces ſonges, & lui anno 
| 1 de Dieu qui etoient prers a 


aca les dreams 
— him, v 
lui. 


Les paroles du Prophete ferent &*abord The 
quelque impreſſion ſur Fefprit du Rot; mis, preſſor 
emtour de profanes qui mepriſoient les puiſ: ſurroun 
ſances céleſtes, il negligea le ſonge divia the he: 
. & ſe livra de nouveau a ſon impieté. toe 
WT to his 

Ua an apres, tandis qu'il fe n At i] 
dans ſes jatdins, admirant la beauté de ſes If king i. 
ouvrages-, Téclat de fa gloire, & la grandeur I bis ov 
de ſon Empire, il oublia qu'il Ecoir homme, aud th 
& devint idolatre de ſes ſuperbes imagina- bimſels 


tions; une voix fe fit entendre du ciel, & ker ot 
prononca ces paroles: O Roi Nabuchodo- a VOICE 
noſor, a toi vadreſſent ces paroles. Vorre buchoc 
royaume paſſera en d'autres mains; Vous ſe- W iingdo 


rez chaſſè de la compegnie des hommes. Vous drive t 
hebjtercz avec les animaux. Vous broutetes s ihe 
herbe, comme une bere , pendant ſept an- paſt, ò 
- nbes entiè res, juſqu'a ce que vous reconnoiſ- I tuleth 
ſiez que le Tres-Haut a un pouvoir abſou f & sive 
39 les royaumes , & aul les donne 8+ qui il 

ul p! alt. 4 . 


hy nnn exnys. 78. 
into Judea,; a Feed mne of an us 


1 ſe, & reſembli 18 f 5 Her 0 d 
t erected, & conſectated, in, the plain of 
bora, and commanded. chat it should be 
ador'd,, by all h his lyby „ 
He was admoni 4 by Giri dreams, that, 
be should be punis latry & p 


in this life. & Wk ar! Panel a 4 
man famous for one virtue, & his knows, 
ledge of futurity , end to him hoſe : 
dreams, and . s Le Sn 
him ,. which were ——— to break fort. 


The words: of the prophet made forme im 
preſſion vpon the Rings mind; 1 dc bein 995 
ſurrounded by prophane 7. 8 bp, 
the heavenly powers, he neglected 
vine admorition 1 & * bimſelf op. men 
to his impiety. - . 

At the end of the. year l "while he is wal. 
king in his gardens, admiring oy beauty o 
his own works, the {ſplendor of his glory » 
aud the greatneſs of his Empite; he 
himſelf above humasity „& becomes an i - 
later of his own proud imaginations. He hears 
a voice from heaven; fayiog : © King Na, 
buchodonoſor; to thee it is ſpoken , the 
kingdom is departed from thee, & they $ball 
drive thee from men „& thou gbalt eat graf 
35 the beaſts of the field, till ſeven years are 
paſt, & until thou knoweſt that the Moſt High 
ruleth over all the kingdoms of the-unive © 
& giveth them to e * will, 1 


G 4 : 


ee 


8 Lind. - 
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we, 1 bf In tl 

Sur le champ Dieu le frappa, & lui Gt li bis real 

_ raiſon. I fut faiſi d'une maladie frénétique, with a 
& tomba dans des acces de fureur. On ef- neſs. 
Nya en vain de benchainer; il rompit tous by chi 
ſes fers, & s'enfuit dans les montagnes, away 1 
comme un lion rugiſſant. Nul n'oſe Fappro- Wl No en 
cher fans courir riſque d'etre dechire. Huy He ha 
a que le jour du Sabbat on il ait des mo» fl week, 
mens de repos, & des intervalles de raiſon (%% return: 
il tient alors des difcours dignes de Fadmi- admire 
ration des hommes. Il y a bientor ſept ans Ml chat he 
il eſt dans cet tat, & nous attendons are ex 

ns peu de jours fa delivrance totale, ſelon Ml days, 

Ia prẽdiction divine. S418 2] Her 
Dans tous les pays od yai paſſe, er fyiog 
Cyrus en ſoupirant, je ne vois que de triſtes MW throus 
exemples de la foibleſſe & des matheurs des Wl examp 
Princes. En Egypte, Apries ſe laiſſe immoler W Prince 
Fer 30h amitié aveugle, pour un favori per- be m⸗ 
fide. A Sparte, deux jeunes Rois alloieut in a { 
perdre I'Ecat, fans la ſageſſe de Chilon. A MW young 
Corinthe , le ſort funeſte de Périandre & de if not 
fa famille laiſſe a toute la poſtErite un exem- The f 
le plein d horreur des malheurs qu entratne at Co 

a tyrannie. A Athènes, Piſiſtrate eſt derrone poſter 
deux fois, pour punition divine de ſes arti- ulurpe 
fices. A Samos, Policrate ſe laiſſe &blouir piſiſtt 
juſques a perſeeuter innocence. En Crete, ment 
les ſucceſſeurs de Minos ont anëanti le plus crates 
parfait de tous les gouvernemens. Ici Nabu- 1 
7 e | ; | a 
(a) Veyez Megaſt. & Abyden, cités par Jo- Ant.! 
n & pag Euſepb. Preps V9 


Kvapge Live 9. Chap, 41. 


oY 


oo i=” 


u i. FR: 


V, 9. Chap. 4 
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In the ſame hour was the thing fulfild, & 
his reaſon was taken from him. He was ſeiz'd 
with a frenzy, & with fits of raging. mad- 
neſs. In vain they attempted to hold him 
by chains; he broke all his fetters, & tan 
away into the mountains, roaring like a lion. 
No one can approach him, without danger. 
He hath no repoſe, except one day in the 
week, which is the ſabbath. Then his reaſon 
returns , & he holds diſcourſes worthy of. 
admiration (a). It is now almoſt ſeven years 
that he has been in this condition, and we 
are expecting his total deliverance in a few 
days, according to the divine prediction. 

Here Cyrus ſigb'd, & could not forbeat 
ſeying to Araſpes : In all the countries 
through which I paſs, I ſee nothing but ſad 
examples of the weakneſs & misfortunes of 
Princes. In Egypt, Apries ſuffers himſelf to 
be made a facrihce by his blind confidence 
in a perfidious favourite. At Sparta, two 
young Kings were going to ruia the. ſtate, 
if not prevented by the. wiſdom of Chilo. 
The fate of Periander, & his whole family 
at Corinth, will be a dreadful example to 
poſterity of the miſeries which tyrants & 
ulurpers draw upon themſelves. At Athens, 
Piſiſtratus is twice dethron'd, as a punish= 
ment from the Gods for his artifice. Poly- 
crates, King of Samos, ſuffers bimſelf to be 


(a) See Megaſt, & Alyden , quoted by Joſephus 
Ant. B. 10. Chap. 111 & by Euſeb, Prap, Evang. 
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chodonoſor attire la colère du ciel par for Ml inpos' 
impicte. Grand Oromaze, avez-vous dove Ml cence. 
donne des Rois aux mortels que dans votre Ml gcſtro! 


_ colere?-'La' grandeur & la vertu font » elles Here, 
iacomp watbles'? =. ) e OS Ee the wr 
© TOTS, PUB ALOE DSN ORE Ge Orom⸗ 
ig Me t chat y 
Fi e enen nee, Ye LIIR deur & 
Le matin du jour du Sabat, Cyrus, e- WM The 
compagne d'Elèazar, vint au lieu oh fe tenoit compa 
le Roi de Babylone. Ils virent Vinfortunt: WM which 


Prince deſcendre des montagnes, & ſe cou- 
cher ſous des faules qui bordoient I'Euphrace, 
En l'approchant, ils garderent le ſilence: i 
Etoir ẽtendu ſur herbe, les yeux tournts / 
vers le ciel. II pouffoir de temps en temps 
des ſoupirs mèlés de larmes amères. Au mi- 
lieu de ſes malheurs, on dẽcouvroit encore en 
Jai un air de grandeur, qui marquoit que le 
Tres - Haut, en le puniſſant, ne Vavoir pas 
entièrement abandons, On n'ofoit lui parler 
par reſpect, ni interrompre la douleur pro- 
fonde od il ſembloit ètre plongs. 


Cyrus, vivement frappé de la teiſte ſitua⸗- 


ſaw th 
the hi 
which 
appros 
upon 
yen 5 ( 


ſighs , 


Cy 

tion de ce 1 Prince, N ere —— _ C 
Od voyoit en lui toutes les marques d'une and 
ame faifie de terreur & de compaſſion. Le kens 
Roi de Babylone Vobſerva, & loi dir fans paſſic 
1e connoitre: Le ciel me permet d'avoir des and 
intervalles de raiſon, pour me faire ſentir que him 
5e ne la poſſede point en propre; qu'elle we reaſo 
vient d'aifeuts; qu un Etre fſupërieur me lte — 
es 


& me Va rend quand il veut; & que celui 


K 


* . e 33 
- 


— 


. upon oY for. 112 . ee hace 

2 0 e 1 ſoceeſiors ors N 1 aye 

eltroy'd the moſt pet 

Ire, Nabu or dees GR upon h A uni f; 

the wrath of heaven; by his impiety. GF* 

Oromazes! was it only in Your Joger then , 

that you gave Kings to mortals ? re ar 

deur & virtue incompatible 

The morning of the ſabbath, Cyrus 36 

vhs 


„ by Eleazar; went to 


which the King of Babylon fopqueneed-\Th hes 
ſaw the unfortunate. Prince | SME: 0 
the hills, & lie down under ſpme ls 1 


which were upon the banks Bong riyer. The 
approach him in ſilence : he was ſtretch 
upon the graſs , his eyes curn'd towards heas 
ven; & ſending forth from time to time deep 
ſighs, accompany'd with bitter, tears. ly 5 
midſt of his misfortunes . {ill 

his face one air of greatneſs, wh which ob they "A. IP 
that the Moſt High, in 1 ung, h 

entirely forſaken bim. They forbote, out ET: 
reſpect, to ſpeak to bim; or to interrupt the 


profound grief, in which he was plung'd. 


Cyrus, deeply ſtruck with the ſad condis 
tion of this great Prince, ſtood immoveable g 
and on his countenance appear'd all the to- 
lens of a ſoul ſeiz'd with terror and m 
paſſion, The King of Babylon obſerv'd ics 
and without knowing who be was, ſaid to 
him: Heaven ſuffers me to have intervals of 
reaſon, to make me ſenhble; that I do got 


Poſſeſs it as a property 3 that a ſuperior Being 


takes it from me, & reſtores b * he 


1 Y 5 Fo 
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qui la donne eſt une Intelligence ſouverane 
qui tient la nature dans ſa main, & qui peut 
Larranger ou la deranger comme il lui platt. 


Autrefois, aveuglé par bborgueil, & cor 
rompu par la proſpétité, je diſois en moi- 
meme & a tous les faux amis qui m'environ« 
noient : Nous ſommes nts comme à Vaven« 
ture, &-apres la mort nous ſerons comme 
fi nous navions jamais été; Fame eſt une 
Stincelle de feu qui s teindta lorſque notre 
corps ſera-reduir en cendres. Venez done, 
jouiſſons des biens prefens. Hatons-nous d'. 
E tous les plaiſirs. Eni vrons-· nous des vins 
plus exquis. Parfumons · nous d'huiles odo - 
riferantes. Couronnons - nous de roſes avant 
qu'elles fe flẽtriſſent. Que la force ſoit notre 
unique loi, & le plaiſir la regle de toute 
nos actions. Faiſons tomber le juſte dans 
nos pieges, parce qu'il nous deEghonore par 


ſa vertu. Interrogeons - le par les outrages 


& les tourmens, afin de voir sil eſt ſincè- 

8 ). Ceſt ainſi que je blaſphemois con- 
ciel. Voilà la fource des malheurs qui 

! je ne les ai que trop 


roles; au 


re 
tre 
m'accablent. Helas 
merites. : 
A peine a-t-il prononc ces pa 


ſe leve, s enfuit , & ſe cache dans la forer 


voiſine. Le diſcours de Nabuchodonoſor re- 

doubla le reſpect de Cyrus pour la Divinité, 
& augmenta le deſir qu'il avoit de 5 iuſtruite 
à fonds de la religion des Hebreux, Il vit 


(a) Voyez la Sageſſe, chap, 2. 1 


." TH 
pleaſes 5 
ſovereig 
in his h 
overturr 

Heret 
corrupte 
ſelf, & 
about n 
chance, 
had nev 
which £ 
to ashe! 
good; | 
ſures 3 | 
& perfu 
let us c 
wither 3 
ſure the 
juſt fall 
nours u 
affronts 
ther be 
blaſphei 
ſource « 


much d 


Scarc 
when h 
ſelf in 
ſpectac 
for the 
being | 


(a) 8 


— 0 8 . 
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pleaſes; & that he who gives it me is a 
ſovereign Intelligence; who holds all nature 
in his hand, & can diſpoſe it in order, or 
overturn it, according to his pleaſure, © 
Heretofore , being blinded by pride, & 
corrupted by proſperity ; T ſaid within my 
ſelf, & to all the falſe friends who were 
about me: We are born, as it were by 
chance, & after death we hall be, as if we 
had never been: the ſoul is a ſpark of fire ; 
which goes out when the body is reduc'd 
to ashes; come, let us 3 the preſent 
good; let us make haſte to exhauſt all plea- 
ſures; let us drink the moſt delicious wines, 
& perfume ourſelves with odoriferous oils 3 
et us crown ourſelves with roſes before they 
wither z let ſtrength be our only law, plea- 
ſure the rule of our duty; let us make the 
juſt fall into our ſnares, becauſe he disho- 
nours us by his virtue; let us try him with 
affronts & torments, that we may ſee wbe⸗ 
ther he be ſincere (4). Thus it was that I 
blaſphem'd againſt heaven, & this is the 
ſource of my miſeries. Alas! I have but too 
much deſery'd them. | | 2 


Scarce had he pronounced thefe words; 
when he ſtarted up, ran away, & bid him- 
ſelf in the neighbouring foreſt. This ſad 
ſpectacle augmented the reſpe&t Cyrus had 
for the Deity , and. redoubled his defire of 
being fully inſtructed in the religion of thy 


(a) Sce Sap, Cap, 2. 


f 


2 
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loĩt prẽparer ce Prince, par les enttetieng dy 
tions du Prophere Daniel. 
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ſoavent Elfazar 41 & entra peu d peu aer lFicbrew 
dans une liaiſon Etreite. LEternel, toufean e bom 
ertentif aux démarches de Cyrus, qu'il vo riendsh 
choĩſi pour la delivrance de fon peuple , vow yrus { 

je dell, 


fage Hebteu; a. recevoir hientöt les inſte 


ky 


5 Depuis ſa captivit des Tuifs , les DoBeux 
Hebteux, rEpandus dans les nations, 8'etoient 


_ appliques à Vecude' des ſeiences profance n the f 
& cherchoient à concilier la religion avec les tc 
philoſophie. Pour cet effet, ils adoptdient o endea 
abandonnoient le ſens littétal des livres foo phy. 
eròès, ſelon qu'il Saccordoit ou »Sappoſoit r forſo 
leurs idées. Ils enfeignoient que les tradition Pos, 
des Hebreux Etoient ſouvent-enveloppees dab ens, © 
legories ſuivant Vuſage des ofientgux , mi usht, 
ils ' precendoienc les expliquer. | Oeſt ce en wiel 
donna naiſſance, depuis, à la fameuſe fee e eaſte 
des Allegoriſtcs. : SC plain t 
% % i ee yards tc 
- Eleazar &toit. du gombre de ces philoſoi Bleazay 
phes. On le regardoit ayec raiſon comme un ophets, 
des plus grands genies de ſon ſiècle. II eroit FP the g 
verſe dans toutes les ſciences des Chaldeen ad in 
& des Egyptiens; il avoir eu pluſieuts dil Ind ERyf 
putes avec les Mages de Forient , pour prov ich the 
ver que la religion des Juifs Etoir non-ſeule- eligion « 
ment la-plus ancienne , mais auſſi la plus con- ucient, 
forme à la raiſon. e — 
Cyrus, ayant entretenu pluſieurs fois le "ky 
3 


ſage Hebreu de tout ce qu'il aroit apptis en 


— 
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0 prepare after , 
ſtructions of the. Fropher Daniel. | 
Ever ſince the captivity. of the Iſraelites, 
he Hebrews Doctors, who were. diſpery' G 
a the ſeveral nations, had apply'd theme. 
yes to the ſtudy of the profane ſciences ,. 
x endeavour'd to teconcile religion with phi- 
olophy. In order thereto.,_they embrac'd ,; 
x forſook the literal ſenſe of the ſacred 
books, according as it ſuited with their no- 
ions, Or was repugnant to them. They 
aght, that the Hebrew traditions were of- 
en wrap'd up in allegories, according to 
he eaſtern euſtom; but they pretended. ro, 
plain them. This was what gave riſe. after», 
vards to that famous, ſect among the He- 
rey's call'd the Allegoriſt ss 
tleazar was of the number of thoſe philo- 
ophers, & was, with reaſon, eſteem d one 
df the greareſt genius's of his age. He was 
ers d in all the ſciences. of the Chaldeans. 
nd Egyptians, & had had ſeveral diſputes 
vich the eaſtern Magii , to prove chat che 
eligion of the Jews was not only the moſt. 
acient , but the moſt conformable to reaſons 


Cyrus having divers times diſcours'd with” 
cazar , upon all he had learnt in Perſia,, 


W . 
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Perſe, en Egypte & en Grece , fur les gem? 
es revolutions arriyces dans Vunivers, || 
pris un jour de lui expliquer la doctrine de 
Philoſophes Hebreux , ſar les trois Etats dv 
qu un ſeul Dieu, infini, Stergel, immenfz 
Il seſt nommé Celui qui eſt, pour marquet 
qu'il exiſte par lui-meme, & que tous les a 
tres ètres nexiſtent que par lui. Riche de ſes 
propres richeſſes, heureux par ſa fclicits fu 
prème, il n'avoit pas beſoin de produire du. 
tres ſubſtances pour accroĩtte ſa gloire. Mais 
it a voulu, par un noble & libre effort de ſi 
_ volonte bienfaiſante, eréer pluſieurs -ordres 
3 pour les rendre heureuſes. 


oncern 
(a) 
one on 
He has 
note, t 
other bi 
by the 
by his « 
to prod 
by a n 
will, he 


homme forme d' abord idee de fon on {Wecnces 
3 — avant b de Vexecuter 3 mais PEternel _ 
ongoit, produit, & arrange tour par le meme WW 107< he 
acte, fans travail & fans ficceſion. Il penſe, produce 
& tout d'un coup ſe prefentent devant lu by che 
toutes les manieres par leſquelles if peut fe ſon. H 
peindre au- dehors. Un monde d'iddes ſe for: fle w. 
me dans I'entendement divin. Il vent, & fon Ay, af 


dain des Eres r&els , ſemblables à ſes jdees, is form 
— whe ſon immenſite. La vaſte nature et MI & inſta 
81 duite , diſtincte, & ſeparse de Teſſence i 14:25 f 
2 | 5 N At 
Le Createur $'eft dẽpeint en deux $3 e div 
par de ſimples tableaux, & par des — — The 


Niantes. Dela deux ſortes de eréatures efſen+ (fl ways + 
tiellement diſtinguces, la nature marterielle , . 885. He 


(e) Voyez la Mythologie des Rabbias , d 
It diſcours, | (a) 8 


eſſential 


S , 
x 


; 1 


LY 


5 volutions which had happen d in the univer⸗ 
e: deſir'd him one day to explain to him 


the doctrine of the Hebrew philoſophers, 


oncerning the three ſtares of rhe world. 


ry (a) We adore, anſwered Eleazar, but 
one only God, infinite, eternal, immenſe. 
tte has defin'd bimſelf, He who is, to de- 
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bote, chat he exiſts of himſelf, and that al} 
© Wother beings exiſt only by him. r= ee 
by the riches of his own nature, and happy 
is by his own ſupreme felicity, he had no need 
{; Wo produce other ſubſtances. Neverrhelefs , 
by a noble & free effort of his beneficient 


will, he has created divers orders of intellis 
gences; to make them happy. ay 
Man firſt forms the plan of his work be- 
fore he executes it; but the Erernal conceives, 
produces, & drſpoſes every thing in order, 
by the ſame act, without labour or ſucceſ- 
ſion. He thinks, & immediately all the poſe 
« WH ible ways of repreſenting himſelf outwar- 


dy, appear before him. A world of ideas 


„ 
ss form'd in the divine intellect. He wills , 
s inftancly real beings , reſembling thoſe 
e ideas, fill his immenſity. Fhe whole univerſe, 
& the vaſt extent of nature, diſtinct from 
the divine eſfence, is produc'd. 

The Creator has repreſented himſelf two 


ges. Hence there are two ſorts of creatures 
eſſentially different, material nature, & in- 


(2) See the Jewieh Myrhology : in the diſe, 


— 


ways, by ſimple pictures, & by living ima- 


* , - : - 


3 25 d 


— 
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THI 
& la nature intelligente, Lune ne fait que elligent 
teprẽſenter quelques perfections de ſon. ori Nome pe. 
ginal; autre le connoit, & el Jouirz Oel mos A 
ainſi qu'il y a une infinité .de- ſpheres tem Number 
plies d'intelligences qui les habtent. eings. 
Fantòt ces eſprits Sabiment/ dans leur on-. Somet 
gine, pour en adoter les beautés toujours M:co the 
nouvelles; quelquefois ils admirent les pers Mature , 
fections du Creareur dans ſes ouvrages; celt Whew. At 
leur double bonheur. Ils ne peuvent pas com ions of 
templer ſans ceſſe la ſplendeur de Lefſence di- their twe 
vine; leur nature foible & finie demande quit cantly co 
ſe voilent de temps en temps les yeux: Voila Neſſence; 
pourquoi la nature matérielle fut produite; that the! 
toit pour le délaſſement des intelligence, Ibis is 
5 7 "3 by LEE” 5 $1 af * 734 > 1 2 Was Cree 
Deux ſortes d'eſprits perdtrent ce bonbeu MW Two 
par leur infidelite, Les uns, appelles Chem their dis 
ins, Etoteat d'un ordre ſuperieur: ce font were of 
à preſent les efprits infernaux. Les auttes, spirits 


appellés Iſchins, Etoient d'une nature moins less perf 

22 ce ſont les ames qui habitent aCtuel- {W32ually 
\ent les corps mortels. | 8. 1 78 A ap 

Lee chef des Cherubins appfochoit plus pres 

qu rr6ne: que les autres eſprits. Compls des 

dons. les plus 'Eminens du Très-Hautr, il perdit 

ſa ſageſſe par le vain amout de lui - meme: 


fer to t. 
Was cro 
of the f 


Enivre de ſa propre beauté, il ſe regarda , I vain c 
& Seblbuit par Feclar de ſa lumière; il gen- moor 'd 
ee n ens * 
traina das re 11 la P TN genieg tre o 
de fon ordre. | 155 I bben ret 

r e e eee bt e od 0 (£) the gen 


ES 
1 * * 


ine TRAVELS OB ens „ 


ent nature. The. one repreſents. on 
0 perfections of i its otiginal; the 8 


mows and enjoys it. There Aa an infinite , 


umber of ſpheres ; fall of 2 


eings. * 
Sometimes theſe ſpirits plunge themſelves 
into the unfathomable depths of the divine. 
ature , to adore its en which are ever 
gew. At ocher times th ey A the perfece . 
ions of the Creator in his works: this is 
their tyr0-fold happineſs. They cannot inceſ- 
cantly contemplate the ſplendor of the divine 
ſence 3 their 2 finite nature requires 
that t metimes veil cheir eyes. 
This is the reaſon Why the material world 
A oo for the diverſion, of the 1 g 
cual. * 
Two ſorts of Wirits loſt this hed; ineſs by 
their disloyalry. The one, call'd C 
t Wwcre of a ſuperier order, & are now a | 
;Wſpiris. The other call'd Iſchim x Ve were of a 
ſs perfect nature. why. the fouls which | 
2 ually inhabit mortal bodies. 


The chief of the Cherubim approach d ness 
ter to the throne than the other ſpirits. He 
was crown'd' with the moſt excellent gifts 
of the Moſt High; but loft his viſdom LIE 
2 vain complacency in bimſelf. Bein 
mour'd with his own beauty, he be eld 4 35 
e pas,” ar was dazzled with the $3 
altre of his owr light. He grew. proud 
then rebell'd, & — 1 into hi rebellion al 
the bea of bis os 


1. 
ſt 
. 


1. 
7 


2 
t 


* 


s 


** 
4 


bi 


vinité; mais le vrai ſage penetre le ſens pro- 


„F 
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les Ifehins virtacherent trop aux objje 
mareriels , ils oublierent, dans [ajouiflance des i ſures, 

irs erẽ Es, Ia ſouveraine felicke der eſpau I ric. II 
premiers s eleverent trop par yavits; le ſacond 
autres &abaifſerent trop par volupts. Upor 
Klors une grande revolution arriva dans le WY fon in 
ceux. La ſphere des Cherubins devint un c, [1.2 t 
hos téntbreux, oh ces inrelligences malhey- happy - 
teuſes deplorent ſans conſolation Ia felt Wl de feli 


Tl} 


The 
material 


SF 


oelſes ont perduess The 

1 Les Ifchins, moins coupables , parce qu is had (ini 
wavoient peche' que par ſoihleſſe, furent con- o'd by 
damnes par Ie Tout - Puiſſant a animer des dies. G 
corps mortels. Dieu permit qu ils rombaſſent letharg 
dans une eſpere de léthargie, pour oublier mer i; 
leur ancien Stat. + hs, r The 
La terre qu ils habitoĩent changea de forme; Wl zes for; 
elle ne fut plus un lieu de delices,” mais m lights; 
exil pẽnrble, ou le combat continuel des cle. jected 
mens aſſujettit les hommes aux maladies & hidden 
la mort. Voila le ſens cach&du grand Ee. giver v 
giflateur des Hébreme, quand il parle du pa- & the 
radis terreſtre, & de la chüte de nos premiers I repreſe 
peres. Adam ne repréſente pas un ſeul hom- All ot! 
me, mais toute Veſpece- huthaine. Chaque ve ha 
nation a ſes all&gories , nous avorts auſſi les are off 
nötres. Ceux qui s arretent & la lettre en ſont cred b 
bleſſes, & trouvenr dans nos livres des exo {XS 
preſſions qui paroiffent trop humanifer la Di- chem 


fond, & y decouvre les myſteres de la plus 
haute ſageſſe. | | N 

Les ames, détachées de leur origine neu- 
tent plus entre elles un principe d' union fixe, 


e 


T @ £5,> & 


— a 
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The Iſchim became too much atrach'd td 
material objects, 1 in che enjoyment of pleas 
ſures, forgot the ſupreme beatitude of ſpi- 
tits. The firſt were elared with Pride. 5 the 
ſecond deans by 3 ö 
Upon this there happen d a great tevolu- 
tion in the heavens. The ſphere of che Ches 
rubim became a dark chaos , 'where oy und 
happy intelligences deplore, 82 ope 
the 3 they have loſt by their own Bales 
The Iſchim being lefs guilty becauſe they 
_ 57 ne w 5, N. l 
d by t 7 mighty to animace morta 
dies. God ufer d th them to U taco 2 kind of 
lethar Ys ; — bey might forget their fora 
mer | 
The earth » Which they inhabited 4 chan 4 
its form: it was no longer a place of 
lights ; the continual war of the elements ſub- 
jected men to diſeaſes and death. This is the 
hidden meaning of what the Hebrew Lays 
giver wrote concerning the terreſtrialparadiſes 
& the fall of our firſt parents. Adam does not 
repreſent ane fingle man, but all mankind, 
All other nations have their allegories , * 
we have ours. Thoſe who ſtop ar the letter, 
are offended at many exꝑpreſſions in our ſa- 
cred books. Bur the > ergo age penetrates into 
their meanin diſcovets myſteries 1 in 
them of the Fon vildom. 


Souls, being once diſunited from their ort. | 
gia, had ao longer any fix d principle A 
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TE 
Lordre de la generation , les beſoins mutdcy! union. 
& Tamour- propre, devinrent jci-bas s Wants 
liens de notre ſocisté paſſag Wh the onl! 
la place de la juſtice , de Lawitig, book ch 
mour de ordre, qui réuniſſent Nos eſp the love 
e pla ch go 
arriva pluſieurs autres angemens Ui wer 
de ſejour mortel, cha — tal abot 
Letat des ames qui ſouffrent & meritent'd ſulfer, 
ſouffrir , & qui doivent tre \pueries par leur by the 
ee ks ind Prophi lo 
n le gra ete', que nous appeb u tk 
Jens le Meſſie, viendra rerablir e nous ap call the 
Punivers. Ceſt lui qui eſt le chef & le coin the 
ducteur de toutes les intelligegees. Melt E the 
premier nt de toutes les creatures: LA Divi He is t 
nité geſt unie à lui d'une maniere intime da Prity | 
le commencement des temps. Ons loi qu mate m 
venoit entretenir nos premiers peres ſous ue . is he 
forme humaine. Ceſt lui qui apparur ſur a huma 
montagne ſainte a notre Legiflateur. C'eſt Ju Laygiv 
qui a parlé aux Propheres ſous une figure d- who ſp 
ble. C'eſt loi qu'on appelle par- tout le DG. Ppeara 
firs des nations, parce qu'il leur a «t6 connu, the De 
2 quoiqu imparfaitement, par utie tradition an- known 
tique dont elles ignorent Forigine. OCeſt u Llent Cl 
enfin qui viendra triomphant ſur les nues, pour they ar 
tctablit Pynivers dans fa ſplendeur & ſa fel. 
ite primitive, To 
org le plan general dela Providence; Le WM rfiump! 
dement de toute la loi & de toutes les} erle t. 
Fon origine, : eſt idee d'une nature pure 75 Lou 
on orngnne , 'une nature _corrompue par le _ 
of all t 


* dare nature qui doit Fre renot- 


Ky > 
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Anion. The order of ; 1 i „ mutual 


| generation ; 
, & ſelf-love , became , here below'; 
be only bonds of our tranſient ſociety, 01 


took the place of juſtice, friendship, aud 
1 of order, which unite the heavenly 

" Divers othaechangke hoppeatdinatiomnts 
tal abode , ſuitahle to the ftate of ſouls who 
ſuffer, & deſerve to ſuffer ,- & are to be cur d 
by their ſufferings, CL IAIN 


In the end, the great Prophet, whom ww 


eh 

call the Meſſiah, will come & reſtore order 
„in the univerſe; It is he who is the head, 
s the condeCtor- of all intelligent natures. 
A He is the firſt - horn of all creatures. The 
oa Þcicy has united him to himſelf in an inti- 


mate manner, ſtom the beginning of time, 
lit is he who-convers'd. with our Seek under 
: human form. It is he who appeat'd to our 
i Lawgiver upon the holy mount.“ It is he 
„ who ſpoke to the Prophets under a viſible 
„ eppearance. It is he who is call'd every where 
the Deſire of Nations; becauſe he has been 
i cient tradition, with the origin 7 which 
bey are unacquainted, e eee 


To conclude, it is he who will come in 
triumph upon the clouds, to reſtore the uni · 
Wl verſe to its primitive ſplendor & felicity. - 
Jou ſee here the general plan of Provi-- 
: WH dence. The foundation of the whole law., & 
of all the prophecies/in the idea of a nature; 
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Felle un jour. Ces trois grandes yErit6snowli pure in 
deprintes , dans nos livres ſacres, ſou io be c 
_ plafieurs images differentes. La captivits q mental 
Ilraclites Genet FEgypte, leur voyage par books + 
doſert, & leur arrivee dans la terre de profil of che 
: miſſion „nous 2 la chũte des Ames through 
les peines qu'elles ſouffrent r rely promis's 
e & leur 3 en ſouls, t 
their re 
whence 
| Cyrus, at & Re * & ui Cyru: 
L 2 23 e philoſophe. mn enfngi this by 
vil ne parloit plus: vons-me the phil. 
A1 „ une plus haute idte de la Nature Die (peaking 
vine que les philo ſophes des autres nations. higher | | 
Als ne mavoient repreſents le premier pn. Poppers 
cipe que comme une ſouveraine idee ſented t. 
qui a debrouillè le cahos d'une maniere m lorcreig 
nelle; mais vous mapprenea que Celui qe ed to 
eſt a non : ſeulement arrange cette maticre I But you 
mais qu il Pa produice , qu'il lui a denne Tete not on 
comme le mouvement,, & quil a rem 1 Tool produc's 
immenſite de nouvelles ſubſtances 35 well as 
que de nouvelles formes. Les Amilictes, le vith ne 
Jynges, les Coſmogoges , tous les genies gui The An 
babitent I'Em pyree „ &. toutes les Divinites i che geni 
8 qu'on adore dans d autres pays: al the ſu 
ne ſont pas des parties de ſa ſubſtance, mais countrie 
des images de ſa grandeur , & des-produc-W but ima; 
tions de {a puiſfance. Vous ne me faites voir if of his pe 
| _ ['univers , qu'une ſeule Divinits ſupre-WI ture che 
me, qui donne Fexiſtence, la raiſon & la 1 gives ex 
ous les ètres. | Voila ſe Dieu d'Ifrael, 1 This the 
e à ceux de tous les autres peuple. BY io thoſe 


Je Vol. 


th 


pure in is original, cortupted by fin, and 
to be one day reſtor'd. Theſe three funda- 
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* 


mental truths are repreſented in our ſacred 


books under various images. The bondage 
of the Iſraelites in Egypt, their journey 


through the deſart, and their arrival in the. 
promis'd land, repreſent to us the fall of 
ſouls, the ſufferings in this mortal life, and 


their return to the heavenly country from 
whence they came. 1 


Cyrus, almoſt tranſported with hearing 
this court, wou'd by no means interrupr. 
eeing that he has. done 


the philoſopher 3 but 
ſpeaking , he ſaid: You give me a much 
higher idea of the Divinity than the philo- 
ſophers of other nations. They have repre- 


lented the firſt principles to me, only as a 


lovereign Intellect, who ſepatated & redu- 


cd to order, the chaos of eternal matter. 


But you teach me, that He who is, has 
not only regularly diſpos'd that matter, but 
produc'd itz that he has given his being, as 
well as moriou 5 & has fill'd his immenſny 
With new ſubſtances, as well as new forms. 
The Amilictes, Jyngas , Coſmogoges , all 


the genil which inhabit the Empyreum , & 


all the ſubordinate Divinities, ador'd in order 
countries, are not parts of his ſubſtance , 
but images of his greatneſs, & mere effects 
of his power, You shew me, that in all na- 
ture there is but one ſupreme Deity , who 
gives exiſtence , life & reaſon to all beings: 
This then is the God of Iſrael, fo ſuperior 
to thoſe of all other nations. 
Vol. II. ; 


* 1 A y & 
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Je vois, de plus, que votre theologis ef 1f 
parfaitement conforme à la doctrine des pers fectly 

ſes, des 1 & des Srecs, ſur le perſia 

trois Etats du monde. h the t 

Zoroaſtre, inſtruit des ſciences: des Gym. 20 

noſophiſtes, m'a parle du premier Empire the G 

d' Oromaze, avant la révolte d'Arimane , com: Empil 

me d'un Etat oh les eſprits Eroient heureux MI of Ar 

& parfaits. En Egypte, la religion d'Hermts were 

nous repréſente le regne d Oſiris, avant que gion 

le monſtre Typhon eũt pere Voeuf du monde; WM ris, be 

comme un Etat exempt de malheurs & de the m 

_ paſſions. Qrphee a chants le ſiecle d'or comme Ml mier: 

| un Etat de fimplicite & d'innocence. Chaque golde! 
1 nation forme une idée de ce monde primitit WW cence 
40 ſelon ſon genie. Les Mages, tous-aſtrono« WM (his p 
4 mes, Font place dans les aftres. Les Egyp« WE The ! 
1 tiens, tous philoſophes, en ont fait une te, WM plac d 
4 i publique de ſages. Les Grecs , qui aiment les WI are all 
| images champètres, l'ont depeint comme un WM blick 

| Kzour de bexgers. 2 | _ 
if : | 3 of sb. 
{+ Je remarque encore que les Sybilles ont 1 fo 
Ty annonce Pavenement d'un heros qui doit deſ-' ¶ retold 
0 cendre du ciel, pour ramener Aſtree ſur a cend! 
T terre. Les Perſes Vappellent Mythras, les WM the e. 
#1. Egyptiens Orus, les Grecs Jupiter Conduc- the E, 
. teur & Sauveur. Ils different, il eſt vrai, dans the C 
1 leurs peintures; mais tous conviennent des differ 
Wn! memes verites. Tous ſentent que Phomme WI the ſa 
ii p'eſt plus ce quil rojt , & qu'un jour il Wl man! 
* prendra une forme plus parfaite. Le mal 4 he wi 
| commence, le mal finira; Dieu ne peut pas Cod 
work. 


Gpftrir une cache eternelle dans fon oyvIage, 
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I ſee likewiſe that your theology is per- 


fealy conformable to the doctrine of the 
Perſians , Egypsians , & Greeks , concerning 


the three ſtates of the world. 

Zoroaſter, being learned in the ſciences of 
the Gymnoſophiſtes, ſpoke to me of the firſt 
Empire of Oromazes , before the rebellion 
of Arimanius, as of a ſtare in which ſpirits 
were happy & perfect. In Egypt, the reli- 


gion of Hermes repreſents the reign of Oſi- 


ris, before the monſter Typhon broke trhough 


the mundane egg, as a {tate exempr from 


miſeries & paſſions. Orpheus has ſung the 


golden age as a ſtate of ſimplicity & inno- 


cence. Each nation has formed an idea of 


this primitive world; according to its genius. 
The Magii, who are all aſtronomers, have 


plac'd it in the ſtars. The Egyptians, who 
are all philoſophers, have fancy'd it a repu- 
blick of ſages. The Greeks, who delight in 
racal ſcenes, have deſcrib'd it as a country 
of shepherds. 2 
1 further obſerve that the Sibyls have fo- 


" retold the coming of a hero, who is to deſ- 
cend from heaven, to bring back Aſtrœa to 
the earth. The Perſians call him Mythras; 


the Egyptians, Orus; the Grecks , Jupiter 
the ConduCtor & Saviour. It is true they 
differ in their deſcriptions , but all agree in 


the ſame truths. They are all ſenſible, that 
man is not now what he was, & believe that 


he will one day aſſume a more perfect form. 
God cannot ſuffer an eternal blemish in his 


work, Evil had a beginning pl it will have 
2 | 


87 LES VOYAGES DE CYRUS; 
Voila le triomphe de la lumière ſur les tent 
bres. Voila le temps fixe par le deſtin, pour 
la deſtruction totale de Typhon, d'Arimane y 
& du Pluton infernal. Voila le periode fixe 
& annonce dans toutes les religions, pour 
le rẽtabliſſement du regne d Oromaze, d. 
ſiris, & de Saturne. ; \ 
Tependant, continua Cyrus, il ſe pre ſente 
ici une grande difficulte que nul Philoſophe 
n'a pu me rẽſoudre. Je ne congois pas com- 
ment le mal a pu arriver ſous le gouverne- 
ment d'un Dieu bon, ſage & puiſſant. Sil 
eſt ſage, il a dil le prevoir; s'il eſt puiſſant, 
il a pu Vempecher; vil eſt bon, il a di le 
prẽ venir. Montrez - moi de quoi juſtifier la 
ſageſſe Eternelſe. Pourquoi Dieu a-t-il crés 
des erres intelligens capables du mal? Pours 
quoi leur a-t-il fait un don fi funeſte? 

La liberté, répond Eleazar , eſt une ſuite 
neceſkiire de notre nature raifonnable. Etre 
= » C'eſt pouvoir choiſir; choiſir, Ceſt pre- 

Erer. | 1 
Tout Etre, capable de raiſonner & de com- 
parer, peut preferer , & par con{&quent choi- 
fir. Voila la difference eſſentielle entre les 
corps & les eſprits; les uns font tranſportes 
neceſſairement par-tout od la force mouvante 
les pouſſe; les autres ne ſe laiſſent mouyoir 
gue par la raiſon qui les Eclaire. Dieu ne 
pouvoit pas nous donner intelligence, fans 
nous donner la liberté. e 
Ne pouvoit-il pas, reprit Cyrus, nous em- 
pecher d'abuſer de notre liberté, en nous 
decouvrant la verite avec une Evidence ſi pare 
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an end, Then will be the triumph of light 
over darkneſs. That is the time fix'd by deſ- 
tiny, for the total deſtruction of Typhon 
Arimanius, & Pluto. That is the preſcrib'd 
period for re-eſtablishing the rejga of Oro- 
mazes, Oſiris & Saturn. * 


Nevertheleſs, there ariſes one great diffi- 
culty , which no philoſupher has yet been 
able ro ſolve me. I do not conceive how evil 


could happen under the government of a 


God, who is good, wiſe & powerful. If he 
be wiſe, he might foreſee it. If he be power- 
ful, he might have hinder'd it; and if he 
be good, he should have prevented it. Help 
me to anſwer this great difficulty, ſo as to 
juſtify che eternal wiſdom. Why has God 
created free beings capable of evil? Why 
has he beſtow'd on them fo fatal a gift? 
Liberty, anſwered Eleazar, is a neceſſary 
conſequence of our reaſonable nature. To be 
free, is to be able to chuſe; to chuſe, is 


_ to prefer, Every being capable of reaſoning 


& comparing can prefer, & conſequently 
chuſe. This is the eſſential differeace bet- 
ween bodies & ſpirits; the one ate neceſſa- 
tily tranſported where-ever the moving force 
carries them; the other are moved only by 
reaſon, which enlightens chem. God could 
not give us intelligence, without giving us 
liberty, 

But could he not, -reply'd Cyrus, have 
hinderd us from abuſing our libery , by 
chewing us truth with ſo clear an evidence; 
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faite, quill nous eũt été impoſſible de nous 


meprendre ? Quand le bien ſupreme ſe mon: 
tre avec fon attrair infini , il ravit tout ba- 
mour de la volonté. Il fait diſparoitre tout 
autre bien, comme le grand jour diſſipe les 
ombres as. in iijt. | 
La lumiere la plus pure, repliqua Elazar, 


n'eclaire point, quand on ne veut pas voir, 


Or, toute intelligence finie peut détourner 


ſes yeux de la verite, Je vous ai deja dit que les 


eſprits ne peuvent pas contempler fans ceſſe 
la ſplendeur de Feſſence divine; ils ſont de 
temps en temps obliges de fe voiler les yeur. 
Ceit alors que l'amour propre peut les ſe. 
duire , & leur faire prendre un bien apparent 
Pour un bien reel. Ce faux bien peut les 


Eblouir , & les diſtraire du bien veritable. 


L'amour de nous-memes eſt inſeparable de 
notre nature. Dieu, en S'aimant , ime eſſen- 
tiellement Vordre , perce qu'il eſt Yordre lul- 
meme', mais la creature peut Saimer ſans at- 
mer l'ordre: par-la tout eſprit cree eſt n& 
ceſſairement & eſſentiellement faillible. De- 
mandet pourquoi Dieu a fait des intelligences 


faillibles, c'eſt demander pourquoi il les a 
fait finies, c'eſt demander pourquoi il na pas 


crẽ des Dieux auſſi patfaits que lui- mem? ? 
Ceſt vouloir l'impoſſible. : 
Dieu ne peut-il pas, dit enfin Cyrus, em- 
ployer ſa toute - puiſſance pour forcer des 
intelligences libres à voir & goũter la verite ? 
Sous l' empire de Dieu meme, rẽpond Eleazar, 


le deſpotiſme & la libertẽ ſont incompatibles. * 
Le gour, la volonté & Tamour ne Te forcent 
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that it would have been impoſlible to miſ- 
take? When the ſovereign ty diſplays 
his infinitely attractive charms , ways þ ſeize & 
engroſs the whole will, and make all inferior 
amiableneſs vanish , as the riſing ſun diſpels 
the shades' of ··ꝛðĩèĩ 
The pureſt light, anſwer'd Eleazar , does 
not illuminate thoſe who will not ſee. Now , 
every finite intelligence may turn his eyes from 
the truth, J have already told you that ſpirits 
cannot inceſſantly conremplare the ſplendors 
of the divine eſſence; they are oblig'd from 
time to time to cover their faces. 'Tis then 
that ſelf-love may ſeduce them & make them 
take an apparent good for a real one. And 
this falſe good may dazzle & draw them 
away from the true good. Self- love is inſe- 
parable from our nature, Cod, in loving him 
ſelf, eſſentially loves order, becauſe he is 
order; but the creature may love itſelf wi- 
thout loving order; and hence every created 
ſpirit is neceſſarily and eſſentially faillible. To 


ask why God has made faillible, intelligen - 


ces, is to ask why he bas made them finite, 


| or why he has not created Gods as perfect 


2s himſelf? A thing impoſſible. _ 


Can ng God, continued Cyrus, employ 
his mig My power, to force free intelligen- 
ces to lee & relish truth? | 

Under the Empire of God himſelf, anſ- 
wer'd Eleazar, deſporick rule & liberty are 
compatible, Inclination, 1 & love, are 

; .H4 - 
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| point. Dieu fait tout ce qu'il veut dang lt 


ciel & ſur la terre; mais il ne veut pas em- 
ployer ſa puiſſance abſolue, pour detruire la na 


ture libre des intelligences. Site faifoir, elles 


n'agiroient plus par choix, mais par force; 
elles obeiroient , mais elles n'aimeroient pas. 
Or, Dieu veut erre aimé; voila le ſeul cult: 
digne de lui. Il ne le demande pas pour fon 
propre avantage, mais pour le bien de ſes 
crearures, Il veut qu'elles ſoient heureufes, 
& qu'elles contribuent a leur bonheut; quielles 
ſoient heureuſes par amour, & par un amour 
de pur choix. C'eſt ainſi que leur mE&rite aug 
mente leur félicité. : 
le commence à vous entendre, dit Cyrus. 
Le mal moral ne vient point de Etre ſou- 
verainement bon, ſage & puiſſant, qui ne 
peut pas manquer a. ſa creature, mais de |a 
foibleſſe inſeparable de notre nature bornee, 
qui peut ſe tromper & $'&garer. Expliquez- 
moi a preſent quelle eſt la cauſe du mal phy- 
ſique. La bonte infinie de Dieu n'auroit-elle 
pas pu ramener a l'ordre ſes creatures crimi- 
nelles, fans les faire fouffrir? Un bon pere 


auroit tort de ſe ſervir de punitions, 8 


pouvoit gagner ſes enfans par la douceur. 
Je vous ai d&ja dit, repondit Eleazar , que 
nous ſommes capables d'un doubly 
Si Dieu nous continuoir , apres nol 
la pleine jouiſſance des plaiſirs crees , nous 
n'aſpirerions plus à l'union avec le Createur 
nous nous contenterions d'une felicite infe- 
rieure , ſans chercher la ſupreme b&atitude de 
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never forc'd. God does every. thing he pleas 
{es in heaven and upon earth; but he will 
not employ his abſolute power to deſtroy 
the free nature of intelligent beings. If he 
did ſo, they would act no longer from in- 
dination & choice, but by force & neceſſity. 
They would obey, but they would not love. 
Now love is what God demands, and it is 
the only worship worthy of him. He does 
not require it for any advantage to himſelf, 
but for the good of his creatures. He will have 
them happy, & contribute to their own hap- 
pineſs; happy by love, & by a love of pure 
choice. It is thus that their merit augments 
their felicity. - „ 
begin to underſtand you, ſaid Cyrus. 
Moral evil does not come from the ſupre- 
mely good, wiſe, & powerful Being, whe 
cannot be wanting to his creatures, but from 
the weakneſs inſeparable from our limited na- 
ture, which may be dazzled and deceivd. 
Bur what is the cauſe of natural evil? Mighe 
not the goodneſs of God have brought back 
his offending creatures to order, without 
making them ſuffer? A good father will never 
| make uſe of punishments, when he can gain 
his children by mildneſs. | | 
| have already told you), anſwer'd Eleazar; 
that we are capable of a twofold happineſs. 
If God, after our rebellion , continu'd to us 
the full enjoyment of created pleaſure, we 
sbonld never aſpire to an union with the 
Creator; we should content ourſelves with 
an inferior happineſs, Mes * any endeae 
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notre nature. Le ſeul moyen d'empecher 3! 
jamais des etres libres de retomber dans le 
defordre , eſt de leur faire ſentir, pour un 
temps, les funeſtes ſuites de leur Egarement, 
Dieu doit à fa juſtice hy punition des cou- 
pables, pour ne pas autokiſer le crime; mais. 
I la doit auſſi a fa bonté, pour eorriger les 
criminels. Le mal ph yſique eſt neceſſaire pour 
® @$uerir le mal moral, & la fouffrance elt Lu- 
bique remede du peche. < _ * 


Je vous comprends, dis Cyrus, Dieu ne 
pouvoir pas pri ver les eſprits de liberté, ſans 
E privee d'intelligence; ni les empecher di- 
tre faillibles, ſans les rendre infinis, ni les 
rẽtablir après leur chite que par des peines 
expiatoires, ſans bleſſer Ta juſtice & fa bonts. 
Exempt de toutes ſortes de paſfions , il n' 
ni colere y ni vengeance. I ne chatie que 
pour corriger 3 il ne punit que pour guerir. 


Oui, rEpondit Eléazar, tous ſouffriront 
plus ou moins, felon qu'ils ſe font plus ou 
moins égarés. Ceux qui ne ſe ſont jamais 
Eloignes de leur devoir, ſurpaſſeront 3 jamais 
les autres en connoiſſance & en bonlieur. | 
qui tarderont à revenir de FEgarement , ſe- 
ront toujours inférieurs en perfection & en 
felicire: La reunion des eſprits a leur premier 
prineipe, reſſemble au mouvement des corps 
vers leur centre; plus ils en approchent, 
Plus leur tapidité aug ente. Yoila Fordre 

Stabli par la ſageſſe Erernelle ; voila la loi 
immuable de la juſtice diſtributive, dont Dieu 
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yours to attain to the ſupreme beatitude et 
dur nature. The only means to give free 
beings a diſlike & deteſtation of their diſos- 
der, is to make them feel, for a time, the 
fatal conſequences of their wandering from 
him. God owes it to his juſtice to punish 
the guilty , that he may not countenance cri- 
mes 3 and his nels likewiſe requires ity 
in order to correct & reform the criminal. 
Natural evil is neceſſary to cure moral evil: 
ſuffering is the only remedy far ſin. - 

I comprehend you, ſaid Cyrus, God could 
not deprive ſpirits of liberty, -withcur de- 
priving chem of intelligence: nor hinder them 
from being faillible, without making them 
infinite: nor reſtore them after their fall, 
but by expiatory pains , without violating 
his juſtice &goodneſs. Exempt from all paſ- 
ſon, he has neither anger, not revenge. He 
chaſtiſes , only to amend, & punishes, only 
to cure, ER ST EN 8 15 

Yes, anſwered Eleazar, all will ſuffer more 
or leſs, as they are more or leſs gone aſtray. 
- Thoſe who have never departed from their 
duty, will for ever excel the reſt in know- 
ledge & in happineſs. Thoſe who delay their 
return to it, will be always inferior to the 

others in perfection & felicity. The return 
of ſpirits to their firſt principle, reſembles 
the motion of bodies towards their center 3 
the nearer they approach to it , the more 
their velocity augments. This is the order 
eſtablish'd by eternal wiſdom , the immuta- 
ble law of diſtributive „ which 
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ne peut ſe diſpenſer ſavs manquer efſentiel; 
lemeut à lui-meme , ſans autoriſer la revolte, 
fans expoſer tous les Etres finis & infailli. 


SR OOF 


bles a troubler Vharmonie univerſelle, © 


La conduite de Dieu ne nous choque que 
parce que nous ſommes finis & morrtels. Ele- 
vons- nous au- deſſus de ce lieu d'exil , par- 
courons toutes les regions ce leſtes, nous ne 
verrons le defordre & le mal que dans ce 


coin de Punivers, La terre n'eſt qu'un atome 


en comparaiſon de l'immenſité. Tous les ſiè- 
cles ne ſont qu'un moment par rapport 3 
Verernite, Ces deux infiniment petits diſpa- 
--roitront un jour. Encore un moment, & le 


mal ne ſera plus. Mais notre eſprit borné, 


& notre amour propre nous groſſiſſent les 

objets, & nous font regarder comme grand 
ce point qui {Epare les deux Eternites. 

_ . Voila, continua Eleazar , tout ce que b'eſ- 
prit de Phomme peut imaginer , pour rendre 
intelligibles les voies de Dieu. C'eſt ainſi que 
nous confondons la raiſon par la raiſon meme, 
C'eſt par ces principes que nos Docteurs im- 
poſent ſilence aux philoſophes des nations 
qui blaſphemenr contre la fageſſe ſouveraine, 

à cauſe des maux & des crimes que nous 

voyons ici bas. Au reſte, rotre religion ne 
conſiſte pas dans ces ſpeculations. Elle eſt 

moins un {yſteme philoſophique , qu'un Era- 


bliſſement ſurnaturel. Daniel vous en inſ- 
truira. Il eſt aujourd'hui le Prophète du Tres - 


Haut. L'Eternel lui montre quelquefois Nave- 
nir comme preſent , & lui prete fa puiſſance 
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tially wanting to himſelf, Sree. re- 


verſal harmony. | 
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Cod cannot deviate, without being eſſen- 


bellion, and expoſing all finite and faillible 
beings to the danger of diſturbing the uni- 

The conduct of God shocks us, only be- 
cauſe we are finite & mortal. Let us raiſe 
our thoughts above this place of exile, let 
us run over all the celeſtial regions, we shall 
ſee diſorder & evil no where but in this 
corner of the univerſe. The earth is but an 
atom in compariſon of immeaſity. The whole 
extent of time is but a moment in reſpect 


of eternity. Theſe two infinitely ſmall points 


will one day diſappear. Yer a little moment, 
& evil will be no more. But our limited 
minds, and our ſelf- love, magnify objects, 


& make us look upon that point, which di- 


vides the two erernities, as ſome thing great. 

This, continu'd Eleazar, is what the un- 
derſtanding of man can anſwer , to juſtify 
the ways of God. It is thus. that we con. 
found reaſon by reaſon itſelf. It is by theſe 


' principles that our Doctors filence the Phi- 


loſophers of the gentiles, who blaſpheme 
againſt the ſovereign wiſdom , becauſe of the 


evils & crimes which happen here below. 


But yet our religion does not conſiſt in theſe 
ſpeculations. It is not ſo much a philoſophis 


cal ſyſtem, as a ſupernatural eſtablishment. 


Daniel wil! inſtruct you in it. He is now. 
the Prophet of the Moſt High. The Eternal 
Shews him oftentimes futurity as preſent , & 
lends him his power to work prodigies. He 
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Four operer des prodiges. I! doit revenit 
jentot A ans hg Il vous fera voir les ora 
cles contenus dans nos livres facres , & vous 
apprendra les deſſeins de Dieu fur vous, 
Ceſt ainſi qu'El&azar inſtruifir Cyrus, Le Phi. 
loſophe H&breu fatiguoit en vain ſon eſprit pour 
approfondir les myſteres impenetrables del; 
Tageſle divine. Ce qu'il y avoit de defeQueux 
dans ſes opinions, fur bientòt redreſſé par 
les inſtructions plus ſimples & plus ſublime 
de Daniel, qui revint a Babylone peu de 
jours apres. | >, 333 
C'etoit le temps marque par les Prophites 
py la delivrance de Nabuchodonoſor; fa 
freneſie ceſſa, & la raiſon lui fut rendue. 
Avant que de rentrer dans fa capitale, il von- 
lut rendre un hommage public au Dieu di. 
ſrael , dans le meme lieu on il Aoit fait Eclater 
Jon impiete. | 3 5 
Il ordonna 2 Daniel d'aſſembler les Prin- 
ces, les Magiſtrats, les Gouverneurs des pro- 
vinces, tous les Grands de Babylone, & fe 
les condujre dens la plaine de Dura, od il ayoit 
fait Elever quelques années auparavant la fa 
meuſe ſtatue d'or, Reveru de fa robe impe- 
Tiale, il monta fur une Eminence, doi il 
pouvoit erre vu de tout le peuple. Il n'avoit 


plus rien de feroce, ni de es ; ralgre 


tat affreux oh l'avoient reduir ſes ſouffran- 
ces, on decouvroit ſur fon viſage un air tran 
quille & majeſtueux. Il ſe tourna vers To- 
rient, il ora ſon diademe, & fe proſterna le 
viſage contre terre, en pronongant trois fois 
le redomable nom de Jeho van. 
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js ſoon to return to Babylon, He will shewy 
you the oracles contain d in our ſacred books, 
and reach you What are the purpofes for 
which God intends you. . oy 

It was in this manner that the Hebrew 
philoſopher inſtructed Cyrus; vainly ſtriving 


o fathom the unſearchable dephts of divine 
ur viſdom. What was defective in his opinions, 
vas fer right by the more ſimple & ſublime 
« WT oſtructions of Daniel, who came back to 


Babylon a few days after. | 


Now was the time fix'd by the Prophets 
for the deliverance of Nabuchodonoſor; his 
frenzy ceas d, & his reaſon was reſtor'd to 
him. Before his return to his capital „ he re- 
ſolvd to pay a publick homage to the God 
of Iſrael, in the fame place where he had 
given the notortous inſtance of his impiety- 

He order'd Daniel to aſſemble the Prin- 
ces, Magiſtrates , Governors of provinces „ 
& all the Nobles of Babylon, & to conduct 
them to the plains of Dura, where he had 
lome years before erected the famous golden 
ſtatue. Cloath'd wich his imperial robe, he 
| mounts upon an eminence, from whence he 
may be ſeen by all the people He has no longer 
any thing fierce or favage in his look: not- 
withſtanding the dreadful condition to which 
his ſufferings had reduc'd him, his counte- 
nance has a ſerene & majeſtick air. He turns 
towards the eaſt, takes off his diadem, pro- 
ſtrates himſelf wich his face to the earth, 
& pronoundes three times the tremend obus 
name of Jehovah. e 
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__ 'Apres avoir adore FEcernel „pendant quel4 
que temps, dans un profond ſilence, il ſe 
leva, & parla ainſi + Peuples affembles de 
toutes les nations, C'eſt ici que vous ave? vu 
autrefois les marques eclatantes de mon or- 
gueil inſenſe; c'eſt ici que je voulus uſurper 
| 5 droits de la Divinite , & vous forcer da- 
dorer Pouvrage de mes mains. Pour punir cet 
exces d'irreligion , le Tres-Haut ma con- 
damn 2 brouter V'herbe, avec les animaux; 
pendant ſept annees entieres,: Les temps ſont 
accomplis. J'ai leve mes yeux vers le ciel, 
Jai reconnu la puiſſance du Dieu d'[ſrael, Le 
Log ſens & l'eſprit me ſont rendus. Votre 
Dieu (continua-t-il eu ſe tournant vers Da- 
niel) elit véritablement le Dieu des Dieux, 
& le Seigneur des Rois. Tous les habitans de 
Funivers ſont devant lui comme un neant. ll 
fair rout ce qu'il lui plait dans le ciel & fur 


la terre. Sa ſageſſe Egale ſa puiſſance, & toutes 


ſes voies ſont pleines de juſtice. Il humilie 
les ſuperbes quand il veut, & releve ceux 
qu'il avoit humiliés. Apprenez, Princes, ap- 
prenez, peuples, apprenez tous a rendre hom: 
mage a fa grandeur & à ſa'gloire! _ 

A ces mots, Paſſemblee pouſſa des cris de 


Joie, & remplit Pair d'acclamations en hone | 


neur du Dieu d'Iſrael. Nabuchodonoſor fut 
recgnduit avec pompe à ſa capitale, & reprit 
le gouvernement de ſon. royaume. II (dera 
Daniel aux plus grandes dignités, & les Juifs 
furent honores 
toutes les provinces de ſon Empire. 

Peu de jours apres, Amytis preſenta Cyrus 
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After having ador'd the Eternal for ſome 
time in a profound ſilence, he riſes, & ſays: 
people of all nations aſſembled together, it 
was here that you formerly beheld the extra- 
vagant marks of my impious & abominable 
pride. It was here, that I uſurp'd the rights 


of the Divinity „& would force vou to wor- _ 


hip the work of men's hand. The Moſt High, 
to punish this exceſs of irreligion, condem- 
ned me to eat graſs with the beaſts for ſeven 
whole years. The times are accomplish'd. 


| have lifted up my eyes to heaven, & ac- _ 


knowledg'd his power. My reaſon & my un- 
deritanding are reſtored. Your God ( conti« 
tinued he, turning towards Daniel), is in 
auth the God of Gods, & King of Kings. 
All the inhabirants of the earth are, before 
him, as nothing, & he does according to 
bis will both in heaven & in earth. His wiſ⸗ 
dom is equal to his power, & all his ways 
are full of juſtice. Thoſe that walk in pride 
he is able to abaſe, & he raiſes again thoſe 


whom he had humbled. O Princes & Peo- 


ple, learn to render homage to his greatneſs ! 
Actieſe words the aſſembly ſent up shouts 


of joy, & filbd the air with acclamations , 


in honour of the God of Iſrael. Nabuchonoſor 
was conducted back with pomp to his capi- 
tal, & reſum'd the government of his king= 
dom. Soon after, he rajs'd Daniel to the 
higbeſt dignities, & the Jews were honour'd 
vith the firſt poſts throughout his vaſt Em- 
ſire, . 
Some days after, Amytis preſented Cyrus 
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ayorablement. 


Cependant les Grands de Babylone, qui 
_ entroient dans le conſeil du Roi, reprdſens 


tèrent vivement qu'il ſeroit dangereut dit. 
titer la cour d'Ecbarane , dans un temps ol 
les forces de FErar avoient et tres · diminuces 
par les troubles ſut venus pendant la maladie 


du Roi; que la bonne politique demandoit 


qu'on fomentar ſes diſcordes des Medes & 
des Perſes, afin que ces deux ennemis pul- 
ſent Saffoiblir mutuellement; & quenfin le 
Roi pourroit profiter de. leur diviſion pour 
Etendre ſes conquetes. REDO | 


Nabuchodonoſor , revetu de ces fauſſes 
maximes par les malheurs qu'il avoit éprou- 
ves , ne fe livra point aux projets ambitieu 
de ſes miniſtres. Cyrus profita de ces diſpo- 
ſitions pour faire connortre au Roi les avan- 
tages qu'il rrouveroit dans une alliance ayec 
Camby ſe. Il fit ſentir a Nabuchodonoſor que 
les Medes ctoient les ſeuls rivanx de fa puiſ- 


ſance en orient 3 qu'il Etoirt de fon interet de 


ne pas laiſſer accabler les Perſes, mais plutot 
de $'en faire des amis qui ferviroient de bats 
riète a ſon Empire contre les entrepriſes de 
Cyaxare; & qu'enfin la Perſide, par ſa fitus 
tion, Etoit un pays tres-propre à faire paſſer 


les Babyloniens dans la Médie, en cas que 


ce Prince ambitieux voulũt les attaquer. = 


15 


A Nabuchodonoſor. Le Roi des Aﬀyriens TY 9: Nab! 
3 le jeune Prince avec tendrefle , & Vecouy 
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te» to: Nabuchonoſor, who receiv'd the young 
"un Wrince in a moſt friendly manner, and gave 
dim a favourable hearing. 

q However, the Nobles of Babylon, who 
ene t in the King's council, repreſented to him 
ir» Na very ſttong terms, that it might be dan- 
ol. erous to provoke the Median court, at the 
preſent juncture, when the forces of the king- 
dom were much leſſen'd, & its treaſure ex- 
auſted by the late troubles during the King's 
itineſs; and that it would be better policy 
o foment the diviſions between the Medes 
x Perſians, in order to make them mutually 
veaken each other's ſtrength, & ſo give the 
King of Babylon a fair occaſion of extending 
bis conqueſts. 3 

But Nabuchoonoſor, who by the mĩsfor- 
unes he had fuffer'd , was cur d of all ſuch 
falfe maxims, did not hearken to the am- 
ditious projects of his miniſters. And Cyrus 
pbſerving his good difpoſitions , took that 
opportanity to lay before him the advanta- 
ßes he might find by an alliance with Cam- 
dyſes. He repreſented to him , that the Medes 
were the only rivals of his power in the eaſt ; 
that it could not be for the intereſt of the 
King of Babylon, to let them grow more 
conſiderable , by fubjecting & oppreſfing the 
Perſians 3 but that he should rather make the 
atter his friends, wbo might ſerve as a 
barrier to his Empire againſt the enterprizes 
dt the Median Prince; and in fine , that Perſia 
ay very convenient for the Babylonian troops 
to march through it into Media, in caſe 
Cyaxares should reſolve upon a rupture. 


. Fo 0 00 A8 - 


— 
* 


93 LES VOYAGES DE CYRUS. 


Le Prince de Perſe parla, dans les aſſe 
blées publiques & particulieres, avec tant de 
loquence & de force; il montra, pendant 
cours de cette nẽgociation, qui dura plufiey 
mois, tant de candeur & de bonne foi; i 
menagea les Grands avec tant de dtlicateſſ 
& de prudence, qu'il gagna tous les eſprus 
| Lalliance fut jurée d'une maniere ſolemnelle 
& Nabuchodonoſor y demeura fidele tou: | 
reſte de ſa vie. | 
Cyrus, impatient de voir les livres fact 
des Juifs , qui conrenoient des oracles ſurf 
gtandeur future, entretenoit tous les jou 
Daniel. Le Prophète, de fon core, ue cher 
choir qu'a inftraire le jeune Prince de la 1 
lig ion des Hebreux.- Daniel ouvrit enfin | 
livres d'lſaie, qui avoit annonee Cyrus 5 
ſon propre nom, cent cinquante ans avant f 
naiſſance, comme un Prince que Dieu deſti 
noir 2 etrre le conquerart de I'Afie, & le l 
berateur de fon peuple. I 
Cyrus fut ſaiſi o tonnement & de reſpect 
en voyant une prediction {i claire & ſi ci 
conſtancice 3 choſe inconnue chez les autre 
peup!es, oh les oracles ſont toujours oblcurs 
& Equivoques. 
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EICazar, dit-il au Prophète, m'a deja mon Fleaza 
tré que les grands principes de votre theofready sk 
Ogie, ſur les trois Etats du monde, s acco- of your 
dent avec ceux des autres nations. II r the w. 
donne b'idèe d'un Dieu createur, que je nu ions. E 
point trouve chez les autres philoſophes. NMCreator 
a leve toutes mes difficultẽés fur Forigine dufeter ph 
mal, par la nature libre des eſptits. II ferme Mifficulti, 
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em The Prince of Perſia ſpoke both in publick 

% private aſſemblies, with fo much eloquence 

t ſtrength of reaſon 3 he shew'd during the 

uWourſe of his negociation, which laſted lome 

ö Whonths , fo much candor and truth; he ma- 

ed the Nobles with ſo much prudence and 
Jexterity , that in the end he brought them 
| over. An alliance was ſworn in a ſolemn 
manner : & Nabuchonoſor continued fairhful 
0 it the reſt of his life. | SCE IM 
Cyrus being impatient to ſee the ſacred 
zooks of the Jews, which contain'd predic- 
jons relating to his future greatneſs : con- 
ers d every day with Daniel; & the Prophet 
ndeavoured to inſtruct the young Prince in 
he Jewish religion. He at length open'd the 
dooks of Iſaiah, which menrion'd Cyrus by 
me, a hundred & fifty years before his 
ith, as a Prince whom God had deſtin'd 
o be the conqueror of Afia , & deliverer of 
is people. ; | : 

T Cyrus was ſeiz'd wich aſtonishment,/ to fee | 

leg gircumſtantial a prediction; a thing "A 
nknowW other nations, where the ora= 
les were always obſcure & doubtful, 


Eleazar, ſaid he to the Prophet, has al- 
ready chewn me, that the great principles 
df your religion concerning the three ſtates 
ff the world, agree with thoſe of other na- 
a ons. He has given me the idea of a God | 
Creator, which I have not found among the | 
uber philoſophers. He has anſwer'd all my 
Cifticulties about the origin of evil, by che 


— 
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la bouche 2 Vimpiets- par ſes raiſonnemen dee nat, 
ſublimes ſur la preexiſtence des ames, |; y his! 
leur chiite volontaire, & ſur leur reparatioM'**<< o 
finale. Mais il ne m'a point parlé de Ven total re! 
bliſſement ſurnaturel de votre religion. ne of 
vous conjure, par le Dieu que vous adorer w. 
de rẽpondre a mes queſtions. Votre tradition *9*'* » 
2=t=elle la mime ſource que celles des aum "ito! 
peuples? Vous a- t- elle 66 tranſmiſe pat u tions 
canal plus ſar ? Votre Légiſlateur Etont-il us Purer 
fimple philoſophe , ou un homme dien? I Pbiloſor 
Je fais, rEpondir Daniel, tous les efforn |! knc 
qu ont fait nos Docteurs pour accommodeſ 19's W 
la religion av gout des ſages de la tem gion to 
Mais ils segarent, & fe perdent dang un bey g 
foule d' opinions incertaines. Lorigine & | of uncet 
- durte du mal, ſous Vempire d'un Create ance « 
bon, ſage & puiſſant, el} une, enigme quifſſ®*9 1 
a toujours exerce [eſprit des. ſavans. Celt en 19" d 
vain qu'on s' efforce a en donner Pexplicatior ations « 
to atten 


Les Philoſophes Chald&ens, Egyptiens, Grecs : 
comme auſſi nos Hebreux, ſe font embrouilles Eoypria 
& confondus, par la multiplicite g ral philoſop 
ſonnemens ſur cette matiète. I ou the mulr 
quelque endroit par od la verice Jet Echappe this mat 
Qui peut comprendre les deſſeins de Dieu, about th 
ou penetrer dans ſes deſſeins ſecrets? No able to 
penſces ſont foibles, & nos conjectures trom Ceſigns 
peuſes ; le corps appeſantit Fame , & cent Purpoſes 
demeure terreſtre abat leſprit qui veut d ce conjectu 


ver trop haut, foul, & x 
| to whic 


The « 
explainic 


Le defir de tout penecrer , de tout expli- 
guer , & de tout ajuſter a nos idées impat⸗ 
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fee nature of ſpirits. He confounds impieryt- 
y his ſublime ideas concerning the pre: exiſ⸗ 
rence of fouls, their oy ak fall, & their 
total reſtoration, But he has ſaid nothing to 
me of the ſupernatural eſtablishment of your 
ay. I conjure you, by the God whom you 
adore, to anſwer my queſtions. Has youg 
tradition the ſame ſource with that of other 
rations ? Has it been tranſmitted to you by 
a purer channel? Was your Lawgiver a mere 
Philoſopher, or a divine perſon? . . 
I know , anſwerd Daniel, all the endeas 
yours which our Doctors ofe , to ſuit reli. 
gion to the taſte of the Philoſophers. But 
they go aſtray , & loſe themſelves in a maze 
of uncertain Opinions: The origin & conti- 
nuance of evil, under the government of a 
good, wiſe, & powerful Creator, is an o. 
nigma which has always exercis'd the ſpecu- 
ations of the learned. It is vain & fruitleſs 
to attempt to explain it. The Chaldean, the 
if Eeyptian , the Greek, & even our Hebrew 
lf philoſophers , are puzzled\& confounded by. 

Ml ihe multiplicity of their own reaſonings upon 
pe his matter. They waſte themſelves in coiling 
about thoſe intricate queſtions, without being 
able to unravel them. Who can know 
deſigns of God, or penetrate into his ſecret 
Purpoſes ? Our thoughts are weak, and our 
conjectures vain 3 the body weighs down rhe 
foul, & will not ſuffer it to reach thofe heights 
3 1 aſpires, | 1 

e curioſity of prying into every thing; 
eglining every ching, and adjuſting it da 
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faites , eſt la plus dangereuſe maladie de Pes 


prit humain. Le plus ſublime e notte 
foible raiſon, eſt de ſe taire devant la raiſen 
ſouveraine. Laiſſons a Dieu le ſoin de juſti- 
fier un jour les voies incomprehenſibles de 
fa providence. Notre orgueil & notre impa- 
tience font que nous ne voulons pas attendre 
ce denouement 3 nous voulons devancer la 
lumière, & nous la perdons de vue. 


Oubliez donc toutes les ſpeculations ſub- 
tiles des Philoſophes. Je veux vous parler 
un langage plus {imple & plus certain. Je ne 
yous propoſerai que des fairs palpables, dont 
les yeux, les oreilles , & tous les ſens de 
Fhomme ſont juges. "7 

Vous avez appris, par la doctrine univer- 
ſelle de toutes les nations, que la nature 
humaine eſt déchue de la pureté de fon oti· 
gine. En ceſſant d'etre juſte, elle ceſſa dete 
immortelle. Les ſouffrances ſuccederent au 
crime, & les hommes furent condamnes a 
un Etat malheureux, pour les faire ſoupitet 
fans ceſſe apres une meilleure vie. 

Pendant les premiers temps qui ont ſuivi 
cette ckiite, la religion n'Etoit point Ecrite3 
ſa morale ſe trouvoit dans la raiſon meme, 
& la tradition des anciens tranſmettoit a la 
poſterite la connoiſſance des myſteres, Il 
Etoir alors aiſé de conſerver cette tradition 
dans fa purete , parce que les mortels vivoient 
pluſieurs ſiècles. | e 

Les connoiſſances ſublimes de ces premiers 
bommes n'ayant feryi qu'a les rendre arr 
| minels, 
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eur weak ideas, is the moſt dangerous di- 
ſeaſe of the human mind. The molt ſublime / 
act of our feeble reaſon, is to be ſilent be- 
fore the ſovereiga reaſon ; to ſubmit, & to 
leave to God the care of juſtifying ,. one- 
day, the incomprehenſible ways of his pro- 
vidence. Our pride & impatience will not 
ſuffer us to wait for this unravelling ; we 
would go before the light, & by ſo doing 


\ 


we loſe the uſe of it. 3 

Forget therefore all the ſubtile ſpeculations 
of the Doctors. I shall ſpeak to you a more 
ſure & ſimple language. I shall propoſe no- 
thing to you but palpable facts, of which 
the eyes, ears, and all the ſenſes of men 
are judges, ? 1 

You. have already learn'd by the univerſal 
doctrine of all nations, that man is fallen 
from the purity of his original. In ceaſing 1 
to be juſt, he ceas'd to be immortal. Suffe: | 
rings follow'd cloſe upon crimes, & men 
were condemn'd to a taſte of pain & miſery, 
- make them long perpetually for a better 
ife, | | ROE 
| For ſome ages after the fall, religion was 
not written : the moral part of it was found 1 
in realon itſelf, & the myſteries of it were *F; 
tranſmitted by tradition from the ancients, 
As men livd then ſeveral ages, it was ea; 
to preſerve that tradition in its purity. 


But the ſublime knowledge of the firſt men 
having ſerv'd only to make them more eri- 
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minels , toute la race humaine fut detruite; 


| Hors la ſeule famille de Noe, afin d'arrctey 
le cours de PFimpiere, & la multiplication 
des vices. Les cataractes du ciel Youvrirent, 
les eaux ſortirent des abimes, & produiſirene 
un deluge univerſel , dont il reſte encore 
quelques veſtiges dans la tradition de pref- 
que toutes les nations, La premiere conſtity- 
tion de Panivers , changee d'abord par la 
chite de Yhomme , fur affoiblie de nouveau 


| 
par cette inondation. Les ſues de la terre fu- 3 
rent altérés, les herbes & les fruits n'enrenr 
lus leur premiere force, Lair , charge d'une . 
umidité exceſſive, fortifia les principes de f 
„ „& la vie des hommes fut abré- : 
e. | : 

" Les deſcendans de Noe, $'etrant répandus 
par toutes les rEgions de la terre, oublierent fp 
bientor cet effet terrible de la colere de Dieu, K 
& ſe livrerent a toutes ſortes de crimes. * 
Ce fut alors que I Eternel voulut fe choiſir af 
un peuple, pour etre le 'deEpoſitaire de la ge- 8 
ligion, de la morale, & de toutes les verites Ii, 
divines , afin d'empecher qu'elles ne fuſſent oy 
'degradees & perdues par Vimagination , les Wes 
paſſions, & les vains raiſonnemens des hom im 
mes. ; 5 ER " . 2 | me 
Abraham merita, par fa foi & par ſon obéiſ- ä 
ſance, d'etre le chef & le pere de ce peuple foo 
heureux. Dieu lui promit que fa poſterite yy 
ſeroit multiplièe comme les Etoiles du ciel, 1 
qu'elle poſſẽderoit un jour la terre de Ca- ipl 
naan, & que le Deſire des nations en naitfolf one 
dans la plenitude des temps. of | 
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minal , the whole race of mand except 
the family of Noah, was deſtroy'd, in or- 
der to ſtop the courſe of impiery, & the 
multiplying of vices. The fountains of- the 
great abyſs were broke open, & the waters 
cover'd the earth with an univerſal deluge, _ 
of which there are yer ſome traces in all ha- 
tions. The conſtitution of the world which 
had been chang'd by the fall, was impair'd 
a- new. The juices of the earth were impos 
verisb'd & ſpoilt by this inundation , the 
herbs & fruits had no longer the ſame virtue. 
The air, loaded with an exceſſive moiſture , 
ſtrengthened the principles of corruption, 
and the life of man was shortned. 


The deſcendants of Noah, who ſpread thems 
ſelves over the face of the whole earth, quic- 
kly forgot this terrible effect of the divine 
indignation; they corrupted their ways, & 
gave themſelves up to all wickedneſs. 

It was then that the Eternal choſe a pecu- 
liar people to be the depoſitary of religion; 
morality, & all divine truths, that they might 
rot be debas'd, & entirely obſcur'd, by the 
imagination , paſſions, & vain reaſonings of 
men, . | 
Abraham, by his faith & obedience; was 
found worthy to be the head & the father 
of this happy people. The Moſt High pro- 
miſed him, that his poſterity should be mul- 
tplied as the ſtars of heaven, that they should 
one day poſſeſs the land of Canaan; and that - 
of his ſeed should come the r ia the 


fulneſs of time. 2 


99 LES VOYAGES DE CYRUS; 

L. famille naiſſante de ce Patriarche, fois 
ble dans ſes commencemens, deſcend en 

Egypte, sy agcroit , excite la jalouſie deg 

Egyptiens, & devient eſclave. Epurce, pens 
dant quatre ſiècles, par toutes ſortes de mal- 
heurs , Dieu ſuſcite enfin Moiſe pour la de: 


livrer. 


Le Tres-Haur , apres avoir claire notre 


LibeErateur par les lumieres les plus pures; 
lui prète ſa toute-puiſſance pour prouver ſa 
miſſion divine par les merveilles les plus &cla; 
tantes; la nature entiere eſt chang6e & de 
rangee a tout moment, e 


Le ſuperbe Roi dEgypte refafe dobfir | 


aux ordres du Tout - Puiſſant. Moiſe- rem» 
plit ſa cour de ſignes effrayans de la ven: 
geance céleſte. Il leve ſa main, & tout le 
royaume eſt temoin de ſa redoutable puiſ- 


ſance. Les rivieres ſe changent en fleuves de 


ſang : une foule d'inſectes venimeux porte 
les maladies & la mort fur les plantes, les 
animaux, & les hommes; le tonnerre, mels 


d'une pluie de grèle, repand par- tout la de- | 


ſolation & la mort; une obſcurire profonde, 
qui ſuccède aux éclairs, efface, pendant trois 


jours entiers, les lumieres du ciel; un Ange 


exterminateur detruit , dans une ſeule nuit, 
tous les premiers nes de lEgy pte. 

Le peuple de Dieu fort enfin ge ſon exil, 
Pharaon le pourſuit avec une armee formi- 
dable. Une colonne de feu nous Eclaire pen- 


dant la nuit, & un nyage Epais couyre notte 


ee ach ee 


. td e Dee 
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The riſing family of this Patriarch , feeble 
in its beginnings , go down to Egypt, where 
they become very numerous, awaken the jea - 
louſy of the Egyptians , & are reduced to a 
| ſtate of ſlavery. But having been tried and 
purified by all ſorts of afflictions, for the 
ſpace of 400 years, God raiſes up Moſes to 
deliver them. _. J : 

The Moſt High, having firſt inſpired our 
deliverer with the greate{t wiſdom, lends 
kim his almighty power to prove his divine 
miſſion by to moſt ſignal wonders. Theſe 
wonders are nothing leſs than a frequent and 
inſtantaneous changing of the order & courſe 
of nature, | | | 
The haughty King of Egypt refuſes to 
obey the orders of the Almighty. Moſes ter- 
tilies his court with repeated ſigus of the ven- 
geance of heaven. He ſtretches out his arm, 
& the whole kingdom feels its dreadful power. 
Rivers are turn'd into blood; ſwarms of ve- 
nomous infects ſpread every where diſeaſes 
& death; prodigious lightnings, with ſtorms 
of hail , deſtroy men, beaſts & plants; a thick 
darkneſs hides for three days all the lumi- 
naries of heaven: & an exterminating Angel 
5 in one night all the firſt born of 

gypt. | ET T4 


Alt length the people of God leave the 
land of their captivity. Pharaoh purſues them 
with a formidable army. A pillar of fire is 
our guide by night, & a m_— cloud by day 

* 1 


V 
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marche pendant le jour. Moiſe parle, la mer 
ſe ſẽpare en deux, nos peres la traverſent à 


pied ſec: ſoudain les vagues impetueuſes ſe 


rEuniſſent avec fureur pour abimer la nation 
infidele. 1 


Les Ifradlites errent pendant quarante ans 


dans le defert., od ils Eprouyeat la faim, la 
ſoif, & Vintemperie des ſails. Ils murmu- 
rent contre Dieu. Moiſe parle de nouveau: 
une nourriture miraculeuſe deſeend du ciel: 
des rochers arides devienaent des fontaines 
d' eau vive; la terre s' entt ouvre, & engloutit 


ceux qui reſuſent de croire ſans voir Paccoms 


pliſſement des promeſſes. 15 


C'eſt dans ce dẽſert atireux que Dieu parle 


au cœur humain , qu'il publie lui-meme fa 


loi fainte, & qu'il dicte tous les rites & les 


jtaruts de notre religion. Il appelle notre con- 
ducteur ſur le ſommet du mont Sinai; la 
montagne s ebranle; VErernel fait entendre 
{a voix au milieu des tonnerres & des Eclairs, 
il deploie fon pouvoir redoutable pour frap- 


per des eſprits moins ſenſibles a Pamour qua 


la crainte. 


Cependant la bonté de Dieu n'eclate pes 
avec moins de majefte que ſa puiſſance. Celui 
que les cieux & la terte ne peuvent contenir, 
veut habiter d'une maniere ſenſible parmi les 
enfans d'Iſraël, & diriger lui-meme tous leuts 
pas. Un temple mobile s'lève pat fon ordre: 


Parche d'alliance eſt conſtruite: Fautel eſt 
ſanctifié par la preſence de la gloire da Tres» 
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ner conceal our march from the purſuers. Moſes 
ta ſpeaks, che ſea divides, the Ifraclites go 
fe through it on dry ground, & are no ſfoos. 
on ner pals'd than the ſea returns to its ſtrength, 


& its impetuous waves ſwallo up the infidel 
nation. „ 
Our fathers wander 46 years in the deſert, 
where they ſuffer hunger, thirſt, & the in- 
clemency of the ſeaſons, They mutmur againſt 
God. Moſes ſpeaks again: a miraculous food 
deſcends from heaven; dry rocks become 
fountains of fresh water the earth opens & 
ſwallows up thoſe , who refuſe to believe the 
promiſes unleſs they ſee their accomplish- 

meats > T r 
It is in ſolitude that God ſpeaks to the 
heart of man; and it was in this deſert, 
that he himſelf publisb'd his holy law, & 
dictated all the rites, ſtatues, & ſacrifices of - 
our religion. He calls up our Conductor 
to the top of mount Sinai; the mountain 
trembles, & the voice of the Eternal is heard 
in thunders & Jightnings , he diſplays his 
dreadful power to make an impreſſion upon 
hearts, more diſpoſed to be affected by fear 
than love. rk ih 6 . 
But God appears no leſs in the wonders 
of his goodneſs than in thoſe of his power. 
The high & lofty one, who inhabirs Etet- 
nity 3 & whom the heaven of heavens cannot 
contain, condeſcends to dwell in a viſible 
manner amongſt the children of Iſrael, & to 
direct them in all their ways. A moveable 
ſanctuary is form'd & an” by his order 
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Faut. Les rayons d'une lumière celeſte enyis 


ronnent le tabernacle, & du milieu des Che- 
rubins le Seigneur gouverne ſon peuple, & 


lui fair connoĩtre a tous moments ſes volontés. 


Moiſe &crit , par Fordre de Dieu e 


notre loi, & notre hiſtoire, preuves ter- 


nelles de la bonté fouveraineè & de notre in- 


gratitude. Il met ce livre, peu avant ſa mort, 


entre les mains de tout le peuple. Il falloit le 
conſulter a chaque inſtant, pour connoitre 
non- ſeulement la religion, mais aufh les loix 
politiques. Chaque Hebreu e(t oblige de le 
lire une fois par an, & de le tranſerire au 
moins une fois pendant fa vie. On ne pou- 
voir alterer ni corrompre ces annales facrees, 
ſans que l'impoſture far dEcouverre & punie 
comme un crime de leze-majeſte divine, & 


comfne un attentat contre Fautorite civile. 


Moiſe meurt: nos peres ſortent du deſert. 
La nature ob&it a la voix de Joſué, notte 


nouveau conducteur: les fleuves remontent 
vers leur ſource, le ſoleil ſuſpend fon cours, 
les murs des plus fortes villes $'ectoulent à 


Fapproche de [arche, les idoles fe briſent a 
ſon aſpect, les nations les plus belliqueuſes 
font diſperſẽes devant les armees triomphan- 
tes des Hébreux, qui fe rendent enfin mai- 


F 


tres de la terre promiſe. 8 f 
A peine ce Peuple ingrat & leger eſt-il 
Etabli dans ce pays de délices, qu'il $'ennute 


de vivre ſous les loix de Dieu, & veut ẽtre 


— 
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| -thence declares his will. 
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the ark of the covenant is made & placed in 
it, & the altar is ſanctified by the preſence 
of the glory of the Moſt High. The rays of 
a heavenly light encompaſs the tabernacle z/ 
God firs between the bim, & from 


After this, our great Lawgiver, by the 
command of God himſelf, commits to wri- 
ting our law and our hiſtory , the everlaſting 
proofs of his ſupreme goodneſs, & of our 
ingratitude. Moſes, before his death, puts 
this book into the hands of all the people. 
It was neceſſary at every inſtant to conſult 
it, in order to know, not only the religious , 
bur civil laws. Each Hebrew is obliged to 


read it over once a year, & to tranſcribe the 


whole, at leaſt once in his life. It was impoſe 
ſible to alter or corrupt theſe ſacred annals, 
without the impoſture's being diſcovered & 
punish'd as high treaſon againſt God and an 
attempt againſt the civil authority. 
Moſes dies: our fathers leave the deſert. 


Nature is obedient to the voice of Joshua, 


our new conductor; rivers run back to their 
fountain- head; the ſun ſuſpends its courſe 


the walls of a ſtrong city fall down at the 


approach of the ark : & the moſt courageous 
& warlike nations fly before the triumphant 
armies of Iſrael , who at length take poſſeſſion 
of the promis'd land. Drs. 


Scarce is this ungrateful 4 d inconſtant 
people ſettled in chat land of delights, but 
they grow weary of being 47 the imme⸗ 
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gouverne comme les autres nations. L/Etervet 
lui accorde un Roi dans fa colère. Le premier 


de nos Monarques eſt rejeté pour ſa déſo- 


beiſſance. David regne ſelon le cœur de Dieu, 
il étend ſes conquëtes, & le trone eſt affer- 
mi dans fa maiſon; mais il n'eſt permis qu'æ 
Salomon ſon fils, le plus ſage & le plus pa- 
cifique de nos Princes, d'elever un temple 


fuperbe a Jéruſalem. Le Dieu de paix fixe 


fon ſéjour ſur la montagne de Sion: le mi- 
racle de Parche fe perpẽtue, la majeſté divine 
remplit le lieu ſaint; &, du fanQuaire re- 
doutable, on entend tous les jours des ora- 
cles qui repondent a la voix du Ponrife: 

- Pour rappeller a tout moment la me&moire 
de rant de prodiges , & pour en d&montrer 
la verire à tous les ſiecles futurs, Moiſe, 
Joſué, nos juges & nos monarques, Etabliſ 
ſent des feres folemnelles & des ceremonies 
auguſtes. Une nation entière concourt haute- 
ment, univerſellement, ſucceſſivement, a ren- 
dre temoignage a ces miracles par des monu- 


mens continuels, de generation en gent tation. 


Tändis que les Ifraélites demeurent fide- 


les, le Dieu des armecs les protege, & les 


rend invincibles felon ſes promeſſes; mais, 
auſhtor qu'ils ſe laiſſent corrompre, il les li- 
vre en proĩe a leuts ennemis. Il les chatie 
cependant en pere, fans les abandonner en- 
tierement. Dans chaque ſiècle, il ſuſcite des 
Prophètes qui nous menacent, nous éclairent, 
& nous corrigent. Ces ſages, ſEpares de tous 
les plaiſirs terreſtres, s' uniſſent à la verire ſu- 


rreme. Les yeux de Fame , fermes depuis Io: 
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diate government of Jehova, & are deſirous 
of having a King to go before them, like 
the nations about them. God gives them a 


King in his anger & the Hebrew government 
becomes monarchical. The vwiſeſt and moſt 


pacifick of our Princes erects a magnificent 


temple at Jeruſalem. The God of peace fixes 
his habitation upon mount Sion. The miracle 


of the ark is perpetuated; the gloty of the 


divine majeſty fills the ſanctuary, & oracles 
are heard from the moſt holy place, as often 
as the high Prieſt goes thither to enquire of 
the Lord. ns 2 — 


In order to perpetuate the memory of ſo 
many miracles, & to demonſtrate the truth 
of them to all future ages, Moſes, Joshua, 
our Judges & our Kings eſtablish ſfolema 
feſtivals and auguſt ceremonies. A whole na- 
tion concurs loudly , & ſucceſlively to give 
teſtimony to them by the moſt publick and 
latting monument, 2 


While the [Iſraelites perſevere in their obeg 
dience, the Lord of Hoſts is their protector, 
and renders them invincible as he had pro- 
miſed , but as ſoon as they depart from the 
law of their God, he gives them up a prey 
to their enemies. Nevertheleſs he chaſtiſes 
them like a father, & does not utrerly forſake 
them. In every age he raiſes up Prophets, 
who threaten, inſtra&t, & reform us. Thele 
ſages being ſeparated from all terreſtrial pleas 
{ures , unite themſelves to the re Ag truth. 


Me 2 ? 
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rigine du mal, $'ouvrent, dans ces homme; T 
. . divins, pour penetrer dans les conſeils de ſi 
la Providence, & pour en connoitre les ſo- d 
cCrets. . 4 | of + : Wes F. 

Les jugemens de Dieu éelatent pluſieurs 
fois ſur les Hebreux indociles, & pluſieurs t. 
1 fois la nation choiſie, ramence par les Pro- 5 
| heres , reconnoit te Dieu de ſes pères. Elke t 
cede enfin au malheureux penchant qu ont t 
tous les mortels, de corporalifer la Divinite, r 
& de fe former un Dieu ſemblable à leurs a 
' paſſions. Le Tres-Haur, tidele dans ſes me- f 
naces comme dans ſes promeſſes, nous a ſou- t 
i wis, depuis pluſieurs années, au joug de 1 
* Nabucbhodonoſor. Jervfalem a é&té defolce, b 
hi sc le faint Temple demolj, Nous errons va. .C 
gabonds , captifs & eplores- ſur les rives de { 
FEuphrate , dans un filence morne , quand \ 
nous penſons a-Sion. as HM 1 
- 


Dieu, $'etant fervi de ce conquerant pour 
accomplir ſes deſſeins Eternels , Pa humilie'& 
terraſſé dans fa colere. Vous avez vu ſa pu- 
nition & ſa delivrance. Cependant la meſure 
de la juſtice divine n'eſt pas eneore remplie 
ſur la race d'Abraham. C'eſt vous, 6 Cyrus! 
qui ètes deſtiné par le Tout - Puiſſant pour 
Etre ſon liberateur. Jeruſalem fe repeupfera, 
la Maiſon du Seigneur ſera rebarie 3 & la 

loire de ce nouveau temple , qui doit etre 
-honore un jour de la préſence du Meſſie, 
ſurpaſſera de beaucoup la magnificence du 
Premier. | 2 


e aan Se, ih a, 


The eyes of the ſoul which have been shut 
ſince the origin of evil, are open'd in theſe 
divine men to look into the counſels of pros 
vidence , & to know all irs ſecrets. 

The heavy judgments of God fall often upon 
the ſtubborn & untractable Hebrews , as 


olien this choſen people is brought back by 


the Prophets to own & adore the God of 
their fathers. At length they are wholly car- 
ried away by that wretched inclination in 
all mortals to corporalize the Detty, & to 
form to themſelves a God with paſſions like 
their own. The God of Abraham, faithful 
in his threatnings as in his promiſes, bas 


humbled us for many years under the yoke 
of Nabuchodonofor. Jeruſalem is become de- 


ſolate, & the holy temple a heap of ſtones. 
Vagabonds and captives in a ſtrange land,, 


we wander upon the banks of the Euphra- 
tes, and ſilently mourn, when we remember 


Sion. | | 

But God having firſt rais'd up that proud 
conqueror to accomplish his eternal purpo- 
ſes, then abaſed him in his anger. You have 
been witneſs both of his punishment & of 


his deliverance. Nevertheleſs the meaſure of 


the divine judgments upon the race of Abra- 
ham is not yer fill'd up. It is you, o Cyrus! 


who are ordain' d by the Moſt High to be 
their deliverer. Jeruſalem: will be repeopled, 


the houſe of the Lord rebuilt; and the glory 


of the latter temple , which will one day be 


honoured with: the preſence of the Meſſiah, 
hall be greater than the glory of che for» 


mer, 
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Quel eſt done, dit alors Cytus, CEronng 

de ce recit, & ne pouvant encore compren- 

dre la grandeur & la dignité de la loi des 

- Hebreux) , le deſſein de cette loi, didtee par 
Dieu meme avec tant de pompe, conſervee 
por vos peres avec tant de ſoin, & renou« 
vellée par vos Propheres au milieu de tant 

de prodiges? Eu quot diffère- t- elle de la te- 

ligion des autres peup less??? 


Le deſſein de la loi & des Prophètes, re 
prit Daniel, de nos ceremonies; de notre 
culte, de nos facrifices, eſt de montrer que 
toutes les TEreatures Etoient pures des leur 

origine, rayant rien de contagieux ou de 
mortel en elles; que tous les hommes naiſ- 
ſent à preſent malades, corrompus , iguo- 
rans juſqu'a ne pas connoitre leur maladie; 
& enfin que la nature humaine ne peut ere 
retablie dans fa perfection que par Favene- 
ment du Meſſie. 2 „ 
Tecs trois idées, dont les traces ſe remar- 
quent dans toutes les religions; ont &re crank: 
miſes de ſiècle en ſiècle depuis le deluge juſ- 
qu'a nous. Noò les enſeigna i ſes enfans, 
dont la poſtérité les tépandit par toute la 
terre. Mais, en paſſant de bouche en bou- 
che, elles ont été altérées & obſcurcies par 
imagination des Poëtes, par la ſuperſtition 
des Pretres , & par le genie different de cha- 
que Peuple. On en voit des veſtiges plus 
marquès parmi les Orientaux & les Egyp- 
tiens, parce qu Abraham a été celebre dans 


PAſie , & que le peuple de Dieu a été long: 


= 
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8. 

tonne The Prince of Perſia was aſtonisb d at this 

pren⸗ account, but did not yet comprehend the 

1 des grandeur & dignity of the Hebrew. law); & 

ge par eherefore ſaid to Daniel: But what is the 
ervie deſign of this law, dictated by God himſelf 
nou. with ſo much pomp, preſerved by your fore- 

tam fathers with ſo much care, renew'd & con- 

la 1 firm'd by your Prophets with ſo many mi- 


tacles? In what does it differ from the reli- 

gion of other nations FS ner pnets, 
fe The deſign of che law & the Prophets; 
notre A repiy'd Daniel, of che ceremonies , ſacrifices, 
* que & all the parts of our worship, is to shew , 


leur that all creatures were pure in their original, 
u de & had nothing contagious or mortal in them; 
nails that all men are at preſent born fick , cor- 
uo rupt,, & ignorant, evei to the degree of not 
lie; knowing their diſeaſe x that human nature 
etre 


cannot be reſtor'd to its perfection but by 
the coming of a Meſſiah. | * 


nars BE Theſe three principles, the traces of which 
anſ⸗ are to be obſerv'd in all religions, have been 
jul⸗ tranſmitted from age to age, from the de- 
18, luge to our time. Noah taught them to bis 
J children, whoſe poſterity ſpread them after» 
ou- wards over all the earth. But in paſſing from 
par mouth to mouth, they have been alt:-r'd & 
on & obſcur'd, by the imagination of the Poets, 
* the ſuperſtition of the Prieſts, & the diffe- 
lus rent genius of each nation. We find more 


remarkable footſteps of them among the caſo 
tern nations & the Egyptians , than any 


where elſe 3 becauſe Abraham, our firſt Pa- 


SH * 
: N 
— 

od 


105 IESVOYAGES DE CYRUS, 
temps captif ſur les bords du Nil. Mais ces 
. verices antiques n'ont été conſervëes pures & 
ſans melange que dans les oracles Ecrirs par 
notre Legiſlateur , par nos Hiſtoriens & par 
n SH 


Ce weſt pas tour. I y a un myſtere prox 
pre a notre religion ſeule, dont je ne vouy 
parlerois point, 6 Cyrus, ſi vous m stile 
Foint du Tres- Haur-, & ſon ſerviteur choiſi 
pour la delivrence de fon peuple. 
Les propheties annoncent deux avenemens 
du Meſſie: Pun dans la ſouffrance, Fautte 
dans la gloire. Le grand Emmanuel paroitra 
fur la terre dans un état d'abaiſſement , plu- 
ſieurs ſiècles avant gue de parottre fur les 
nues dans Veclat de fon triomphe. II expiera 
le crime par le facrifice de lui - mème, avant 
que de retablir l'univers dans ſa premiere | 
ſplendeur. Pe 1 
Dieu n'a pas befoin d'une victime ſanglante 
pour appaiſer fa colere : mais il bleſſeroit {a 
juſtice, s'il pardonnoit au criminel ſans 'mon- 
trer fon horreur pour le crime. C'eſt pour 
concilier la juſtice divine avec ſa clemence, 
ue le Meſſie viendr?. Lhomme-Dieu deſcen - 
ra ſur la terre pour faire voir, par ſes ſout- 
frances, Foppolition infinie de IEternel au 
 renverſement de fordre. | 


Je vois de loin ce jour qui fera la joie des 
Anges, & la conſolation des Juſtes. Toutes 
les puiſſances cEleſtes ſeront prèſentes a ce 


myſtere, & en adoreront la profondeur, Leg 
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triarch , was famous in Aſia; & becauſe*the 
people of God were a long time in captivity, 
on the banks of the Nile. Bur theſe ancient 
truths have been no where preſervd in their 
perfect purity , except in the oracles written 
by our Law-giver,, our Hiſtorians, & our 
Prophets. - . SD „ 

But this is not all. There is a myſterx 


peculiar to our religion, which I would not 


ſpeak to you of. O Cyrus, if you were not 
the Anointed of the Moſt High, & his ſer- 
vant, choſen for the deliverance of his people. 

The prophecies mention two comings of 
the Meſſiah : one in ſuffering 3 the other in 
glory. The defire of all nations will, many 


ages before his triumphant appearance in the 


clouds , live here upon earth in a ſtate of 
humiliation, He will expiate fin by the fa- 


crifice of himſelf, before he reſtores the uni- 
verſe to its primitive ſplendor. / 


God has no need of a bloody vittini to 
appeaſe bis wrath; but he would offend his 
juſtice, if he pardon'd the criminal without 
Shewing his abhorrence of the crime. It is to 
reconcile the divine jultice & mercy, that 
the Meſſiah will come. The great Emanuel, 
God. Man, will deſcend upon earth, to shew 
by bis ſufferings the infinite averſion of the 
Mott High, to the violation of order. | 
[ fee from far that day which will be the 
conſolation of the juſt , and the joy of An- 
gels. All the heavenly po vers, all the ſpirits 


Vho inhabit immen ty will be preſent at 
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mortels wen vetront que VeEcorce & le &; 
hors, les ſouffrances d'un homme triſte & ac- 
cable d'afflictions: mais nous ſerons guéris 
par ſes bleſſures. 4 Ss 


Les Hebreux , qui wattenderit qu'un Meſſie 
triomphanr , ne comprendront point ce pre- 
mief avenement. Les faux ſages de toutes les 
nations, qui ne jugent que par les apparens 
ces, blaſphemeronr contre ce qu'ils ignorent. 
Les juſtes meme ne verront, pendant cette 
vie, que comme dans une énigme, la beau- 
| 12 Perendue & la neceſlire de ce grand ſa- 
Crince. +BY ; 

Enfin le Meſlie viendra dans fa gloire pour 
tenouveller la face de Funivers. Alors tous 
les Elprits du ciel, de la terre & des en- 
fers, fléchiront le genou devant lui. Alors 


les prophẽties S accompliront dans toutes leur 


plenitude. 


Le Prince de Perſe, &branle par la force 


du diſcours de Daniel, balangoit en lui- 
meme. Il ſentoit que toutes les lumieres de 
Zoroaſtre, d'Hermes , d'Orphee , de Pytha- 
gore, n'etoient- que des traces imparfaites, 
& des rayons Echappes de la tradition des 
Hebreux. Il n'avoit rencontré dans la Perſe, 
dans I'Fgypte, dans la Grece, & chez les 


autres peuples, que des opinions obſcures, 


incertaines & vagues, il trouvoit chez les 
Juifs des livres, des prophsties, des prodi- 
ges dont on ne pouvoit conteſter Pautorite, 
Cependant il ne voyoit la verite qu'a travers 
un nuage ; ſon eſprir etoir Eclairs ,' mais ſon 
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this myſtery , & adore its depth. Mortals 
x ac« will ſee nothing but the shell & the outſide , 
zuéris the ſufferings of a man of ſorrow, & acquain- 

5 ted with your : but we shall be healed by 

3 his wounds. e =. 5 
leſſie Thoſe Jews who expect only a triumphant 
pre- Meſſiah, will not comprehend this firſt ad- 
$ les vent, The pretenders to wiſdom in all na- 
:ren- tions, who judge only by appearances, will 
rent, blaſpheme againſt what they underſtand not. 
cette Nay, the moſt juſt among men will, in this 
eau- life, ſee only as in a miſt, the beauty, ex- 
| fax tent, & neceſſity, of that great ſacrifice. 


pour Ar length the Meſſiah will come in his 
tous glory, to renew the face of the earth, & 
reſtore the univerſe to its primitive -bright- 


Cle 
lors neſs. Then all fpirits, in heaven , on earth , 
and in hell below, will bow the knee before 


him; and the prophecies will be accompli- 
$h'd in their full extent. eo. 


orce : 

lui- The Prince of Perſia was ſtruck by this 
; de diſcourſe, & wavered in his thoughts. He 
tha- perceived that all the diſcoveries made by 


Zoroaſter, Hermes, Orpheus, & Pythago- 


tes; 

des ras, were but imperfect traces and detached 
fſe., mays of the tradition of the Hebrews. In 
les WY Perfia, Egypt, Greece, & in all other na- 


tions, he had found only obſcure , uncer- 


es, | 

les tain, and looſe opinions: but with the Jews 
di- he found books, prophecies, & mirecles, 
its, the authority of which was inconteſtab/e, 
ers Nevertbeleſs, he ſaw the truth only as throut h 
ſon a cloud; his heart was not yet touch'd; he 


1 
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Eceur n'roit pas encore touché; il atrendoit 
Taccompliſſement des predictions d'Iſaie. Dx 
niel connut les differens mouvemens qui he. 


* 


gitoient, & lui dit: | 1 
O Cyrus ! la religion n'eſt pas un ſyſteme 
@opinions philoſophiques , ni une hiſtoire Wl lc 
merveilleuſe d'EvEnemens ſurnaturels; mais m 
une ſcience de ſentiment que Dieu ne revile ti 
qu' aux ames pures, a celles qui cherchent | m 
verits, non pour la poſſéder, mais pour etre Wl fe 
Poſledees delle. Il faut qu'une puiſſance ſu- WY th 
perieure a homme deſcende en vous, sen 
empare, & vous enleve a vous-meme. Alo y. 
vous ſentirez, par le cœur, ce que vous ne r 
faites qu'entcevoir a preſent par les foibles WF is 
Jumieres de l'eſprit. Ce temps n'eſt pas encore th 
venu, mais il viendra un jour (2). En artens th 
dant ce moment heureux , qu'il vous ſuffif be 
de ſavoir que le Dieu d'Ifrael vous aime, Ye 
qu'il marchera devant vous, & qu'il aceom- 
plira par vous toutes ſes volontes. Haàtez- vous 
de juſtifier ſes oracles, & retournez prompe 
tement en Pecſe, oh votre prefence eſt ne- 
ceſſaire. | 5 8 
Le jeune heros quitta bientor Babylone: 
L'annee ſuivante Nabuchodonofor mourut , 
& ſes ſueceſſeurs violèrent Palliance jure ene 
tre les Aſſyriens & les Perſes. | 
Cyrus employa vingt années entieres 2 
faire la guerre aux Aſſyriens & à leurs allies, 
I conquit d'abord les Lydiens , ſoumit les 
peuples de VAfie mineure, rendit triburaires 


() vid. Theodoret. de fide. 
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Faited for the accomplishment of Iſaiah's: - 
predictions. Daniel was not ignorant of the: 
fluctuation of his mind, & ſaid to him: 


O Cyrus, religion is not a fyſtem of phis. 

loſophical opinions , nor yet a hiftory of 
miracles, or ſupernatural events; but a prac«: 
tical ſcience, which God reveals only to purs 
minds, to thoſe who ſeek truth, not ro poſy 
ſeſs it, but to be poſſeſſed by it. To know. 
the ſecrets of religion, to __ its energy, 
a power ſaperjor to man, muſt deſcend into 
your heart, become abſolute maſter of it, & 
ravish you from yourſelf. The time for this 
is not yet come, but it aproaches (a), Until 
that happy moment be content with knowing 
hat the God of Iſrael loves you, will go 
before you, & will accomplish his will by 
you. Make haſte to verify his oracles, & 
return with ſpeed to Perſia, where your pres 
ſence is neceſſary, ET 


_ 


The young hero, ſoon after, left Baby4 
nut; lon; & the year following Nabuchodonoſog 


e en- dy'd. His ſucceſſors broke the alliance ſworn 
: between the Aſſyrians & the Perſians. 
es 3 Cyrus ſpend twenty whole years in war 

llies, with the Aſſyrians & their allies : he firſt 
t les conquer d Lydia, fubdu'd the nations in Aſia 
Aires minor, brought Cappadocia , Armenia, & 


(a) See Theodoret de fide, 
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ia Cappadoce, FArmenie & FHyrcanie, & F 

marcha enſuite vers la haute Aſie. Apres la. 1 
0 
0 


voir r6duire ſous ſa puiſſance, il $'avanca vers 


Babylone, qui Etoir la ſeule ville gui lui re. | 
ſiſtat. EE 3 R 
Les differens peuples de Vorient, voyant 
fa moderation au milieu des triomphes, s em- 
preſsereat a ſe ſoumettre a fa domination, 
Il s'attira tous les cœurs par fon humanits ; 
& fir plus de conqueres par la douceur que 
par ſes armes. Toujours invincible & toujours 
gEnereux , il ne ſubjugua les nations que pour 
travailler a leur bonheur, & r'employa jamais 
ſon autorire que pour faire fleurir la juſtice 
& les bonnes loix. © ER 5 
La priſe de Babylone le rendit enfin maitre 
de Forient depuis le fleuve Indus juſqu'a la 
"Grece, & depuis la mer Caſpienne juſqu'aux 
extremites de VEgypte. Voyant alors Pentier 
accompliſſement des oracles d*Ifaie, fon ceur 
fur peEnerre des verites que Daniel lui avoit 
enſeignees, tous ſes nuages ſe diſfiperent, il 
reconnut hautement le Dieu d'Ifrael , & de» 
livra les Hebreux de leur captivité par cet edit 
qu'il fit publier dans route PErendye de fon 


vaſte Empire. HY RES 
Voici ce que dit Cyrus, Roi de Perſe t 
Le Seigneur, le Dieu du ciel, m'a donne tous 


de lui batir.une maĩſon dans la ville de Jerus 
ſalem qui eſt en Judge. O vous qui etes fon 
peuple, que votre Dieu ſoit avec vous! Allez 
a Jeruſalem , & rebatiſſez la maiſon du Sei- 
gacur Dieu d'Iſraël; lui ſeul eſt Dieu. 
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Hyrcania under tribute, & then march'd in + 
Upper-Afia, which having ſubdued he mar- 
ched to Babylon, the only place which held 


gut againg him. uu ap | 
The ſeveral nations of the eaſt , obſerving. 
his moderation in the midſt of triumphs g- 
willingly ſubmitred ro his Empire; & the 
conqueſts, made by his humanity, were more 
numerous than thoſe of his ſword. Being 
ever as generous as invincible, he made na. 
other uſe of victory than to render the van 
quish'd happy , & employ'd his power only - | 
to make juſtice flourish , & to eſtablish & 
maintain the moſt excellent las. 
The taking of Babylon made him maſter 
of all the eaſt, from the river Indus to Gree- 
ce, and from the Caſpian fea to the extre- 
mities of Egypt. Seeing then the entife ac- 
complishment of Iſaiah's prediction, his heart 
became affected with the truths he had learnt 
from Daniel; the miſt before his eyes was 
diſpell'd; & he openly own'd the God of 
Iſrael, by this ſolemn edict, which was pu- 
blish'd throughout the whole extent of his 
vaſt dominions. - . | 
Thus faith Cyrus, King of Perſia : The 
Lord God of heaven hath given me all the 
kingdoms of the earth; & he hath charg'd 
me to build him a houſe at Jeruſalem , which 
is in Judah. Whoever among you is of his 
people, his God be with him: and let him 
go up to Jeruſalem, & build the houſe of 
the Lord God of Iſrael, HE 1s THE Gong 
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DISCOURS 


EUR. LA THEOLOGIE ET LA MYTH0L0Gn 


OTE DES ANCIENS. 
M. ON premier deſſein avolt ce Tinferer; 


dans mon livre, des notes detachees : mais , 
gomme la lefure de ces —_— critiques 
Actourne trop attention de Fxiſtoire printi- 


pale, j'ai cru devoir les reunir dans un Diſ. 


cours ſuivi , que je diviſe en deuv parties... 
Dans la premiere, je montrerai que les 


Philoſophes, de tous les temps & de tous les 


pays, ont eu Tidee d'une Divinits ſupreme, 
diſtinde & ſeparee de la matiere. 

La Seconde ſervira d faire voir que les veſ. 
tiges des principaux dogmes de la religion 
revelee;, ſur les trois Etats du monde, fe ren 
gontrent dans la Theologie de toutes les aa 
tions, 1 > 


| 2 * | 7 | - 
PREMIERE PARTIE, 
De la Theologie des Anciens, 


J E commence d'abord par les Mages, ou 


les Philoſophes Perſans. Selon le témoignage 
d Herodote (4), les anciens Perſes n'avoient 


(a) Herod, Clio liv, I. P. 8 131. toit. do 
Franct. 1608. Ads 2 


nf 


KN 
(oh DISCOURSE 


UPON THE THEOLOGY AND! anne ie 
KR OF THE ANCIENTS. 


+ Mr firſt -defign was to neee _—_ 
ſeter 5 notes in the body of the book; bus as the at- 
mais, tending to ſual critical remarks would. divert 
tigues the mind tog a, ofien Jrom the principal flory's 
rinti- I thought, ig outs be more agreeable to the 
; Diſ- reader to digeſt hem into the form of a Diſ- 
courſe, which ÞT divide into two parts. 

In the firſt TI Shall shew , thet the Philo- 
ſophers of all ages and all countries have had 
2.notion of a ſupreme Doiy diftind 8 and dif 
ferent from matter. 

From the ſecond it will appear, _ there 
are traces of the principal dodrines of revea- 
led religion with regard to the three ſlates 4 


es Nas of nature, to be found in the Mythology off | - 25 
5 all nations. I 
E, PATETT. EL 


Of the Theology of the Ancients; 


O begin with the Magii or Perſian Phi 

— Br ben, according to the teſtimony of Hes 

rodotus (a), the ancient Perſians had neither «+» 
(2) Herod, . 

böte. Gro Bd v v 36 + an e 

Vor. I | 8 
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ni ſtatues, ni temples, ni autels. Ils appellent 
folie, dit cet Auteur, de croire, comme leg 
Grecs, que les Dieux ont une age, & une 
origine humaine. Ils montent ſur les plus hau- 
tes montagnes pour y facrifier. Il n'y a chez 
eux ni libations, ni muſique, ni offrandes. 
Celui qui fair le ſacrifice mene la victime 
dans un lieu pur, & invoque le Dieu auquel 
il veut facriſier, ayant la tere couronnee de 
myrthe. Il reſt pas permis au ſacrificateur 
de prier pour lui en particulier ; mais il dait 
avoir pour objet le bien de toute la nation, & 
il ſe trouve ainſi compris avec tous les autres; 


— 


Strabon (2) rend le meme témoignage 


aux anciens Perſes. Ils erigeoient ni ſtatues, 


ni autels, dit cet hiſtorien. I's facrifoient dans 
un lieu pur & fort élevé, od ils, immoloient » 
une victime couronnee. Quand le Mage en 2 
avoit diviſe les parties, chacun prenoit a n 
portion. Ils ne laiſſojent rien pour les Im- p 
mortels , diſant que Dieu ne veut autre cheſe I ;, 
gue Fame de la victime. ch 
Les Orientaux, perſuades de la metemp* 3 
ſycoſe, croyoient que la victime Ecoit ani- tra 
mee d'une intelligence, dont les peines ex- an 
Biarrices finiſſoĩent par le ſacrifice, wh 
CLE the 
Il eſt vrai que les Perſes , ainſi que les lt 7 
Ca) Strabon, Uy, 15, P. 732. edit. de Parif (. 
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ſtatues, nor temples, nor altars. They think 
it ridiculous, ſays this author, to fancy, 
like the Greeks, that the Gods have an hu- 
man shape, or derive their original from men. 
They chvſe the higheſt mountains for the 
place of their ſacrifices. They uſe neither li- 
bations, nor muſick, nor hallow'd bread 
bur when any one has a mind to facrifice, 
he leads the victim into a clean place, and 


wearing a wreath of myrtle about his head, 


invokes the God to whom he intends to 
offer its The Prieft is not allow'd to pray 
for his own private good, but for that of 
the nation in general, each particular mem- _ 
ber finding his benefit in the proſperity of 
tne whole. 9 | | ; 
Strabo (a) gives the ſame account of the 


ancient Perſians: they neither erected ſta- 


tues nor altars, ſays this hiſtorian. They ſa- 
crificed in a clean place, and upon an emi- 
nence, where they offered up a victim crow . 
ned. When the Prieſt had cut it into ſmall 
pieces, every one took his share. They left 
no portion of it for the Deities, ſaying , 
that God defires nothing but the ſoul of the 
victim. „ 2 

The eaſtern people, full of the notion of 
tranſmigration, imagined that the victim was 
animated by a ſoul in a ſtate of punishment; 
whoſe expiatory pains were completed by 
the ſacrifice, 


The Perſians indeed, as well as other Pas 
(4) Strabp lib, 13. 7. 732. Ed. Parls , 16208 
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tres payens, adoroient le feu, le ſoleil & 
les aſtres; mais on verra qu'ils les regardoient 
uniquement comme des images viſibles, & 
des ſymboles d'un Dieu ſuprème, qu ils 
croyotent etre le ſeul Maitre de la Nature, 
Plutarque nous a laiffe ;, dans ſon traité 
d'Iſis & d'Oftris, un aeg de la Theo- 


logie des Mages. Cet hiſtorien philoſophe : 
nous aſſure qu'ils definiſſojent le grand Dieu t 
Or Omaze, le principe de lumiere p qui a tout 1 
opere, & tout produit (a), Ils admettoient 1 
encore un autre Dieu, mais ſubalterne, qu'ils d 
nommoient Mythras , ou le Dieu Mitoyen (6), 1 
Ce n'ttoit pas un Etre co-erernel avec la Di- 0 


N ee : mais la premigre production Ca 
e fa puiſſance, qu'il avoit prepoſee pour ee 
le chef des intelligences, | 


La plus belle definition de la Divinite!, qui TI 
ſe trouve parmi les anciens, eſt celle de Zo- 
roaſtre. Elle nous a été conſervëe par Eu- am 
ſebe , dans {a Preparation Evangelique. Cet 
auteur n'etoir pas trop favorable aux..Payeps, 
0 cherchoit ſans ceſſe à dégrader leur philo- 
ophie. Cependant il dit avoir lu, mot pour 
mot, les paroles ſuivantes, dans un livre de 
Zoroaſtre qui exiſtoir de ſon temps, & qui 
avoit pour titre: Recueil ſacrè des monu- 
mens Perſans. 8 . ä 


(o) Plur. de I6d. & Obr. Edit. de Paris, 3624 
page 370 | | 
0 Me ſicès Theos e 
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gans, Worshipped the fire, the fun „ and the 

ſtars: but we shall fee that they conſider" 

them only as viſible wages and ſymbols of 
r 


a ſupreme God; whom 
the ſovereign Lord of nature. 72 

Plutarch has left us in his treatiſe of 
and Oſiris, a fragment of cke Theology 6 
the Magii. This philoſophical hiftorian aſſiis 
res us; that they called the great God, Otros 
mazes, or the principle of light, that pte“ 
duced every thing, and worketh all in all La]. 
They admitted however another God, bit 
of an inferior nature and order, Whom they 
called [5] Mytrhas of the Middle Go9. Ty 
did not think him & being c6<Eternal wit 
the ſupreme Divinity, but the fifft produt- 
tion of his. power, de chief of all ſpirits, 
and placed by him in atithoriry bver ow 
This will appear from the follewing' paſſages. 

The fineſt definition we have 6f the Deity 
among all the writings of the ancients, is 
that of Zoroaſter. It has been tranſmitted 
down to us by Euſebius in his *prepatatio 
Evangelica : an author ſo fat from being over 
favourable to the Pagans , that he makes it 
his buſineſs cortinually to expoſe and de- 
grade their philoſophy: ' Aud yet he ſays, 
that he had read the following words verba- 
tim in a book of Zorosſtet that was extant 
in his time, and known by the title of the 
ſacred collection of Perſian monuments. 

la] Plur, de Iſid. & Oſir. Edit. Paris, 1624, 
page 370. $7 1 n 

1b] Meſitès Theos. 
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. (a): Dieu eſt le premier des incorrupyi- 
bles, Eternel , non engendre. Il n'eſt point 
compoſe de parties. II n'y a rien de ſem- 
" blable ni d'&gal à lui. Il eſt auteur de rout 
bien, delintereſle : le plus excellent de tous 
les ètres excellents, & la plus ſage de toutes 
les intelligences; le père de la juſtice & des 
bonnes loix; inſtruit par lui ſeul, fuffifant 
a lui-meme , & le premier producteur de la 
. | 55 

Les Auteurs modernes des Arabes & des 
Perſans, qui nous ont conſerve ce qui reſte 
de Vancienne doctrine de Zoroaſtre parmi 
les Gutbres & les Ignicoles, aſſurent que les Zi 

premiers Mages n'admettoient qu'un ſeul prin- of 


any WA 0. © os 


cipe Eternel. _ | 1557 m 
Abulfeda, cite par le celebre Dacteur Po- 
cok, dit que, ſelon la primitive doctrine des ſa 
Perſes (5) , Dieu Ecoit. plus aucien que la lu- tri 
mière & les tEnEbres , qu'il avoit exiſté de bo 
tout temps, dans une ſolitude adorable, ſans fro 
compagnon & ſans rival. | tho 
Sariſthani , cite par M. Hyde, dit que les 
premiers Mages (e) ne regardoient pas Ie tha 
bon & le mauvais principe comme. co-Eternels the 
Pun & Tautre, mais quiils croyoient que la c- 
lumière Etoit éternelle, & que les ténèbres ind 
avoient été produites par Vinfidelite d' Ahri- pro 
man, chef des genies. | 5 mau 
(a) Euſeb. Præp. Evang. liv. I, p. 42. Edit. . 
de Paris, | Wed LE | r f 


. (6) Pocok Spicil. Hiſt, Arab. p. 146. 
(c) Hyde Relig. vet. Pei. chap. 8. p. 161 & c 
& chap, 22. p. 290. e 
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[2] God is the firſt of all incorruptible 
beings , eternal and unbegotten. He is not 
compounded of parts. There is none like nor 
equal to him. He is the author of all good, 
and entirely diſintereſted ; the moſt excellent 
of all excellent beings, and the wiſeſt of all 
intelligent natures the father of equity, the 
parent of good laws, fſelf-inſtrufted , ſelf 
ſufficient, and the firſt former of nature. 


The modern writers among the Arabians 
and Perſians , who have preſerved to us what 
remains are left of the ancient doctrine of 
Zoroaſter among the Guebrii or worshippers 
of fire, maintain, that the firſt Magii ad- 
mitted only one eternal principle of all things. 

Abulfeda, cited by the famous Dr. Pocok, 
ſays, that according to the primitive doc- 
trine of the Perſians [5], God was prior to 
both light and darkneſs, and had exiſted 
from all eternity in an adorable ſolitude , wi- 
thout any companion or rival. 

Sariſthani , quoted by Dr. Hyde, ſays, 
that the firſt Magii Ce] did not look upon 
the good and evil principles as both of chem 
co-eternal , but thought that the light was 
indeed eternal, and thar the darkneſs was 
produced in time by the diſloyalty of Abri- 
man, chief of the Genii. | Feet, 
: [a] Euſeb. Prap, Evang. lib. 1. p. 42. Edit. 
s. 

] Pocok. Spicil. Hiſt. Arab. p. 146. 

[e] Hyde Relig. vet. Perſar. cap. 8. p. 161. 

cap. 22, P · 290. 
K 4 
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F Telle eft la Theologie des anciens Perſes; 


doe Jai miſe dans la bouche de Zoroaſtre. 


M. Bayle dit, dans ſon Dictionnaire, que 
les anciens Perſes Etoient tous Manicheens, 
Il auroir ſans doute abandonnè ce ſentiment, 
$'il avoir conſulté les Auteurs originaux. C'eſt . 
ce que ce célèbre critique ne faiſoit pas tou- 
jours. Il avoit un genie capable de tout ap- 


profondir; mais il Ecrivoit quelquefois a la 


hate, & ſe contentoit d'effleurer les matieres 
les plus graves. D'ailleurs, on ne peut juſ- 
tifier cet Auteur d'avoir trop aime Pobſcurite 
dẽ ſolante du Pyrrtoniſme. It femble , dans 
fes ouvrages , Etre toujours en garde contre 
les idées ſatis faiſantes ſur la religion. Il mon- 
tre, avec art & ſubtilité, tous les cotes ob- 
ſcurs d'une queſtion; mais il en preſente ra- 
rement le point lumineux, d'ou fort ['&vi- 
dence. Quels eloges n'eũt-il pas merité, Sil 
avoit employe ſes rares talens plus utilement 
pour le genre humain ? | 


N 


* 2 
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Les Egyptiens avoient à- peu-pres les me- 
mes principes que les Orientaux. Rien n'«!t 
plus abſutde que idée qu'on nous donne 
ordinaitement de leur Theologic. Rien auſſi 
n'elt plus outre que le ſens all&gorique que 
certains Auteurs ont voulu trouver dans leurs 
hiéroglyphes. 1 

D'un c6te, il eſt difficile de croire que, la 
nature humaine puiſſe jamais Etre aſſez aveu- 


gle pour adorer des inſectes, des reptiles, 
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' Such was the Theology of the ancient 
Perſians, which in the foregoing work I hawk. 
put in the mouth of Zoroaſter. 
M. Bayle ſays in his Dictionary, that the 
ancient Perſians were all Manichzans. Howes 
ver he came to entertain this notion, he 
muſt certainly have * it up, if he bag 
conſulted the original authors : a method 
which that famous critick did not always 
take. He had a genius capable of going tö 
the bottom of any ſubje& whatever: but he 
wrote ſometimes in a hurry, and treated fus 
perficially the graveſt and moſt important 
ſubjects. Beſides, there is no cleatin _ | 
from the charge of loving too much the diſ- 
mal obſcurity of ſcepticiſm. He is always 
upon his guard againſt the pleaſing ideas of 
immortality. He sheyys with art and ſubtlety 
all the dark ſides of a queſtion : but he very 
rarely repreſents it in that point of light , 
which shines with evidence. What encow 
miums would he not have merited , had he 
employed his admirable talents more for the 
benefit of mankind ? 1 
The Egyptians had much the ſame princi- 
ples as the oriental nations. There is nothing 
more abſurd than the notion generally given 
us of their Theology. Nor is any thing more 
extravagant than the allegorical ſenſe which 
certain authors fancy they have diſcovered 
in their hieroglyphicks. „ 
On one hand, it is hard to believe that 
human nature could ever ſink ſo low as to 
adore inſects, reptiles , and —_ » which 
| | KJ 


114 THEOLOGIE ANCIENNF; 


; & des plantes qu'on voir naitre & perir tous 
| les jours, fans y attribuer certaines vertus 
divines, ou ſans les regarder comme des ſym- 
boles de quelque puiſſance inviſible. - Dang 
les pays les plus barbares, on trouve quelque 
connoiſſance d'un Etre ſuperieur , qui fait 
Fobjer de la crainte ou de VFeſperance des 
ſauvages les plus groſſiers. Quand on ſuppo- 
ſeroit qu il 5 a des peuples rombes dans une 
Ignorance aſſez profonde pour n'avoir aucun 
ſentiment de la Divinité, il eſt certain que 
FEgypre ne ſauroit fire. accuſte de cette 
Ignorance. Tous les Hiſtoriens ſacrés & pro- 
fanes parlent de ce peuple comme de la plus 
age de toutes les nations; & un des Eloges 
que le St Eſprit donne a Moyſe & a Salo- 
mon, C'eſt qu'ils Eroient inſtruits dans routes 
les ſciences des Egypti:ns, L'Eſprir divin au- 
Toit-il lous ainſi la ſageſſe d'une nation tom 
bee dans une barbarie afſez groſſière pour 
adorer les oignons, les crocodiles , & les 
reptiles les plus mepriſables ? | 
D'un autre cote, certains Auteurs moder- 
nes veulent trop exalter la Theologie des 
Egyptiens, & trouver dans leurs hierogly- 
phes tous les myitères du Chriſtianiſme. Apres 
le deluge , Noe ne laiſſa point ſans doute 
3gnorer a ſes enfans les grands principes d: 
Ja religion fur les trois Etats du monde. 
Cette tradition a pu ſe rEpandre de genera 
tion en generation parmi tous les peuples de 
la terre. Mais il ne faut pas conclure de la, 
que les Payens euſſent des idées auſſi claire 
ſur la Nature divine, & ſur le Meſſie, quia 


* 
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ſhey ſee produced, growing „ and dying 
every day, without aſcribing certain divine 
| virtues ro them, or conſidering them as ſym- 

| bols of ſome inviſible power. In the moſk - 
barbarous countries we {till find ſome know- 
ledge of a ſuperior Being, which is the ob- 
ject of the hope and fear of the moſt ſtupid 
E But though we should ſuppoſe there 
are ſome nations in the world ſunk into ſo 
groſs an ignorance as to have no notion of 
a Deity , * it is certain that Egypt cannot 
be charged with this ignorance. All hiſto- 
rians , as well Tacred as profane, agree in 
ſpeaking of this people as the wiſeſt of all 
nations; and one of the encomiums that ths 
boly Spirit gives to Moſes and Salomon, is, 
that they were learned ia all the wiſdom of 
the Egyptians. Would the holy Ghoſt ever 
have Ipoken in ſuch a manner of a nation 
that was fallen into ſo ſenſeleſs and barba- 
rous an ignorance, as to worship onions g 
crocodiles, and the moſt deſpicable reptiles Þ 

On the other hand, there are certain mo- 
dern writers who exalt the Theology of the 
Egyptians too high, and _ thar they 
find in their hieroglyphicks all the myſteries 
of the Chriſtian Religion. After the deluge g 
Noah doubtleſs would not leave his children 
ignorant of the great principles of religion; 
with regard to the three ſtates of mankind : 
and that tradition might have been ſpread - 
from generation to generation over all the 
nations of the world. But we should not 


infer from thence , thar the PRO had ay 


ma 
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_ avoient les Jaifs. Cette ſuppoſition, loin de 
rendre hommage aux livres ſacrés, les de- 


grade. Je tacherat de garder le juſte milieu | 
entre ces deux extremites. e . 
Plutarque, dans ſon traité d'Iſis & d'Oſi- l 
ris (a), nous apprend que la Theologie des ke 
ypiiens avoit deux ſignifications; Tune E 
ſalnte & ſymbolique, Vautre vulgaire & litté- an 
rale; & par conſ&quent que les figures des an 
animaux qu' ils avoient dans leurs temples, & wWI 
 qu'ils paroiſſoient adorer, n'ẽtoĩent que des th. 
pe e » pour reprefenter les attributs 73 
divins, 8 . Wo} but 
Suivant cette diſtinction, il dit qu Oſiris [ 
ſignifie le principe actif ou le tres-Sainr (5); Of 
Is, la ſageſſe ou le terme de fon operation mol 
Orus, la premiere production de fa puiſſance, rule 
le modele- ſelon lequel il a tout produit, ou tion 
Parcherype du monde. | hu 
s | CE Cher 
Il ſeroit temeraire de ſoutenir que les Payens It 
aĩent jamais eu aucune connoiſſance d'une tri- gins 
ite de perſonnes diſtinctes, dans l'unitè indivi- of di 
ble de la Nature divine. Mais il eft conſtant the « 
que les Chaldeens & les Egyptiens croyotent Chalc 
que tous les attributs de la Divinité pouvoient attrib 
ſe réduire à trois: puiſſance, intelligence , & three 
amour. Ils diſtinguoient auſſi trois ſortes de They 
mondes: le monde ſenſible, le monde atrien, ¶ the ſe 
(a) Plur, de Iſid. & Ofir. p. 33. (a) 
(.) Plux, de Iſd. & Ofir, p. 373 & fair, (5) 
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clear notions of the divine nature, and the 
Meſſiahs, as tiſe Jews had themfelves. Such 
a ſuppoſition , far from doing honour to holy 


Writ, would only derogate from its dignity: _ 


I shall endedvour to keep the juſt medium 
between -theſe two extremes, | 777 

Plutarch in bis treatiſe of Iſis and Oſiris; 
tells us (a) : That the Theology of the 
Egyptians had two meanings; the one holy 
ind ſymbolical; the other vulgar and literal ; 
and conſequently that the figures of animals 


which they had in their temples, and which 


they ſeemed to adore, were only ſo many 
hieroglyphicks to repreſent the divine attri- 
butes. : 
Purſuant to his diftinCtion , he ſays, that 
Oſiris ſignifies the active principle, or the 
molt holy Being (5) : Iſis the wiſdom or 
rule of his operation. Orus the firſt produce 
tion of his power , the model or plan by 
which he produced every thing, or the At⸗ 
chetype of the world. „„ 
It would be rash to aſſert, that the Pa- 
gins ever had any knowledge of a Trinity 
of diſtinct perſons in the indivible unity of 
the divine nature. Bur it is plain that the 
Chaldeans and Egyptians believed thar all the 
attributes of the Deiry might be reduced to 
three, Power, Underſtanding, and Love? 
They diſtinguished alſb three forts of worlds; 
the ſenſible world, the aerial world, and 


(a) Plut. de 1645 & Off. p. 3544 
(5) Ibid, p. 373, 3774» 377 © 
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& le monde éthéréen. Dans chacun de ce 


mondes, ils reconnoiſſoient encore trois prin - 
cipales proprietes : figure, lumière & mouve - 


ment; matière, forme & force ( a). Ceſt 
pour cela que les anciens Philoſophes regat- 


doient le nombre de trois comme myſté- 


rieux. | | 

En liſant avec attention le traice de Plu- 
tarque , les ouvrages de Jamblique, & tout 
ee qui nous reſte ſur la religion des Orien- 


taux & des Egyptiens, on verra que la My- 


thologie de ces peuples regarde principale- 
ment les operations internes , & les attributs 
de la Divinité; comme celle des Grecs, ſes 
Operations externes, ou les proprietes de la 
nature. Les Orientaux & les Egyprtiens avoient 
'eſprit plus ſubtil & plus mEtaphyſique que 
les Grecs & les Romains. Ces derniers ai- 
moient mieux les ſciences qui ſont du reſſort 
de Vimagination & du ſentiment. Cette clef 
peut ſervir beaucoup a l'intelligence des an- 
ciennes Mythologies. c 1 
Plutarque conclut ainſi ſon traité d'Iſis & 
d'Oſiris (5) : Comme Von dit que celui qui 
lit les ouvrages de Platon, lit Platon, & ce- 
lui qui joue la comédie de Ménandre, joue 
Menandre ; de meme les anciens ont appelle 
du nom de Dieux les differentes productions 
de la Divinite. Plutarque avoir dit plus haut, 
gu'il faut prendte garde de ne pas transfor- 


(a) Voyez Athan, Kirch. Edip. Ægyp. tome 14 
p. 744. & ſuiv. & tome 2, p. 132, 
(5) Pag. 377. 378. 5 e | J 
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' the etherial world. In each of theſe worlds. 


they aſſerted likewiſe three principal proper- 
ties, figure, light, and motion: matter; 
form, and activity [a] : and on this ac- 
count the ancient Philoſophers looked upon 

the number three as myſterious. 4 


If any man reads with attention the afo⸗ 
rementioned tract of Plutarch, the works of 
Jamblicus, and what accounts are left of the 
religion of the orientals and Egyptians, he 
will eaſily ſee that the Mythology of thoſe 
nations chiefly regards the internal opera- 
tions, and the attributes of the Deity, as 
that of the Greeks does his external opera- 
tions, or the properties of nature. The Orien- 
tals and Egyptians had a more refining and 
methaphyſical genius than the Greeks: and 
Romans , who were fondeſt of the ſciences 
that depend on imagination and ſenſe. This 
key may contribute a great deal towards 
underſtanding the ancient Mythologies. 

Plutarch concludes his treatiſe of Iſis and 
Oſiris in this manner [5] : As he who reads 
the works of Plato may be ſaid to read Plato, 
and he who acts the comedy of Menander 
may be ſaid to act Menander; ſo the An- 
cients gave the name of Gods to the various 
productions of the Deity. Plutarch had ſaid 
a little before, that care should be taken not 


| [a] see Athan. Kirch. Edip. Egypt. tome. Ts 
p. 144+ &c. tom. 2. p. 131. & tom, 1. P. 13 
[3] Fag. 377, 378. 


4 


6ỹjjq— —— — — a apes, ah 


ry THEOLOGIE ANCIENNE. 


mer, diſloudre & diſſiper la Nature divine 

en rivieres, en vents, en végétatiots, en 
formes & en mouvetnens corporels; ce ſeroit 
reſſembler à ceux qui croient que les voiles, 


de ce qui n'a point dame, pourſuit- il, rien 


des puiſſances inférieures pour ſes miniſtres. 


ais il n'en penẽtroit point Veſprit, Origene 


les cables, les cordages & Vancre ſont le 
pilotę; que. le fil, la trame & la navette ſont 
le tiſſerand. Par cette conduite inſenſée, on 
blaſphemeroit contre les puiſſances celeſtts, 
en dopnant le nom de Dieu a des natures 
inſenſibles, inanimtes & corruptibles. Rien 


de matériel & de ſenſible ne peut erre Dieu 
I ne faut pas croite non plus que les Dieu 
foient différens ſelon les différens pays; 
grecs & barbares , ſeptentrionhux & meri- leive 
dionaux. Comme le ſoleil eſt commun à tous, 
quoiqu'on 'appelle de divers noms en divers 
lieux, de-meme il n'y a qu'une ſeule Intelli 
gence ſouveraine, & une meme Providence 
qui gouverne le monde, quoiqu'on Vadore 
ſous differens noms, & quoiqu'elle air erabli 


Voila , felon Plutarque, la doctrine des pres 
miers Eg yptiens fur la Nature divine, 


Origene ,- qui Etoir contemporain de Plus 
tarque, ſuit les mEmes principes dans fon 
livre contre Celſe. Ce Philoſophe Payen ſe 
vantoit de connoitre la religion Chrétienne, 
parce qu'il en avoit vu quelques ceremonies; 


5 transform , diſſolve and ſcatter the divine 
nature into rivers, winds, vegetables, or 
bodily forms and motions. This would be 
as ridiculous as to imagine, chat the fails?, 
he cables , the rigging and the anchor are 
he pilot; or that the thread, the woof, 
and the shuttle are the weaver. Such ſenſeleſs 
otions are an indignity to the heavenly 
owers, whom they blalpheme whilſt they 
give the name of Gods to beings of an in- 


jeu. eaſible, inanimate, and corruptible nature. 
eux lothing, as he goes on, that is without a 
sol, nothing that is material and to be per“ 
ers Neived by our ſenſes, can be God. Nor yet 
Us; aſt we imagine that there are different 
vers ods according to the different countries of 
ell Wrecks and Barbarians, Northern atid Sou- 
nee Ahern people. As the ſan is common to alk 
lote e world, tho” called by different names iu 
abi iferent places; ſo there is but one ſole ſu- 


reme mind or reafon , and one and the ſame 
rovidence that governs the world, tho' he 
| worshipped under different names, and 
as appointed ſome inferior powers for his 
iniſters. Such, according to Plutarch, was 
e do-trine of the firſt Egyprians with re- 


Pl erd to the divine nature. 

fon Origen , who was cotemporary with Plus 
n RW: , follows the ſame principles in his 
nme oos againſt Celfus , a pagan philoſopher 5 
nies ho pretended to underſtand Chriſtianity , 


cauſe he knew ſome ceremonies of that 
ligion, tho' he never entered into the ſpiric 
fit. Now Origen expreſſes himſelf in this 


8 7exprime ainſi (a): En Egypte, les Philo- 


la Nature divine, qu'ils ne montrent au peu- 


les ladiens, les Syriens, cachent des myſ⸗- 


Cyrille d'Alexandrie [c]. On lifoit encoꝶ 


2 cauſe de leur antiquité. On les attribuol 
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ſophes ont une ſcience ſublime & cachee fur 


ple que ſous Fenveloppe de fables & d'alle. 
gories. Celſe reſſemble a un homme qui; 
ayant voyage dans ce pays, & qui n' ayant 
Jamafs converſe qu' avec le vulgaire groſſier, 
croiroit entendre la religion Egyptienne. Tou- 
tes Nations orientales , ajoute-t- il, les Perſes, 


tères ſecrets ſous leurs fables religieuſes. L 
ſage, dans toutes ces religions, peEnetre k 
ſens, tandis que le vulgaire n'en voit que | 
ſymbole exterieur & Fecorce, © 


» 


Ecoutons à preſent Jamblique , qui avit 
Etudié a fonds la religion des Egypriens. I 
vivoit au commencement du troifieme ſiecle, 
& Etoit diſciple du fameux Porphyre, ſelor 
le tẽmoignage de St Clement (5) & de & 


alors pluſieurs livres Egyptiens qui n'exiſtent 
lus aujourd'hui. Ces livres Eroient reſpecti 


a Hermes Triſmégiſte, ou a quelqu'un & 
ſes premiers diſciples. Jamblique avoit lu ct 
livres que les Grecs avoient fait traduire. 
Voici ce qu'il dit de la Theologie qu'ils e cus 
ſeignoient 2 | e taufle 
a ount 


(a) Origen. contra Celf, 1, p. 41 hey 
(5) Strom. liv. 6. p. 133, | | ſa] 
Le] Contra Julian. liv, 1. [5] 


[c] 
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manner La]: The Egyptian philoſophers have 

ſublime notions with fegard to the divine 
ature, which they keep ſecret, and never 
diſcover to the people but under a veil of 
ables and allegories. Celſus is like a man 


qui; 

ant e ho has travelled into that country; and 
lier, ho he has converſed with none but the igno- 
Tou- ant vulgar , yet takes it into his head, that 
res, Mie underſtands the Egyptian religion. All 
nyſ⸗ he Eaſtern nations, continues he, the Per- 
„ Le ans, the Indians, the Syrians conceal fee 
re Eret myſteries under their religious fables. The 
ue 1 Wiſe men of all thoſe religions ſee into the 


enſe and true meaning of them, whilſt the 
ulgar go no further than the exterior ſym- 
bol, and ſee only the bark that covers them. 
Let us next hear the teſtimony of Jambli- 


avoil 

ns. Ius, who bad ſtudied the religion of che 
«cle, g yptians, and underſtood it thoroughly. 
ſelon le lived in the beginning of the third cen- 
le SW ry , and was a diſciple of the famous Por- 
conWbyry , as both St. Clement [ 5] and St. 
ſtent yril of Alexandria [Le] aſſure us. There 
ect ere at that time a great many Egyptian 
bud oooks extant, which: have been ſince loſt. 


veral of theſe were highly reſpected for 
heir antiquity, and aſcribed to Hermes Triſ- 
negiſtus, or one of his firſt diſciples. Jamb- 
cus had read theſe books, which had been 
tauſlated by the Greeks 3 and this is the ac- 
ount that he gives of the Theology which 
hey taught, | 

ſa] Origen, contra Celſ. lib. 1. P. 11. | 
[5] Strom, L. 6, p. 133. | 7 

Le] Contra Julian, lib, 1. 
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I eft la ſource & Forigine de tout de qi 
prehenſible , & le pere de toutes les eſſences 


que ce Dieu ſupreme a prepoſe un autre Diel 


vertit en elle toutes les intelligences. II ne 


— Ae - 6] 


la vie de toutes choſes; & Oſiris, en tant 
qu'il eſt Vaureur de tout bien. » 


Meas the 4 <p oe 


| toyen ſemblable au Mythras des Peres 


_ © Lidge d'un Eſprit prepoſe par la Diviait 
ſupreme, pour etre le chef & le condudteur 


4 
God 
Dein 
df E 


Selon les Egyptiens, le premier Dieu exit 
dans fon unite ſolitaire avant tous les Eres [aj 


eſt intelligent ou intelligible. It eſt le pre 
mier principe, ſuffiſant a lui- meme, incom- 


Hermès dit encore, continue jamblique 


nommé Emeph,; comme chef de tous les ef 
prits éthéréens, empyréens & celeſtes ; que 
* ſecond Dieu, qu'il appelle Conduttenr, 
eſt une ſageſſe qui trans forme & qui con: om 


prefere à ce Dieu Conducteur qe le pre- 
mier Intelligent & le premier Intelligible, 
qu'on doit adorer dans le ſilence. II ajoute 
que I' Eſptit Protecteur a diffẽ rens noms; ft 
lon ſes diferentes propriétés ou operations; 
qu'on Vappelle, en langue Egyptienne, Amout, 
en tant qu'il eſt ſage; Pra, cn tant qui il eſt 


pert! 
he | 
Pcha 
3 Oſir 

Telle eſt, ſelon Jamblique, la doctrine des 
Egypriens : par-la il eſt manifeſte qu ils ad- 
mettoient un ſeul principe, & un Dieu mi- 


La] Famblich. de Myſt. Egypt. Edit. de Lyon, 
** P. 153. 14. 7 2 14 


eziun od exiſted in his ſolitary uvity before be 
[0]. eings [2]. He is the fountain and original 
e f every thing that eitheir has eee 
pte. r is to be underſtood, He is the fir Prins: 
con-kiple of all things, {elf ſufficient, incompre- 


enſible, and the father of all eſſences. 


que on to tell us, that this ſupreme God has 
DieWooſticuced another God, called Emeph, to 
s ehe head over all ſpirits , whether Ethereal, 
3 q e mpyrean, or Celeſtial ; and that this ſeco 
teur Cod, whom he ſtiles the Guide, is a wiſ- 
con. {dom that transforms and converts into him 
I! ne Welt all ſpiritual bejngs. He makes nothing 


Luperior to this God Guide, but only the 


ible irſt Intelligent, and firſt Intefligible, who 
joute pught to be adored in ſilence. He adds, that 
; fee he Spirit which produceth all things, has 
Ons; different names according to its different pro- 


perties and operations; that he is called in 
the Egyptian language Amoun , as he is wiſe 
cha, as he is the. liſe of all things 3 and 
Oſiris, as he is the author of all good. 

Such, according to Jamblicus, was the 
doctrine of the Egyptians; and it is evident 
from thence, that they admitted only one 


la] Jambl. de Myſt, Ægypt. Ed. Lugd. 1532. 
Pe 153, 154. . | 


ANCIENT THEOLOGY. 1 
| According to the Egyptians 1 the firſt 


Hermes ſays likewiſe , as Jamblicus goes 


mi: principle, and a middle God, like the My- 

$, thras of the Perſians. 76 | 2 

| The notion of a Spirit conſtituted by the 
_ ſupreme God, to be the head and guide of 
cut h 
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Docteurs Hebreux croyoient que Vame d 


puiſé leurs plus grandes lumieres. Les traces 


EY vY 3 * 26 
> A 2 * 
e \ 
. 


de tous les Eſprits, eſt tres-ancienne. Les 


Meſſie avoit été creee des le commencement 
du monde, & prEpoſte à tous les ordres des 
Intelligences. Cette opinion Etoirt Tondee ſar 
ce que la Nature finie ne peut pas contem- 
pler ſans ceſſe les ſplendeurs de VEfſence d. 
vine; qu'elle eſt obligee den dẽtourner quel. 
gn la vue, pour adorer le Createur dans 
es productions, & que dans ces momens i 
falloir un chef qui conduisit les Eſprits pa WY time 


toutes les regions de l'immenſité, pour lem thro 


en montrer les beautés & les merveilles. then 
Pour connoitre a fonds la Theologie da T 
Orientaux & des Egyptiens, examinons celle WM The: 
des Grecs & des Romains qui en derive of: it m 
ginairemett. Les Philoſophes de la Gree: 
alloient étudier la ſageſſe en Aſie & «© 
Egypre. Thales, Pythagore, Platon y ont 


origi 
went 
Thal 


de la tradition orientale ſont preſque effactei of tb 
aujourd'hui; mais on a conſerve pluſieurs mo of th 
numens de la Theologie des Grecs. Jugeon a ma 
des maitres par leurs diſciples. mon 
| | {till p 

| | by ti 

Il faut diſtinguer les Dieux des Poere W 
davec ceux des Philoſophes. La pocſie di- Gods 
viniſe toutes les differentes parties de la u ſophe 
ture, & donne tour à tour de l'eſprit aur of na 
corps , & du corps aux eſprits. Elle exptime 28 bo 
les operations & les proprietes de la matitte dens 
par les actions & les paſſions des puiſſanceſ and p 


inviſibles, que les Payens ſuppoſoient cou 
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Los Neal ſpirits, is very ancient. The Hebrew doc4 

tors believed that the ſoul of the Meſſiahs 
ene was created from the beginning of the world, 
es and appointed to preſide over all the orders 
for of jintelligences- This opinion was founded 
em. on a notion, that finite natures cannot in- 
di. ceſſantly contemplate the brightneſs and glo- 
nel ries of the divine effence , and muſt neceſ- 
lang WY farily ſometimes: turn off their view, and 
2s 1 WT adoce the Creator in his works; that at ſuch 
par WY times there muſt be a head ro lead ſpirits g 
lem thro? all the regions of immenſity, and shew 
* them all its beauties and wonders. 

dez To have a more perfect knowledge of the 
cele Theology of the Orientals and Egyptians, 
on- it may not be improper to examine that of 
eee the Greeks and Romans, which is derived 
- en originally from it. The philoſophers of Greece 
ont went to ſtudy wiſdom in Aſia and Egypt. 
ace Thales, Pythagoras, Plato, drew the beſt 
cee of their knowledge from thence. The traces 
of the oriental tradition are now indeed in 


monuments of the Theology of the Greeks 
{till preſerved , we may judge of the maſters 
by their diſciples. | 

We maſt however diſtingvish between the 
Gods of the Poets, and thoſe of the Philo- 
ſophers. Poetry deifies all the various parts 
of nature, and gives ſpirit to bodies, as well 
as body to ſpirits. It expreſſes the opera- 
tions and properties of matter by the actions 
and paſſions of ſuch inviſible powers, as the 
pagans ſuppoſed to be directors of all tha 


a manner worn out; but as there are ſeveral 
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ſens lirteral , & du ſens litteral a 1 
des Dieux reels. aux Dieux fabuleux : cet 


les Philoſophes. 


ternes, ces Poëtes reconnoiſſoient cependant 


— * - N * 2 2 * P 
a * 0 * N . wn 
* > - 
* 4 
9 
* - 


ductrices de tous les mouvemens & de tom 
les Eve nemens qu on voir dans univers, Les 
Poëtes paſſent ſubitement de 11 ay 

gotie; 


ce qui cauſe le melange de leuts images, ab, 
ate de leurs fictions, & Pindecence de 
urs expreſſions. juſtement condamnces par 


Malgre cette multiplicies de Dieux ſubd 


u'il n'y avoir qu'une ſeule Divinité ſupreme, 

eſt ce que nous allons voir dans les ties. 
anciennes traditions qui- nous reſtent de | 
philoſophie d' Orphée. Je ſuis bien Eloignt 
de vouloir attribuer a ce Poëte les ouvragy 
qui portent fon nom. Je crois, avec le ci 
lebre Grotius, que les Pythagoriciens qui 
reconnoiſſoient Orphee pour leur maitre , ſont 
les auteurs de ces livres. Ouoiqu'il en ſoit; 
comme ces Ecrits ſont plus anciens qu'He- 
rodote & Platon, & qu'ils Eroient fort eſti 


| ; certa 
nes parmi les Payens, nous pouvons juget, and! 
par les fragmens qui nous en reſtent, the! 
'ancienne Theologie des Grecs. | them 
Voici Vabregs que fait Timorhee le Cole. , 
mographe, de la doctrine d'Orphee. Ce Timo 
abrege nous a ere conſerve dans Suidas (0 che d 
Cedrenus (5 , & Eusebe. is pre: 


uſeb 


The 


La]! 
Voz 


y a un Etre inconnu , qui eft le plu 
(a) Svidas de Orph. p. 350, ag 
_ (6) Cedrenus , p. 47. 


Cle 
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ES motions and events that we ſee in the uni- 
£3 WH verſe. The Poets paſs in a moment from al- 
I legory to the literal ſenſe, & from the lite- 
lei ral ſenſe to allegory; from real Gods to fa- 
ell bulous Deities : and this occaſions that jum- 
dle of their images, that abſurdity in their 
& fictions, and that indecorum in their expreſ- 
bat ſions, which are fo juſtly condemned by the 
Philoſophers. 3 : 

Notwithſtanding this multiplication of in- 
an kerior Deities , theſe Poets however acknow=- 
me jedged , that there was but one only ſupreme 
God. This will appear from the very ancient 
| traditions which we ſtill have left of the phi- 
gnt loſophy of Orpheus. Iam very far from chin- 
a king chat Orpheus was the author of thoſe 
© works which go under his name. I believe 
SS wich the famous Grotius , that thoſe books 
were wrote by the Pythagoreans, who pro- 
ot il feſled themſelves diſciples of Orpheus. But 


He whoever is the author of theſe writings, tis 
eli certain that they are older than Herodotus 
85 and Plato, and were in great eſteem among 


the Heathens; ſo that by the fragments of 
them {till preſerved, we may form a judg- 
ment of the ancient Theology of the Greeks. 
I shall begin with the e which 
Timotheus the coſmographer. gives us of 
the doctrine of Orpheus. This abridgment 
is preſerved in Suidas [a] , Cedrenus [5] and 
uſebius. „ | 

There is one unknown being exalted above 


[4] Suidas de Orph. p. 350. [5] Cedrenus, p. 47. 
Vox. II. . L 
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Eleve & le plus ancien de tous les Etres, & al 


le producteur de toutes choſes , meme de IE. th 
ther, & de tout ce qui eſt au - deſſous de th 
Ether. Cet erre ſublime eſt vie, lumiere & is 
ſageſſe; ces trois noms marquent la meme & me 
unique puiſſance qui a tire du neant tous les WI 
Etres viſibles & inviſibles. | vit 

Il paroit, par ce paſſage, que l' idee de la eres f 
tion, c' eſt- a- dire, de la production des ſubſ. ¶ of 
tances, n' toit pas ineonnue aux Philoſophes of 
Payens. Nous la trouverons bientor dau che 
Platon. | doy 

Proclus nous a conſerve encore ce mer. P 


veilleux paſſage de la Theologie d' Orphèe (a): ext 
L'univers a &tE produit par Jupiter. L'Empy- 
ree, le profond Tartare, la Terre & V'Ocean, 
les Dieux immortels & les D&eſſes , tout c 
qui eſt, tout ce qui a été, tout ce qui ſera, 


Ecoit contenu originairement dans le ſein fe- ande 
cond de Jupiter, & en eſt ſorti. Jupiter eſt in th: 
le premier & le dernier, le commencemen firſt⸗ 


& la fin. Tous les erres Emanent de lui. I. 
eſt le pere primitif, & la vierge immorrelle, is the 
Il eſt la vie, la cauſe & la force de touts 
choſes. Il n'y a qu'une ſeule Puiſſance, u energ 
ſeul Dieu, & un ſeul Roi univerſel de tou ower 


Je finis la Theologie d'Orphee par ce * 
ſage fameux de Pauteur des Argonautiques, 
qui a ſuivi la doctrine d' Orphèe (5). Now 


chanterons d'abord un hymne fur Tanciu f Miſciple 
1 95 (a) 1 
P our les N. Otes 3 yoYe7z vis- d- vis. * 
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7 and prior to all beings , the Author of all 
8 things even of the ether, and every thing 
e that is belpw tha æther. This exalted Being 
& is life, light , and wiſdom , which three na- 
& mes expreſs only one and the ſame power , 
er which had created all beirigs, viſible and in- 
viſible, out of Wo T 
* It appears by this paſlage , that the doctrine 
if. of the creation, that is, of the production 
cs of ſubſtances , was not unknown to the Hea- 
ne chen philoſophers. We shall ſoon find it laid 
down in Plato. 
er Proclus has tranſmitted down to us this 
%: extraordinary paſſage of the Theology of Or- 
y- BY pbeus (a). The univerſe was produced by Ju- 
an; WJ piter. The Empyrœum, the deep Tartarus, 
che Earth, and the Ocean, the immortal Gods 
rn, and Goddeſſes, all that is, all that has been, 
{4 WH 20d all that shall be, was contained originally 
in the fruitful boſom of Jupiter. Jupiter is the 
firſt and the laſt, the beginning and the end. 
All beings derive their origin from him. He 
Wis the primitive father, and the immortal 
virgin. He is the life, the cauſe, and the 
energy of all things. There is but one only 
Power, one only God, and ons fole univer- 
ſal King of all. 

I shall conclude the Theology of Orpheus 
with a famous paſſage of the zucbor of the 
Argonautica , who is looked upon to be a 
liſciple of his (5). We will ſing firſt an 

(a) Proclus de Timæo. p. 95. 

(5) Argon. apud Steph, p. 71. Edit. Fugger. 
in. 1566. ä 0 

L2 
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cahos 3 comment le ciel, la mer & la terfi h 
en furent formés. Nous chanterons auſſi ba. v 
mour parfait, ſage & Eternel , qui a debrouills 0 
ce cahos (a). | , 
el 
Ill paroit, par la doctrine de la Theogoa 
nie, ou la naiſſance des Dieux, qui eſt li th 
meme que la Coſmogonie, cu la generation is 
de l' univers, que les anciens Pobtes rappor- tic 
toient tout à un premier Etre de qui tous aſc 
les autres Emanoient. Le Poëme de la Theo- wh 
onie d'Heſiode (5) parle de I'Amour comme P 
du premier principe qui debrouilla le ca- to 
hos (c). De ce cahos ſortit la nuit, de h pri. 
nuit ether , de l'éther la lumière; enſuite der 
les Etoiles, les planetes , la terre, enfin les nig 
Dieu qui gouvernent tout. _ 
; the 
Ovide parle auſſi le meme langage dans h C 
premier livre de ſes Metamorphoſes (a): the 
Avant qu'il y eut, dit- il, une mer & une ther 
terre; avant qu'il y eur un ciel qui envelop- fore 
pat le monde, toute la nature Etoit un univ. 
maſſe informe & groſſière que hon nomm 83h 
le cahos. Les ſemences de toutes choſes ecoient thing 
dans une perpeEruelle diſcorde; mais une Di diſco 
vinits bienfaiſante termina tous ces differends to th 
Il eſt evident, par ces paroles, que le Po that | 
Latin, qui a ſyivi la tradition Grecque , di *adic 
| N 5 (a 
| | n tolum. 
Pour les Notes, voyeq vis-a-vis 8 
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hymn upon the ancient chaos, how the hea« 
vens , the ſea, and the earth were formed 
out of it. We will ſing likewiſe that eternal, 
wiſe, and ſelf· perfect love, which reduced this 
chaos into order ( a). - 

'Tis clear enough from the doctrine of 
the Theogony, or birth of the Gods, which 
is the ſame as the Coſmogony, or genera- 
tion of the univerſe , that rhe ient Poets 
aſcribed it entirely to a firſt * 
whom all other beings derived theirs, 'The 
Poem of the Theogonia, which is aſcribed 
to Heſiod (5), ſpeaks of Love as the firſt 
principle which brought the chaos into or- 
der (c); and from that chaos ſprung the 
night, from the night the æther, from the 
æther the light; then the ſtars, the planets 
the earth, and at laſt the Deities who govern all. 

Ovid ſpeaks likewiſe to the ſame effect in 


the firſt book of his Metamorphoſes (d). Before 


there was a ſea and an earth, ſays he, be- 
fore there was any heaven to cover the world, 
univerſal nature was but one indigeſted ſlug- 
gish maſs, called a chaos. The ſeeds of all 
things jumbled rogether were in a perpetual 
diſcord, till a beneficent Deity put an end 
to the difference. Words which shew plainly 
thar the Latin Poet, who followed the Greek 


tradition, makes a diſtinction between the 


(a) Pf 423. Pres Butaton te kai autorelE 
tolumecin erata. | | 
(5) Hefiod, Theog. Edit. Steph. Phi 120, 
(c) E deros os Kalliros hen Athanatoiſi des iſi. 
(4) Ovid, Metham. lib, 1, p. r. 
L-3 


Ag; from 


15 
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tingue entre le cahos , & Dieu, qui le de. 
brouilla avec intelligence. 
Je dois remarquer ici cependant que la My- 
thologie Grecque & Romaine , ſur le cahos, 
*elt bien plus imparfaite que celle des Orien- 
taux & des Egyptiens, qui nous enſeignent 
qu'un erat heureux & parfait a precede le 
cahos; que le bon principe n'a pu rien pro- 
duire de __ que ſon premier ouvrage 
ne pouvoit Pas etre la confuſion & le deſor- 
dre; & enfin que le mal phyſique n'a ets 
qu'une ſuite du mal moral. L'imagination de 
 Pottes Grecs enfanta d' abord la monſtrueuſe 
doctrine de Manès, fur les deux Principe: 
co-Eternels , une intelligence ſouveraine, & 
une matiere aveugle; la lumière, & les té- 
netres; un cabhos informe, & une Divinite 
gui le debrouille, | | 


- 


r ²˙ TT PS pe Ae nr Os We rey = 


Je quite Heliode & Ovide , pour parler 
de la Theologie d'Homère, & de Virgile ſon 
imitateur. Quiconque lira attentivement ces 
deux Poëtes Epiques, verra que le merveil- 
leux qui regne dans leurs fables, eſt fond é 

| ſur ces trois principes. 1. Qu'il y a un Dieu 
ſupreme qu'ils appellent par-tour le Pere & 
le Maitre ſouverain des hommes & des Dieux; 
Architecte du monde, le Prince & le Gon- 
verneur de Punivers , le premier Dieu & le 
grand Dieu. 2. Que toute la nature eſt rem- 
plie d'Intelligences ſubalternes qui ſont les 
miniſtres de cette Divinite ſupreme. 3. Que 
les biens & les maux, que les vertus & les 
vices, que les connoiſſances & les erreuts, 
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chaos and God who by his wiſdom brought 


it out of confuſion into order. 

I ought however in this place to obſerve, 
that the Greek and Roman Mythology in 
relation to the chaos is much more imperfect 
than that of the Orientals and the Egyp- 
tians, who tell us, that there was an happy 
and perfect ſtate of the world, prior to the 
chaos; that the good principle could never 
produce auy thing evil; that his firſt work 


could not be confuſion and diſorder; and in 


a word, that phyſical evil is nothing elſe 
but a conſequence of moral evil. It was the 
imagination of the Greek Poets that firſt 
brought forth the monſtrous Manichœan doc- 
trine about two coeternal principles, a ſu- 
preme intelligence and a blind matter, light 
and da kneſs, an indigeſted chaos, and a 


Deity to range it in order. 


i paſs from Heſiod and (id to ſpeak of 
the Theology of Homer and his imjtator 
Virgil. Let any one read theſe rwo epick 
Poets with a proper attention, and he will 


ſee that the marvellous which runs thro” their 


fable is founded upon theſe three principles. 
1. That there is one ſupreme God, whom 
they every where call the Father , and the 
ſovereign Lord of Men and Gods, the Ar- 
chitect of the World, the Prince and Go» 
vernor of the univerſe, the firſt God, and 
the great God. !2. That univerſal nature is 
full of ſubordinate ſpirits , who are the mi- 
niſters of that ſupreme God. 3. That good 
and evil; virtue and vice, knowledge and 


L 4 
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viennent de Faction & de inſpiration diffe- 
rente des bons & des mauvais genes qui ha- 
bitent l'air, la terre & le ciel. e 


Les Poeres tragiques & lyriques parlent 
comme les Poëtes Epiques. Euripide recon- 
noit hautement la dEpendance de tous les 
erres d'un ſeul principe: O Pere & Roi des 
hommes & des Dieux ! dir - il, pourquoi 
croyons- nous, miſerables mortels, ſavoir ou 
pouvoir quelque choſe ? Notre fort depend 
de votre volonte (a). 

Sophocle nous repreſente la Divinite comme 
une Intelligence ſouveraine qui eſt la verite, 
la ſageſſe, & la loi eternelle de tous les ef. 
prits (5). La nature mortelle, dir-il , n'a point 
engendre les loix : elles deſcendent du ciel 
meme. Jupiter Olympien ea eſt le ſeul pere, 


Pindare dit (e) que Chiron apprenoit à 
Achille a adorer, au-deſſus de tous les autres 
Dieux, Jupiter qui lance la foudre. -_ 
Plaute introduit un Dieu ſubalterne par- 
lant ainſi (4): Je ſuis citoyen de la cite ce- 
leſte, dont Jupiter, pere des Dieux & des 
hommes, eſt le chef. Il commande aux na- 
tions, & nous envoie par tous les royaumes 
pour connoitre les mœurs & les actions, la 


Povr les Notes, voyez vis-a-vis 


(a) Eurip. Supplic. Ad. 3. Pf 733, &c: Edit. 
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error, ariſe from the differevt influence and 
inſpiration of the good , and evil genii , who 
dwell in the air, the ſea, the earth, and 
the heavens. . | 
The tragick and lyrick Poets expreſs them<- 
ſelves after the ſame manner as the epick 
Poets. Euripides expreſsly acknowledges the 
dependance of all beings upon one ſole 
rinciple : O Father, and King of Men and 
ods ! ſays he, why do we miſerable mor- 
tals fancy that we know or can do any thing? 
Our fate depends upon your will (a). 
Sophocles repreſents the Deity to us as a 


| ſovereign Iatelligence, which is the truth, 


the wiſdom , and the eternal law of all ſpi- 
rits (5). 'Tis not, ſays he, to any mortal 
nature, that laws owes their origin. They 
come from above. They come down from 
heaven itſelf. The Olympian Jupiter alone is 


| the father of them. 


Pindar ſays (c), that Chiron taught Achilles 
to adore Jove, who lances the thunder, as 
ſuperior to all the other Deities. . | 

Plautus introduces an inferior Deity ſpea< - 
king in this manner (4): I am a citizen 
of the celeſtial city, of which Jupiter, the 
father of Gods and Men, is the head. He 
commands the nations, and ſends us over all 
kingdoms to take an account of the conduct 


Cant. (b) Ia dip. Tyran. | 
(c) Pyth, Ode 6. bp. 265. Edit. Ozon. | 
(4) Plaur Rudens. | = 
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piers & la vertu des hommes. C'eſt en yain 
que les Mortels rachent de le corrompre par 
les offrandes & les ſacrifices. Ils perdent leurs 
peines, car il a en horreur le culte des im- 
pies. 

Muſes , dit Horace, celebrez, en premier 
lieu, felon la coutume de nos peres , le grand 
Jupiter qui gouverne les mortels & les im- 
mortels, la terre, les mers, & tout l'univers 
Il n'y a rien de plus grand que lui, rien de 
ſemblable, rien d'égal à lui (a). | 

Je finis ce que Fai a citer des Poëtes par 
ce paſſage merveilleux de Lucain. Lorſque 
Caton arrive au remple de Jupiter Ammon, 
apres avoir traverſe les deferrs de la Lybie, 
Labienus veut lui pet ſuader de. conſu'rer l'. 
racle. Voici la réponſe que le Poëte met dang 
la bouche de ce Philoſophe heros (6) : Pour 
quoi me propofez- vous, © Labienus ! de de. 
mander a Toracle {i Fon doit mieux aimer 
mourir libre, les armes a la main, que de 
voir la tyrannie triompher dans ſa patrie? fi 
cette vie mortelle n'eſt que le retardement 
d'une immortalite heureuſe ? ſi le crime peut 
nuire à un homme de bien? fi la vertu ne 
nous rend point ſuperieurs aux malheurs, & ſ 
la vraie gloire depend des ſucces ? Nous ſavon 
deja ces verites , & “oracle ne peut pas nous 
faire des réponſes plus claires que celles que 
Dieu nous fait à tout moment dans le fond 
de notre cœur. Nous ſommes tous unis à l 


Pour les Notes, voye vis-a-vis. 
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in and actions, the piety and virtue of men. 
ar In vain do mortals endeavour to bride him 
rs with their oblations and facrifices. They loſe 
_ their pains , for, he abhors the worship of 
impious perſons. 1 
er O Maſe, ſays Horace, purſuant to the 
1d cuſtom of our anceſtors, celebrate firſt the 
Ne great Jove, who rules over Gods and men, 
ſs, the earth , the ſeas, and the whole univerſe. 
de There is nothing greater than he, nothing 
that is like , nothing that is equal to him (a). 
ar | I 'shall conclude my quotations out of the 
ue Poets with a ſurpriſing paſſage of Luca 
n, When Cato, after croſſing the deſarts of Ly- 


e; bia, arrives at the temple of Jupiter Ammon, 
oh Labienus is for perſuading him to conſule 
ans the oracle. Upon which occaſion the Poet 
ur- put this anſwer into the mouth of that ply. 
de. loſophical hero (5): Why do you Labie- 
aer nus, propoſe to me to ask the oracles whe» 
de ther we should chuſe to die in a ſtare of - 
1 freedom with ſwords in our hands, rathes 
ent chan ſee Tyranny enſlave our country? whe- 
cut cher this mortal life be only a remora to a 
more laſting one? whether violence can hurt 


a good man? whether: virtue does not make 
0! us ſuperior to misfortune, and whether true 
ous Wl glory depends upon ſucceſs ? We know theſe 
aue Wl truchs already, and the oracle cannot give 
* us clearer anſwers than what God makes us 
1 


feel every moment in the bottom of our heart. 
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Divinité; elle n'a pas beſoin de paroles pour 
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fe faire entendre, & elle nous a dit en naiſ- 
fant tout ce que nous avons beſoin de ſavoir, 


Elle n'a pas choiſi les ſables arides de la Lybie 
pour y enſevelir la verite, afin qu'elle ne ſoit 
entendue que d'un petit nombre de perſon- 


nes. Elle ſe fait connoitre a tous. Elle reme 


plit tous les lieux, la terre, la mer, Vair, le 
eiel. Elle habice ſur- tout dans lame des juſtes. 
Pourquoi la chercher plus loin ? 


Paſſons des Poëtes aux Philoſophes, & com- 
mencons par Thales Miléſien, chef de l ecole 
lonique (a). Il vivoit plus de fix cents ans 
avant 'Ere Chretienne. Nous n'avons aucun 


de ſes ouvrages; mais voici quelques - unes 
de ſes maximes , qui nous ont été conſervees 


par les auteurs les plus reſpeRables de l anti- 
quite. £2 | 


Dieu eft le plus ancien de tous les erres. 


II a produit Vunivers plein de merveilles (Y). 


II eſt l'intelligence qui a debrouille le ca- 


hos (c). Il eft ſans commencement & fans 


fin, & rien ne lui eſt cache (d). Rien ne 


peut reſiſter a la force du deſtin; mais ce 
deſtin - n'eſt autre que la raiſon immu 
2 9 la puiſſance Ecernelle de la Providens 
ce E). ; « | ; 


Pour les Notes, voye; vis- d- vis. 
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We are all united ro the Deity. He has no 
need of words to convey his meaning to 
us; and he told us at our birth every thin 
mat we have occaſion to know. He hath 
not choſen the parched ſands of Lybia to 
bury truth in thoſe deſarts, that it might be 
underſtood only by a ſmall number. He ma- 
kes himſelf known to all the world, he 
fills all places, the earth, the fea, the air, 
the heavens. He makes his particular abode 
in the ſoul of the juſt. Why then should 
we ſeek him elſewhere? 

Let us paſs from the Poet to the Philoſo- 
phers , and begin with Thales the Mileſian, 
chief of the Ionick ſchool (a) , who lived 
above fix huridred years before the birth of 
Chriſt. We have none of his works now left; 
but we have ſome of his maxims, which have 

been tranſmitted down to us by the molt 
venerable writers of antiquity. 

God is the moſt ancient of all beings. He 
is the author of the univerſe , which is fulf 
of wonders (5). He is the mind which brought 
the chaos out of confuſion into order Ce). 
He is without beginning and without end, 
and nothing is hid from him (d). Nothing 
can reſiſt the force of fate; but this fate ts 
nothing but the immutable reaſon, and eter- 
nal power of providence (e). 

(a) Flor. Olymp. 50. | 

(5) Diog. Laert. Vita Thal. lib, T. 

(e) Ciceto de Nat. Deor, lib, r. Pp. 1113. 
Edit. Amſt 1661. 

(4) St. Clement. Alex, Strom. 5, 

(e) Stod. Eccl. Phyſ. cap. 8. 


— 
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Ce quill * de plus ſurprenant en Thales; i 
ition de Tame. II Pappelle ua bis 


Ceſt {a de 

principe, ou une nature qui ſe meut elle: me. m 
me (a), pour la diſtinguer de la matiere. it 
Pythagore (5) eſt le ſecond grand Philo- | 

ſophe apres Thales, & le chef de Ecole Its: ſo 
lique. | | ſche 
On fait Vabſtinence, le ſilence, la retraite, E 
& la grande pureté de mœurs qu il exigeoit ¶ reti 
de ſes diſciples. Il avoit ſenti que Feſpric ſeul be 
ne peut atteindre à la connoiſſance des choſes ſenſ 


divines, à moins que le cœur ne ſoit Epure coul 
de ſes paſſions. Voici les idees qu il nous donne vine 
de la Divinice. 


Dieu n'eſt ni ſenſible , ni paſſible; mais C 
Inviſible , purement intelligible (c), & fou- or. 
verainement intelligent (4). Par ſon corps, ntell 
il reſſemble à la lumière, & par fon ame 3 n hi 
la verite (e). Il eſt 'Eſprit univerſel qui pe Poul! 
netre & qui ſe rẽpand par toute la nature, lal Sj 
Tous les etres recoivent leur vie de lui (er 
Il n'y a qu'un ſeul Dieu, qui n'eſt pas, comme om 
quelques · uns ſe Pimaginent, place au- deſſus da ho 
monde, hors de Fenceinte de univers; mais Meated 
tant tout entier en ſoi, il voir tous les eres he un 
qui rempliſſent ſon immenſite. Principe uni- ſee 
que, lumière du ciel, pere de tous; il pro / 1 
(a)! 
8 byſ, 
(b) 1 
(d) 
(e) 
[f] 


Pour les Notes, voyez vis- q; vis. 
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What is ſtill more ſurpriſing in Thales, is 
we his definition of the ſoul : he calls it a ſelf- 
. moving principle (a), thereby to diſtinguish 

it from matter. a 
„ Pychzgoras (5) is the ſecond great Philo- 
AY o by after Thales, and chief of the Italick 
| ſchool. = 
. Every body knows the abſtinence, ſilence, 
one WY recicement , and great purity of moral which 
eu he required of his difciples. He was very 
foe ſenſible, that human ,underſtandiong alone 
ar could never attain to the knowledge of di- 
ane ine things, unleſs the heart was purged of irs 
paſſions. Now theſe are the notions which 
he has left us of the Deity. 
118 God is neither the object of ſenſe ; 
nor ſubject to paſſion; but inviſible, only 
intelligible (e), and fupremely intelligent (a). 
Jn his body he is like the light, and in his 
oul he reſembles truth (e). He is the univer- 


ay fal Spirit that pervades and diffuſeth itſelf 
Mer all nature. All beings receive their life 
"ne rom him LF J. There is but one only God, 
* who is not, as ſome are apt to imagine, 


eated above the world, beyond the orb of 
he univerſe 3 but being himſelf all in all „ 
e ſees all thoſe beings that fill his immen- 


ty. The only principle, the light of hea- 


(a) Plut. de Plac, Phil, lib, 4. c. 2. Srob. Ec! 
Phyſ, cap. 40. 

(5) Flor. Olymp. 60. (e) Plut, vira Num@q 
(4) Diog. Laert. lib. 12. I 4 
(e) Vita Pyth. Porphyr. 
LI Lact. Inft, lib, $» 


1 


* 
F | 
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duit tout, il arrange tout, il eſt la raiſon; 
la vie & le mouvement de tous les erres (a), Nen 


* 


Il enſeignoĩt qu outre le premier principe; Mf ; 
il y avoit trois ſortes d Intelligences, les 
Dieux , les béros & les ames (5). II regar« er. 
doit les premiers comme les images inalters- 


bples de la ſouveraine Intelligence; les ames Wh: Z 


humaines comme les moins parfaites des ſub. 
ſtances raiſonnables, & les heros comme des 
tres mitoyens places entre les deux, pout 
Elever les ames a Vunion divine (c). 

Il nous repreſente ainſi l'immenſitẽ comme 
remplie d'eſprits de differens ordres (d). The 
Its avoit la meme idée. Ces deux ſages ayoient 
puiſe cette docttine en Egypre , od od 
croyoit que C<etoit borner la Puiſſance divine, 
que de la ſuppoſer moins feconde en Intel 
ligences qu'en objets mareriels, L 


otion 
arned 
d ſtin 
oduc 
rial © 
This 
eſſion 
ity v 
At frot 
ality. 
tſtand 
y, nor 
ta wo 
ces, v 


a] C. 
b] Dj 
c] Hi, 
d ] Lat 


Ceſt-là le vrai ſens de cette fameuſe er. 
reſſion attribuge aux Pythagoriciens , qu 
unite a été le. principe de toutes chaſes, f 

que de cette unite &oit ſortie une dualit 
infiaie. On ne doit pas entendre, par cett 
dualité , les deux principes de Manès; mil 
un monde d'intelligences & de corps, «f 
eſt effet dont Punite eſt la cauſe. Ceſt -l 


Pour les Notes, voyez vis-a=vis. 
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en; the father of all, he produces every 


thing, he orders and diſpoſes every thing 
c 15 the reaſon, the life, and hs motion | 


pe; f all beings (a). 5 | 

les WY He taught chat beſides the firſt principle; 
at- here were three ſorts of intelligent beings , 
en: Pods, Heros, and Souls [5]. He conſidered 
mes he firſt as the unalterable images of the ſo- 
ſube Whereign mind; human ſouls as the leaſt per- 
des WF: & of reaſonable ſubſtances ; and heroes as 
pout WW fort of middle beings placed between the 


yo others, in order to raiſe up ſouls to 


* 


mme e divine union [ol]. 

Th Thus he repreſents to us the divine im- 
oientWcoſiry as filled with ſpirics-of different or- 
ro ers [4]. Thales had the ſame notion, a 


tion which thoſe two Philoſophers had 
arned in Egypt, where they thought it was 
d ſtint the divine power to ſuppoſe it leſs 
oductive in intelligent beings, than in ma- 
rial ones. | 

This is the true ſenſe of that famous ex- 
eſſion aſcribed to the Pytliagoreans, that 
ity was the principle of all things, and 
at from this unity there ſprung an infinite 
ality. We are not by this duality to un- 
tſtand two perſons of the Chriſtian Tri- 
y, not the two principles of the Manichees : 
ta world of intelligent and corporeal ſubſ- 
ces, which is the effect whereof unity is 


a] Cohort, 1. ad Grec. p. 18. St. Juſt, 
b] Diog. Laert. lib. 8. . 
c] Hierocl, Com. in Carm. Aurea Pyth. 
4] Lacrt, de Pyth, Cic, de Leg. I. 2. p. 1797. 
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Eré à celui de Plurarque , qui veut attribuer 
a. Pythagore le ſyſtème Manicheen , ſans en 
donner aucune preuve. 


_ Pythagore dèfiniſſoĩt Lame, comme Thales; 
un principe qui ſe meut lui-meme (5), || 
ſourenoir , 
elle ſe réunit a Vame du monde (e); quell 
n'eſt pas un Dieu, mais l'ouvrage d'un Dieu 
Eternel (d), & qu'elle eſt immortelle a cauſ 
de ſon principe (e). 

Ce Philoſophe croyoit que lhomme tit 
compoſe de trois parties: de Feſprit pur, 
d'une maticere Echeree , qu'il appelloit | 
char ſubtil de l'ame, & d'un corps mort 
on groſſier. Il toit encore redevable de cette 
14 se aux Egyptiens, qui l'avoient donnee peut 
e:r2 aux Hébreux, dont la Theologie diſtii 
gue Peſprir (F) pur, le corps | g ] cæleſte, 
& le corps [A] terreſtre. ä 

Les Pychagoriciens appellent ſouvent | 
char ſubtil ou le corps ccleſte, lame, para 
qu'ils la regardent comme la vertu active qu 
anime le corps terreſtre. C'eſt ce qui fai 
croire, à ceux qui n'approfondiſſent point 
leur philoſophie, qu'ils regardoient la ſubs 
ſtance penſante comme mateèrielle. Rien ne 


Pour les Notes, voyez vis-a-vis. 


de plus, qu'en ſortant du corps, 


ſentiment de Porphyre (a). II doit etre pté- SN 


ry U 
tar 
Mani 
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pre« che cauſe. This is the ſentiment of Porphy< 
buer Mry La], and it ought to be preferred before 


that of Plutarch, who is for aſcribing the 
Manichean ſyſtem to Pythagoras, withour 
producing for it any proof. 

Pythagoras agreed with Thales in defining 
he ſoul to be a ſelf- moving principle [5]. 
He maintained further, that when it quits 
he body, it is re- united to the foul of the 
world Le]; that it is not a God, bur the 
ork of an eternal God [4], and that it is 
mmortal on account of its principle [e]. 


criti This Philoſopher was of opinion, that man 
pur Nas compoſed of three parts, of a pure ſpi- 
It it, of an ethereal matter, which he called 
notte he ſubtile vehicle of foul , and of a mortal 


Ir groſs body. He was indebred likewiſe 
or this notion to the Egyptians, from whom 
is likely the Hebrews have learned in their 
ivinity to diſtinguish the pure [] ſpirit, 
e animal [g] ſoul, and the terreſtrial] body. 
The Pythagoreans ſpeaking of the ſubtile 
ehicle or the celeſtial body, frequently call 
the ſoul; becauſe they conſider it as the 
ctive power which animates the terreſtrial 
ody. This has made ſuch as do not tho- 
dughly underſtand their Philoſophy , ima. 
ine, that they believed the thinking ſub⸗ 


[a] Porphyr, Vita Pych. 

13] Plut. Plac. Phil, 1. 4, cap. 2. 

[c] Cicer. de Senect. c. 21. 

[d] Id. de Nat. Deor. I. 2. | 

le] Tuſc, lib, 1. & de Conſol, p. 1300. 
L' Paeuma. [g] Pſuche. [A] SSmas 
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plus faux. Ils diſtinguoient toujours entre Bar 
Fenrendement ou Veſprit pur, & Fame ou | mot 
corps EthEreen. Ils regardoient l'un comme the 
Ja ſource de nos penſees, l'autre comme l 93 
cauſe de nos mouvemens , & les croyoien dere 
deux ſubſtances differentes. Anaxagore , the 
comme nous verrons bieator , redreſſa cem M;,.1; 
erreur. | LEE ces. 


tifiec 


Les anciens Poëtes Grecs avoient deguil 


IE , T 
cette opinion. Ils appelloient le corps celelte pin 
le ſimulacre, image ou Pombre, parce quilsMhe: 
gimagirioient que ce corps ſubtil, en deſcen Wh«ca: 
dant du ciel pour animer le corps terreftre her 
en prenoit la forme ; comme la fonte prend 


celle du moule on on la jette. Is diſoient 


m 
qu après la mort, l'eſprit, revètu de ce H Chick 
ſubtil, s'envoloit vers les regions de la lune, the 0 
od ils avcient place les champs Eliſces, Sei cle 
eux, il arrivoit la une ſeconde mort, par here 
ſeparation de l'eſprit pur d'avec ſon ch There 
Pun ſe rẽuniſſoit aux Dieux, & Pautre reſtau Heath 
dans le ſé jour des ombres. C'eſt pour cpirit 
qu'Ulyfle dit, dans VOdiflee , qu'il apperuſ ho the 
Cans les champs Eliſees le divin Hercule f che 
c'eſt· a- dire, fon image, continue le Potte ays ir 
car, pour lui, il eſt avec les Dieux immo ian 4 


tels, & aſſiſte a leurs feſtins (a). 


Juets | 
: Pyth 
Ion O 


(a) 


Pythagore n'adoptoir point la fiction pov 
tique de la ſeconde mort. Il enſeignoit q 


Pour la Note, voye; vis-a-vis. 
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ance, to be material; whereas nothing is 
more — always diſtingyished between 
the underſtanding or the pure ſpirit, & the 
animal ſoul or ethereal body. They conſi- 
dered the one as the ſource of our thoughts; 
the other as the cauſe of our motions. They 
believed them to be two different ſubſtan= 
ces. Anaxagoras , as we shall ſoon ſee, recy 
tified this error. 1 
The old Greek Poets had dreſſed up this 
opinion in a different guiſe, They called 
thereal body, the image, or the shadowy: 
becauſe they fancy'd that this ſubtile body, 
yhen it came down from heaven to anjmat 
the terreſtrial body , aſſumed its form , ju 
u melred metal takes that of the mould in 
phich it is caſt. They ſaid, that after death; 


the ſpirit ſtill clothed with this ſubtile ve- 
hicle, flew up to the regions of the moon, 
brhere they placed the Elyſian fields. And 


here, as they imagined , a ſort of ſecond. 
death enſued by the ſeparation of the pure 
pirit from its vehicle. The one was united 
o the Gods, the other ſtaid in the abode 
of the shades. This is the reaſon why Ulyſſes 
ays in the Odyſſeis, that he ſaw in the Ely- 
ian fields the divine Hercules; i. e. his 
mage, ſays the Poet; as for him, he is with 
he — Gods, and aſſiſts at their bans 
JuetS (2). 

Pythagoras did not adopt the poetick fice 


lon of a ſecond death. He held, that the 


(a) Odyſſ. I, TI 167 
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je pur eſprit & ſon char ſubtil, Erant nes en; 
ſemble , Etoient inſeparables , & retournojent; 
apres la mort, a Vaſtre d'oh: ils Eroient def 
cendus. | 

Je ne parle point ici de la Métempſycoſe; 
elle ne regardoir que les ames qui 8 ẽtoiem ¶ whic 
dẽgradées & corrompues dans les corps mor- 
tels. Yen parlerai dans la ſeconde partie d 
ce diſcours. 5 | | 

Je finis l'article de Pythagore p# le fon- 
maire que Saint Cyrille fair de la doing 
de ce Phyloſophe. Nous voyons clairement t. C 
dit ce Pere , que Pythagore ſoutenoit qull 
y avoit un ſeul Dieu, principe & cauſe & 
toutes choſes, qui Eclaire tout, qui anime ¶ ut 0! 
tout, de qui tout Emane, qui a donné em 
2 tout, & qui eſt l' origine du mouvement ſa] 


Apres Pythagore vient Anaxagore [5], d 
la ſecte Ionique, ne a Clazomene , & main 
de Pericles , heros Athénien. Ce Philoſophe 
fut le premier, apres Thales, dans Vecole lo hiloſ 
nique , qui ſentit la neceſſite d'introduire onick 
ſouveraine Intelligence pour la formation «Pt int: 
Punivers. Il rejeta avec mépris, & refutlormac 
avec force la doctrine de ceux qui ſoutenoien onten 
que la neccſlite [e] aveugle, & les mou 
mens fortuits de la matière, avoient produlfſic) a 
le monde. Il tacha de prouver qu'une Late! mar 
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en pure ſpirit , and irs ſubtile vehicle being 
| born together, were inſeparable , and recur. 
ned after death to the ſtar from whence they, 
deſcended. | 4 
1 do not ſpeak here of tranſmigration, 
which only related to ſuch ſouls as were de- 
graded and corrupted in mortal bodies. I 
ball treat of it in the ſecond part of this 
liſcourſe, 

cannot conclude this article of Pytha- 
poras better than with the ſummary which 


nent t. Cyril gives us of the doctrine of this 
quilt hiloſopher. We ſee plainly , ſays that father, 
ſe E hat Pythagoras majntained , that there was 


ut one God, principle & cauſe of all things, 
yho enlightens every thing, who animates 
very ching, from whom every thing pro- 
eeds, who has given being to all things, 
d is the ſource of all motion (a). | 
After Pythagoras comes Anaxagoras (5) 
ff the Ionick ſect, born at Clazomena , & 
naſter to Pericles the Athenian hero. This 
Philoſopher was the firſt after Thales in the 
onick ſchool who perceived the neceſſity 
ft introducing a ſupreme Intelligence for the 
ormation of the univerſe. He rejected with 
ontempt, & with great 3 of reaſon 
futed the doctrine of thoſe wha held, that 
c) a blind neceſſicy , & the caſual motions 
| matter had produced the world. He en. 


(a) Sr. Cyril. contra Julian. Lib. I, p: 85. 
(b) Flor. Olymp. 80. | | | 
(e) Plut. Vita Peric, 


. RE CEE 
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ligence pure & ſans melange preſide à lagi. : 
Selon le rapport d'Ariſtore , Jes raiſonne - fe 
mens d' Anaxagore etoient fondes ſur ces dem , 
principes: 1. que Videe de la matière ne ren- s 
fermant pas celle la de force, le mouvement ng "6h 
peut pas ètre une de ſes proprietes, II faut, 1. 
par conſequent, diſoit-il, chercher ailleun fini 
4 cauſe de ſon aCtivite. - Or, ce principe act 
actif, en tant que cauſe du mouvement, I r 
Pappelloit lame, parce qu il anime univers e the 
WP A Es > 2 
2. Il diſtinguoit entre ce principe univetſi prin 
du mouvement, & le principe penſant, il a pie 
pelloic ce dernier lentendement LB ]. I He! 
yoyoit rien dans la matiere qui fur ſemblabii cn} 
a cette propriete 3 dela il concluoit quil I be ir 
avoir dans la nature une autte ſubſtance qu ¶ ſubſt 
la matiere. Mais il ajoutoir que ame & ll the f 
prit Etoient la mEme ſubſtance, qu on diſtin ſtanc 
-guoir ſelon les operations , & que, de ton of its 
es eſſences, elle Etoir la plus ſimple, la plufM ence: 
pure, & la plus exempte de melange. ¶ pure, 
| | & co 
| . | Thi 
Ce Philoſophe paſſoir a Athenes pour ¶Atheiſ 
Athee , parce qu'il nioiĩt que les altres & H planet: 
planeres fuſſent des Dieux [e]. Il ſourenoMthe fie 
gue les premiers étoient des ſoleils; & k 
| (a) / 
= | 
Pour les Notes, voye vis-a-vis. 6 . 
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deavoured to prove, that a pure & uncom- 
adi pounded ſpirit preſides over the univerſe. 

| According to Ariſtotle's account, the rea- 
ne- {oning of Anaxagoras was founded upon theſe 
deux Ml two principles: 1. That the idea of matter 
ren ¶ not including that of active force, motion 
nt no could not be one of its properties. We muſt 
faut therefore, ſaid he, ſeck ſomewhere elſe to 
find out the cauſe of its activity. Now this 
active principle, as it was the cauſe of mo- 
tion, he called the ſoul , becauſe it animares 
the univerſe (a). | 

2. He diſtinguished between this univerſal 
principle of motion, & the thinking princi- 
pie which laſt he called the underſtanding (5). 
He ſaw nothing in matter that had any re- 
ſemblance to this property; and from thence 
he inferred, that there was in nature another 
ſubſtance beſides matter. But he added, that 
the ſoul & ſpirit were one & the ſame ſub- 
ttance , diſtinguished by us only in regard 
of its different operations, & that of all eſ- 
ſences, it was the moſt ſimple , the moſt 
pure, & the molt exempt from all mixture 
& compoſition. 

This Philoſopher paſſed at Athens for an 
Atheiſt, becauſe he denied that the ſtars and. 
planers were Gods (c). He maintained, that 
the ficſt were ſuns., & the latter habitable 


Paris. 1629, - : 5 
(b) Thid, pag. 620. | | 
(e) Plat. de Legib, I. ro. p. 886. 


VoL, Il, MN 
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autres des mondes habitables. Le ſyſteme de | 
la pluralité des mondes eſt tres-ancien, 


Platon [a] accuſe Anaxagore d'avoir expli: 
qué tous les phénomènes de la nature par la p 
matière & le mouvement. Deſcartes ra fait | 
que renouveller ce ſentiment. Il me ſemble 
que Ceſt avec grande injuſtice qu'on attaques 
roit le Philoſophe de Clazomene , ou ſon 

zmitateur, puiſque Yun & Vautre poſent pour 
principe que le mouvement neſt pas une pro- 
priete de la matière, & que les loix du mous 
vement ſont Etablies avec connoiſſance & deſ- 
ſein. En ſuppoſant ces deux principes, il me 
£0 g Paroir que c'eſt avoir une idee plus noble & 
1M * plus digne dela Divinite , de ſoutenir quetant 
7 reſente a ſon ouvrage, elle donne la vie, 
1 Fare & le mouvement à toutes les creatures; 
we! que d'imaginer, avec les Peripateticiens , des 
137 intelligences ſubalternes, des formes ſubſtan- 
tielles, des ètres mitoyens & indefiniſlables, 
qui produiſent tous les differens arrangemens 
de la matière. Ariſtote & ſon Ecole , en mul- 
1 tipliant les cauſes ſecondes, ont derobe a la 
1 cCauſe premiere ſa puiſſance & fa gloire, 
; 1588 Socrate | 5] ſuir de pres Anaxagore. On 
44 Ait vulgairement qu'il a ce martyr de Yunite 
| divine, pour avoir refuſe fon hommage aur 
Dieux de la Grece 3 mais c'eſt une erreut, 
Dans Vapologie que Platon fait de ce Philo- 
ſophe , Socrate reconnoit des Dieux fubal: 


* 
«the * * je 4 
* 
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worlds. So very ancient is the ſyſtem of a 


plurality worlds , which has been generally 


thought to be modern. 


Plato (a) accuſes Anaxagoras of having ex- 


plained all the phanomena of nature by mar- 
ter & motion. Deſcartes has only revived 
this opinion. I cannot but think it very un- 
jult to attack the philoſopher of Clazomena 
or his follower on this account, ſince they 
both lay it down for a principle, that mo- 
tion is not a property of matter, & that the 
laws of motion are ſettled with thought & 
deſign. Suppoſing theſe two principles, he 
gives us a nobler idea, & one every way 
more worthy of the Deity, who maintains, 
that God being always himſelf preſent to 
his work , gives life, being & motion to all 
creatures, than he who imagines with the 


| Peripateticks , that certain inferior ſpirits , 
ſubſtantial forms, or middle beings, which 


they cannot define, produce all the various 
modifications & arrangements of matter Ariſ- 
totle & his ſchool , by multiplying ſecond 
cauſes have in ſome meaſure deprived the firſt 
cauſe of his power & glory. 

Socrates (5) follows cloſe after Anaxago- 
ras. The common nation is, that he was a 
martyr for the unity of the Godhead, in 
having refuſed to pay his homage to the 
Gods of Greece; bur ir is a miſtake. In the 
apology that Plato makes for this Philoſo- 


(a) Plat. in Phad. p. 79. 
(% Flor, Olymp. 90. 
| M 2 
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ternes, & enfeigne que les aſtres & le ſoleil 
ſont animes par des intelligences, auxquelles 
il faut rendre un culte divin. Le meme Pla- 
ton, dans fon dialogue ſur la Sainteté [a], 
nous apprend que Socrate ne fut point puni 
pour avoir nié qu'il y evit des Dieux infe- 
rieurs, mais parce qu'il dEclamoit hautement 
contre les Poëtes qui attribuoient à ces Di- 
vinités des paſſions humaines & des crimes 
enormes. 

En ſuppoſant pluſieurs Divinites inferieu⸗ 
res, Socrate n'admettoit cependant qu'un feul 
principe Eternel. XEnophon nous a laifſe un 
excellent abregé de la Theologie de ce Phi. 
loſophe. C'eſt peut - ᷑tre le plus important 
morceau qui nous reſte de l' antiquité. Il con- 
tient les entretiens de Socrate avec Ariſto- 
deme, qui doutoit de l'exiſtence de Dieu. 
Socrate lui fair remarquer d'abord tous les 
caractères de deſſein, d'art & de ſageſſe re- 
pandus dans l' univers, & ſur-tout dans la 
méchanique du corps humain [þ]. Croyez- 
vous, dit- il enſuite a Ariſtodeme, croyez- 
vous que vous ſoyez le ſeu] er h htelligent; 
Vous ſavez que vous ne poſſedez quune 
petite parcelle de cette matière qui compoſe 
le monde, une petite portion de eau qui 
l'arroſe, une erincelle de cette flamme qui 
l'anime. L'intelligence vous appartient elle en 
propre? L'avez · vous tellement retirèe & ren 
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pher, Socrates acknowledgeth certain ſubor- 
dinate Deities ,. & reaches that the ſtars and 
the ſun are animated by intelligences who 
ought to be worshipped with divine honours. 
The ſame Plato in his Dialogue upon ho- 
lineſs (a) , tells us, that Socrates was not 
punished for denying that there were infe- 
rior Gods, but for declaiming openly againſt 
the Poets, who aſcribed human paſſions and 
enormous crimes to thoſe Deities. | 

Socrates however , whilſt he ſuppoſed ſe- 
yeral inferior Gods, admitted all the while 
bur only one eternal principle, Xenophon 
has left us an excellent abridgment of the 
Theology of that Philoſopher. ”'Tis perhaps 
the moſt important piece we have left of an- 
tiquity. It contains the converſation of So- 
crates. with Ariſtodemus , who doubred of 
the exiſtence of God. Socrates makes him ar 
firſt rake notice of all the characters of de- 
ſign, of art, & of wiſdom that appear all 
over the univerſe, & particularly in the me- 
chaniſm of the human body (5). Do you 
believe, ſays he then to Ariſtodemus, can 
you believe that you are the only intelligenc 
being? You know that you poſſeſs but a 
little particle of that matter which compoſes 
the world, a ſmall portion of that water 
which moiſtens it, a ſpark of that flame which 
animates ir. Is underſtanding peculiar to you 


(a) Plat. kuryth. pag. 5 & 6, | 
(5) Xen, Mem, Soc, Ed. Baſil. 1579, libs 2. 


rag. 573. 
5 M 2 
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fermée en vous-meme , qu'elle ne ſe trouve 
nulle part ailleurs? Le haſard fait il tout, 
fans qu il y ait aucune ſageſſe hors de vous? 


Ariſ.odeme , 9 —5 replique qu'il ne voyoit 
— * ce ſage architecte de univers, Socrate 
ui rẽpond: Vous ne voyez pas non plus 
Pame qui gouverne votre corps, & qui roole 
tous {es mouvemens; vous pourriex auſſi bien 
conclure que vous ne faites rien avec deſſein 
& raiſon, que de ſoutenir que tout ſe fait 


par haſard dans l'univers. 


| Ariſtodeme, ayant reconnu un Etre ſouve- 


rain, doute cependant de la Providence, 


parce qu'il ne comprend pas comment elle 


peut tout voir a la fois. Socrate lui replique : 


Si l'eſprit qui reſide dans votre corps le meut 
& le diſpoſe felon fa volonre , pourquoi la 
ſageſſe ſouveraine , qui preſide a Punivers, 
ne peut-elle pas auſſi regler tout comme il lui 
plait ? Si votre eil peut voir les objets à la 
diſtance de pluſieurs ſtades, pourquoi I'll 
de Dieu ne peut- il pas tout voir a la fois? 
Si votre ame peut penſer en meme-remps a 
ce qui eſt a Arhenes, en Egypte & en Si- 
cile, pourquoi la ſageſſe divine ne peut-elle 
pas avoir ſoin de tout, étant prefente pat- 


tout 2 ſon ouvrage ? 


: Socrate, ſentant enfin que Vincredulite dx. 
ziſtodèeme venoit plutor de fon cœur que de 
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alone? Have you ſo engroſſed & confined 
it to yourſelf, that it is. to be found no where 
elſe ? Does blind chance work every es 5 
& is there no ſuch thing as wiſdom beſides 
what you have ? | 
Ariſtodemus having reply'd , that he did 
not ſee that wiſe Architect of the univerſe z 
Socrates anſwers him: Neither do you ſee 
the foul which governs your own body, 
and regulates all its motions : you: might as 
well conclude, that you do-nothing yourſelf 
with deſign and reaſon , as maintain that 
every thing is done by blind chance in the 
univerſe, . 
Ariſtodemus at length acknowledging a 
ſupreme Being, is ſtill in doubt as to pro- 
vidence; not being able to comprehend how 
| the Deity can ſee every thing at once. So- 
crates replies: If the ſpirit that reſides in 
your body moves and diſpoſes it at its plea- 
ſure, why should not that ſovereign wiſ- 
dom which preſides over the univerſe, be 
able likewiſe to regulate and order every 
thing as he pleaſes ? If your eye can fee 
objects at the diſtance of ſeveral furlongs , 
why should not the eye of God be able to 
ſee every thing at once? If your ſoul can 
think at the ſame time upon what is at 
Athens, in Egypt, & in Sicily; why should 
not the divine mind be able to take care of 
every thing, being every where preſent to 
his work ? EY 
| Socrates perceiving at laſt that the infide- 
lity of Ariſtodemus did — ariſe ſo much 
4 


. 
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{on eſprit, conclut par ces paroles: O Arif. 
rodeme ! appliquez-vous fincerement a ado- 
rer Dieu, il vous Eclairera , & tous vos dow 
tes ſe diſſiperont bientor ! | 


Platon (4), diſciple de Socrate , ſuit les 
- memes principes. Il vivoit dans un temps oi 


| 

la doctrine de Démocrite avoit fait de grand: | 
progres a Athenes. Le deſſein de toute fi : 
[Theotogie , eſt de nous donner des ſentimeny t 
nobles de la Divinite 3 de nous montrer que C 
les ames n'ont ere condamnees a animer des 0 
corps mortels, que pour expier les fautes It 
commiſes dans un Etar precedent 3 & d'en. tl 
ſeigner enfin que la religion eſt le ſeul moyen t 
de nous retablir dans notre premiere gran- al 
deur. Il mepriſe tous les dogmes de la ſu- ar 
2 'ArhEnienne , & rache d'en purger T 
a religion, Le principal objet de ce Philo. in 
ſophe eſt Phomme immortel. Il ne parle de in 
Phomme politique , que pour montrer que le ah 
plus court chemin de Vimmortalite eſt de all 
remplir, pour Vamour du beau, les devoin BW lo! 
de la foriete civile. | 
Platon, dans un de fes dialogues, defion WI the 
Dieu, la cauſe productrice qui fait exiſte tha 
ce qui n'etoit pas auparavant (5). It ſembe WW wh 


ar-la qu'il ait eu une idée de la creation. WF tio! 
La matiere , ſelon lui, weroit Erernelle , qu ( 
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from his reaſon as from his heart, concludes _ 
with theſe words: O Ariſtodemus , apply 
yourſelf ſincerely to worship God; he wi 
enlighten you, & all your doubts will ſoon 


be removed! 


Plato (a) , a diſciple of Socrates, follows 
the ſame principle. He lived at a time when 
the doctrine of Democritus had made great 
progreſs at Athens. The deſign of all his 
Theology is to = us noble. ſentiments of 
the Deity 3 to shew us that ſouls were con- 
demned to animate mortal bodies, only in 
order to expiate faults they had committed 
in a pre- exiſtent ſtate 3 and in fine, to teach 
that religion is the only way to reſtore us 
to our firſt glory and perfection, He deſpiſes 
all the tenets of the Athenian ſuperſtition, 
and endeavours to purge religion of. them, 
The chief object of this Philoſopher is man 
in his immortal capacity. He ſpeaks of him 
in his politick one, only to shew that the 
Shorteſt way to immortality is to diſcharge 


all the duties of civil and {ſocial life for the 


love of virtue. 


Plato in one of his dialogues defines God: 


the efficient cauſe which makes things exiſt, 
that had no beings before (5). A definition 
which shews that he had an idea of the crea- 
tion, Matter, in his way of thinking , was 


(b) Poitrien paſan ephamen einai dunamin, 


© tis an aitia gigneras tois ms mroteron ouſin 
1 gigaefthal, Plat. Sophiſt. p. 185. Kd, Francs 
1002 | 
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parce qu'elle Etoir produite de tout temps, 
Il ne Va jamais regardee comme independante 
de Dieu, ni comme une Emanation de fa ſub. 
ſtance, mais comme une veritable produc- 
tion (a). Il eſt vrai que, dans ſon Time 
Locrien (5), il appelle quelquefois la ſub. 
ſtance divine une mariere increee 3 mais il la 
diſtingue toujours de Punivers ſenſible , qui 
. n'en eſt qu'un effet & une production. 
Il reſt pas ſurprenant que Platon, aids 
de la ſeule lumiere naturelle, ait connu la 
creation. Cette verite (quelque incompre- 
benſible qu'elle paroiſſe a Pentendemenc 
fini) ne renferme aucune contradiction. En 
effet, quand Dieu cree, il ne tire pas ['etre 
du neant, comme d'un ſujet ſur lequel il 
opère; mais il fair exiſter ce qui n'Etoit pas 
prẽcẽdemment. L'idee de puiſſance infinie 
ſuppoſe n&ceſſairemenrt celle de pouvoir pro- 
duire de rouvelles ſubſtances, auſſi bien que 
de nouvelles formes. Faire exiſter une ſub- 
ſtance qui nexiſtoir pas auparavant , ne paroit 
pas plus inconcevable que de faire exiſter 
une forme qui n'ẽtoit pas auparavant; puil- 
que, dans l'un & dans l'autre cas, on pro- 
duit un Etre nouveau. Ce paſſage du nt᷑ant 
a Fetre embarraſſe également dans tous les 
deux. Or, comme on ne nie pas qu'il y ait 


* 3 
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not eternal in any ſenſe but as it was crea» 
ted from eternity. He never thought it either 
independent upon God, or any emanation 
of his ſubſtance , but real production (2). 
Speaking indeed of the divine ſubſtance in 
his rw _ . us 2 de 8 
matter (5); but he diſtinguishes it alwa 
from the ſenſible n he — 2 
ders merely as an effect and a production. 

Nor is it ſurpriſing that Plato, who had 
only the light of nature to inſtruct him, 
should be convinced of the creation. That 
truth [ however incomprehenſible it may ap- 
pear to finite minds] does yet imply no 
contradiction. In reality, when God creates, 
he does not draw a being out of nothing, 
as out of a ſubject upon which he works; 
but he makes ſomething exiſt which did not 
exiſt before. The idea of. infinite power ne- 
ceſſarily ſuppoſes that of being able to pro- 
duce new ſubſtances, as well as news forms. 
To make a ſubſtance exiſt which did not 
exiſt before, has nothing in it more incon- 
ceivable than the making a form exiſt which 
was not before; for in both. caſes there is a 
new being produced; and whatever difficul- 
ties there are in conceiving the paſſage from 
nothing to being , they are as puzzling in 

(a) Cic, Tuſc, Quæſt. lib. 1. p. 1059, Poſſu- 
muſne dubirare quin mundo præſit aliquis Effector 
ut Platoni videtur, vel Moderator tanti operis 
ut Ariſtoteli placet. | 

(5) Idean olan aiſtrhfron te ecgonon tuuteang 


Plat. Tim. Loc, pag, 10394 1 4 
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une force mouvante, quoiqu'on ne congoive 
pas comment elle agit; de meme il ne faut 
pas nicer qu'il y ait une puiſſance creatrice, 
parce que nous n'en avons pas une idée claire, 


RNevenons à Platon (a). Il appelle Dieu 
le ſouverain Architecte qui a cree I'Univers 
& les Dieux , & qui fait tout ce qu'il lui plait 
dans le ciel, ſur la terre, & aux enfers. 


MI conſideère la Divinité dans fa ſolitude 
Sternelle avant la production des etres finis, 
II dit fouvent , d'apres les Egypriens , que 
cette premiere ſource de la Divinité eſt en- 
vironnee de tEnebres épaiſſes; quae nul mor- 
tet ne peut les penetrer x & qu'il ne faut ado. 
rer ce Dieu cache que dans le ſilence. Ceſt 
ce premier principe qu'il appelle en pluſieurs 
endroits PEtre , Funite, le bien foaverain (5); 
le meme dans le monde intelligent, que le 
ſoleil dans le monde viſible. C'éeſt, felon 
Platon, cette fontaine de la- Divinite que 
Jes Poetes nommoient Ccœlus. 7 
Ce Philoſophe nous repreſente enfuite h 
premier Etre comma fortant de fon unite 
pour confiderer toutes les differentes manic 
res par leſquelles il peut ſe depeindre au-de | 
Hors. Par-la fe forme, dans Ventendement di» 
vin, le monde intelligible, contenant les idee 
de toutes choſes, & les veritẽs qui en relul 


e 
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the one as in the other. As therefore it cannor 
be denied but that there is a moving power, 
thouzh we do not concetve how it acts: fo 
neither muſt we deny that there is a crea- 
ting power , becauſe we have nor a clear idea 
of it. | 

To return to Plato (a). He calls God the 
ſupreme Architect, who created the hea- 
vens, the earth, and the Gods, and who 
does whatever he pleafes in heaven, in earth, 
& in the Shades below. - Te 

He conſiders the Deity in his eternal ſo- 
licude before the production of finite beings, 
He ſays frequently like the Egyptians , that 
this firſt ſource of the Deity is furrounded 
wich thick darkneſs, which no mortal can 
penetrate , & that this inacceſſible God is 
only to be adored by ſilence. Fis this firſt 
principle which he calls in ſeveral places the 
being, the unity, the fupreme Good (5); 
the lame in the intelligent world, that the 
fun is in the viſible world. Tis in Plato's 
opinion , this fountain of the Deity that 
the Poets called Czlus. | 

This Philoſopher afterwards repreſents to 
us this firſt Being as ſallying out of his uni 
to conſider all the various manners by whic 
he might repreſent himſelf exteriorly , & thus 
the intelligible world, comprehending the 
ideas of all things, & the truths which re- 
ſult thence, was formed in the divine under= 


(a) Plat, de Rep. lib. 10. p. 749. 
(6) De Rep. lib, 6. p. 636. | 


8 
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tent. Platon fait toujours une diſtinction em 
tre le bien ſupreme, & cette ſageſſe qui nen 
eſt que l' manation. Ce qui nous preſente l 
verite, dit-il, & ce qui nous donne la raiſon, 
eſt le bien ſuprème. Cet Etre eſt la cauſe & 
la ſource de la vérité (a) ; il Va engendrée 
ſemblable a lui-mEme (5). Comme la lumieère 
n'eſt pas le ſoleil, mais ſon Emanation; de 
meme la verite weſt pas le premier principe, 
mais ſon Emanation. Comme le ſoleil, non- 
ſeulement eclaire les corps, & les rend viſi- 


ſtand: 
- | 
only 
fors 
5 re; 
zuſe 
potter 
he ſu 
not 
\s che 


bles, mais encore quil contribue a leur gé- oh ; 
nEration & à leur accroiſſement; de mime e! 
le bien ſupreme fait non-ſeulement connoitre b. 
les creatures , mais il leur donne auſſi leur 7 
etre & leur exiſtence. C'eſt cette Emanation 7 
qu'il appelle Saturne, ou le fils de Cœlus. > 
I 1! conſidère enfin la cauſe productrice com- Wa 
me animant Iunivers & lui donnant la vie & fall 

le mouvement. Dans le dixieme livre de ſes uin 

loix [e], il prouve que la cauſe du mouve- K bis 
ment ne peut pas etre corporelle , parce que Nhotion 
la matiere n'eſt point active par elle-meme; ¶ not 


& ſuppoſe un autre principe pour la mouvoit. Wh... p. 
Il nomme ce premier moteur lame du monde hover 
& Jupiter, ou le fils de Saturne. On voit Nfiter 

par- la que la trinite de Platon ne renferme lain f 
que trois attributs de la Divinité, & mul ompre 


lement trois perſonnes. 5 beity, 
| : EE [0 
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finding. Plato always diſtinguishes between 
ne ſupreme Good 7 & that wiſdom which is 


4 only a2 emanation from him, That which 
On, fers us truth, ſays he, & that which gives 
; K WM. reaſon is the ſupreme Good. He is the 
ee ¶zuſe and ſource of truth (a). He hath be- 
nere We ottea it like himſelf (5). As the light is not 
de fbe ſun „but an emanation of it; ſo truth © 
pe; s not the firſt principle, but his emanation. 
ory s the ſun not only gives light to bodies, 


K makes them viſible N but contributes like - 


Ze“ Wiſe ro their generation & growth; ſo the 
ene Agupreme good not only gives knowledge to 
5. features, but gives them their being and 
eur W:iſtence too. This emanation he calls Saturn, 
* r the ſon of Cælus. 185 | 
om in short, he conſiders the productive cauſe 
os f all things, as animating the univerſe , & 


ring it life & motion. In the tenth book 
f his laws (e), he proves that the cauſe of 
notion cannot be corporeal, becauſe matter 
$ not active in its nature; & ſuppoſes ano- 
er principle to put it in motion. This firſt 
over ne calls the ſoul of the world, & Ju- 
iter, or the ſon of Saturn. So that it is 
lain from hence, that the trinity of Plato 
omprehends only three attributes of che 
Velty, and not three perſons. 


(a) De Rep. I. 6. p. 687. Te 
(b) Thid, Touten toinoun phanai me legein 
on 4 agaſthou ecgonon on tagaſthon egenneſen 
auto, 5 - 


(e) Lib, 10., page 951, 952. 
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Ariſtote, diſciple de Platon, & prince d | 


Philoſophes PeEripateticiens , appelle Dieu la Ar 
VEtre éternel & vivant 3 le plus noble d Perip 
tous les Erres , une ſubſtance totalement difMerern 
tincte de la matiere, ſans Erendue , fans dial be 
viſion,” ſans parties, & ſans ſucceſſion; q matte 
comprend tout par un ſeul ae, qui, demelMyithc 
rant immobile en foi , remue tout, & M under 
poſſede en lui - meme un bonheur parſat & cot 
parce qu'il ſe counoit lui-meme , & ſe cou tion 
temple avec, un plaiſir infini. , perfec 
Dans fa meraphyſique , il poſe pour prinfiſfking | 
cipe que Dieu | 5 |] eſt une intelligence ſoul In 
veraine, qui agit avec ordre , proportion Mprinci 
deſſein 3 & qu'il eſt la ſource du bon, WWigenc 
beau, &. e. de 
Dans ſon traité de l'ame, il dit que u ood 
tellect ſupreme (e) eſt, par fa nature, in 
plus ancien de tous les ètres, qu'il a une he ſu 
mination ſouveraine ſur tout. Il dit ailleurs (do all 
que le premier principe n'eſt ni le feu, nilWion « 
terre, ni l'eau, ni rien de ſenfible ; mais Mat t 
Veſpric eſt la cauſe de l'univers, & la ſou or t! 
de tout l'ordre & de toutes les beautés, a bat i 
bien que de tous les mouvemens & de tou itual 
les formes qu'on y admire. [RS Ind cf 
ies, 

Ces paſſages prouvent qu'Ariſtote ne ſoui forms 
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u Le Ariſtotle, Plato's diſciple , & Prince of the 
dle d peripatetick Philoſophers}, calls God (a) the 
nt dig eternal & living Being, the moſt noble of 


all beings , a ſubſtance entirely diſtint from 
matter, without extenſion, without diviſion, 
without parts, and without ſueceſſion; who 
underſtands every thing by one -fingle act, 
& continuing himſelf immoveable, gives mo- 
tion to all things, & enjoys in . himſelf a 
perfect happineſs, as knowing & contempla- 
ting himſelf with infinire pleaſure. | 

In his Metaphyficks he lays it down for a 
principle, that God (5) is a ſupreme Intel- 
igence which acts with order, proportion 
& deſign; & is the ſource of all that is 
good, excellent, and juſt. | 

In his treatiſe of the ſoul s he ſays 5 that 


arfait 
2 CC (, 


r pri 
e for 
tion 
ns, j 


je lin 


Ae, | 

ne doe ſupreme mind (c) is in its nature prior 
urs (o all beings , that he has a fovereign domi- 
, ni ion over all. And in other places he ſays (d), 


ais hat the firſt principle is neither the fire, 
ſoureWor the earth, nor the water, nor any thing 
3 , a hat is the object of ſenſe; but that a ſpi- 
tou itual ſubſtance is the cauſe of the univerſe, 
Ind the ſource of all the order & all the beau- 
ies, as well as of all the motions & all the 
orms which we fo admire in it. 


(a) Ariſt. Edit. Paris. 169. Metaph. l, 14. 
ap. 7. p. 1000. 
. (b) Metaph. lib. 14. c. 10. p. 1005. 

(e) Id. de Anim. 1. 1. c. 7. p. 628. 
(d) Met. J. I. C. 25 Jo Po 844, 845. 


Theſe paſſages shew that Ariſtotle held the . 
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oit Veternite du monde que comme dun 
manation poſterieure /eni nature à Intelli 
gence divine, qui, Etant tout acte & tout 
Energie, ne pouvoit pas demeurer dans lo 
ſiveté. 


ternit 
1 bis 
erior 
10g 


Outre cette ſubſtance premiere & Eternelle J. 

il reconnoĩt pluſieurs autres intelligences qy * 
preſident aux mouvemens des ſpheres celeſt i p 
Il n'y a, dit-il, qu'un ſeul premier mortey Nes 
& pluſieurs Dieux ſubalternes (a). Tout over 
qu'on a ajouté ſur la forme humaine de q 7 
Divinités; ſont des fictions faites exprès po leiter 
inſtruire la multitude, & pour faire obſer _ 
les bonnes loix. II faut reEduire tout à un enga 
ſeule ſubſtance primitive, & a pluſieurs ſut we, A 
ſtances ſubordonnees , qui gouvernent for tive 4 
elle, Voila la pure doctrine des anciens i ies, 
Echappee du naufrage des erreurs vulgaire g. T 
& des fables poëtiques. N gente 
| | "ES 1 rors a 
Ciceron vivoit dans un temps ou la G Cicer 
ruption des mœurs & le libertinage deſſ ners 
ẽtoient parventis A leur comble. La ſec e Gd 
d Epicure avoit prevalu a Rome ſur celle 5 Rome 
Pythagore; & les eſprits les plus ſages, e the g 
raiſonnant ſur la nature divine, fe conte g abc 
toĩent de flotter entre les deux Opinions Ih 
d'une Intelligence ſouveraine , & d'une ml . 
tiere aveugle. Ciceron, dans ſon traite wo z blin 
nature des Dieux, plaide la cauſe des Acad natur 
miciens qui doutoient de tout. Il eſt a rem ry thi 
quer cependanr qu'il rẽfute fort bien Epic he r 
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rerniry of the world only in cofffequence 
ff his notion that it was an emanation poſ- 
erior in nature to the divine mind, who 
Ling all act, and all energy, could nor reſt 
n a ſtate of inactivity. | 


dune 
ntelli 
toute 
$ Toi 


nelleW geädes tbis firſt & eternal ſubſtance , he 
laſt W:knowledges ſeveral other intelligent: beings 
— at preſide over the motions of the celeſtial 


heres. There is, ſays he, but one onl 


1 4 oer, ſeveral. inferior Deities (a). A 
« polis added about the human shape of theſe 
ye cities, is nothing elſe but fiction, invented 


n purpoſe ro inſtruct the common people, 
engage them to an obſervance of good 


1 s" All muſt be reduced to one-only pri- 
t, live ſubſtance, & to ſeveral inferior ſub- 
ciel Nnces, which govern in ſubordination to the 
nao! This is the genuine doctrine of the 


cients, eſcaped from the wreck of vulgar 
tors and poetick fables. 

Cicero lived in an age when corruption of 
inners & ſcepticiſm were at their height: 
e ſet of Epicurus had got the afcendanr 
Rome over that of Pythagoras; & ſome 
the greateſt men when they were reaſo- 
g about the divine nature, thought fir to 


es, e 


i0ns S 3 

ma pend their judgment and waver between 
o opinions, of a fupreme Intelligence 
W blind matter. Cicero, in his treatiſe of 


nature of the Gods, pleads the cauſe of 
ry thing. It is however to be obſerved, 
t he refutes Epicurus with great force of 


a) Ibid, I. 14. c. 8. p. 1003. 


— 
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dans ſogy-premier livre, & que les objectio ns 
qu'il fair dans ſon troiſième, comme Acad eden 
micien, ſont beaucoup plus foibles que 
pteuves fondees ſur les merveilles de la off natu 
ture, qu'il rapporte dans ſon ſecond liy 
pour demontrer Pexiftence d'une intellige 
ſouveraine. MM 
Dans ſes autres ouvrages, &'ſur-tour dz 
ſon livre des loix, il nous depeint l'un 
comme une republique [ a] dont Jupiter Mince 
Je Prince & le père commun. La grande | 
imprimée dans le cœur de tous les homme pub 
eſt d'aimer le bien public & les membre: Immo! 
la ſociete. comme ſoi-meme. Cer amour Mie; i- 
Fordre eſt la ſouveraine juſtice , & cette] 
tice. eſt aimable par elle-meme. Si Ion 
Falme que pour PFutilite qu'elle procure, 
n'eſt pas bon, mais politique. La ſouveti 
injuſtice , c'eſt d'aimer la juſtice ſeulem 
pour la rẽcompenſe. En un mot, la loi ¶ e wi; 
verſelle, immuable, Eternelle de toutes 
intelligences, eſt de chercher le bonheut 
uns des autres, comme les enfans d'un me 
Pere. | 1 

Il nous repreſence enſuite Dieu con 
une ſageſſe ſouveraine , a Pautorite de 
toutes les natutes intelligentes peuvent end 
moins ſe ſouſtraire que les natures corpc 


les. Selon Popinion des plus ſages & des oF the + 
grands genies, dir ce Philoſophe 1 Wilo(op 
n'eſt pas une invention de Tefprit ay 
1188, 

Pour les Notes, voyet vis-d- vi. I“! 
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ſon in his firſt book, & that the objec< 
jectio ons which he' makes in his third, as an 
 AcadMic:demick , are much weaker than the proofs 
que {Which he draws from the wonders that appear 
la nature, which he inſiſts on in his ſecond 
| ü, to demonſtrate the exiſtence of a ſu- 
lligenMeme Iocelligence. _— | 
I his other works, & particularly in his 
ut d pok de Legibus , he deſcribes the univerſe 
) as a republick, of which Jupiter is the 
piter Wince & the common father, The great law 
ade Mprinted in the hearts of all men is to love 
omni: publick good, & the members of the 
bre Ammon ſociety as themſelves. This love of 
nour der is the ſupreme juſtice , & this juſtice 
ette I amiable for its own ſake. To love it only 
the advantages it procures us, may os 
Jlitick, but there's little of goqdaeſs in 
uveral 'Tis the higheſt injuſtice to love juſtice 
alem for the ſake of recompence. In a word 
e univerſal , immutable & eternal law of 
utes WY intelligent beings) is to promote the hap- 
heut eſs of one another like children of the | 
n mln: father. | © 
lle next repreſents God to us as a ſoves 
conn wiſdom , from whoſe authority it is 
l more impracticable for intelligent natures - 
t eng withdraw themſelves chan it is for cor- 
ora real ones [ö J. According to the opinion 
the wiſeſt and greateſt men, ſays this 
loſopher : the law is not an invention of 


(a) Cic, de Leg. Ed. Amſt. 166r, lib. t. 
1188, 1189, 1190, 1191, &. 


th [5] Ibid, I, 2» P» 1194. 
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ni un Etabliſſement arbitraire des peuple 
mais une ſuite de la raiſon Eternelle qui go 
verne Punivers. | 

L'outrage que Tarquin fit a Lucrece, con 
tinue-t-il, n'en Etoit pas moins criminel 
parce qu'il n'y avoit point encore de {; 
Ecrite a Rome contre ces ſortes de violence 
Ce tyran manqua a la loi eternelle, qui n 
pas commence a Etre loi lorſqu'elle a & 
Ecrite , mais lorſqu'elle a été faite. Or, ſo 
origine eſt auſſi ancienne que Eſprit Divin 
car la vraie, la primitive, & la principale 
weſt autre que la ſouveraine raiſon du gran 
Jupiter [La J. Cette loi, dit-il ailleurs, e 
univerſelle, Eternelle , immuable. Elle ne y 
rie point felon les lieux & les temps. El 
n'eſt pas differente aujourd'hui de ce que 
Etoit autrefois. La meme loi immortelle ti 
' gle toutes les nations, parce qu'il n 
28 ſeul Dieu, qui a enfants & public cet 
01. | hy | 


Quelle idée ne yous donne pas Ciceron d 


uma 
itutie 
eaſo! 
Th 
ucre! 
n its 
ime 4 
ore 0 
brea 
yhere 
t was 
ade. 
vine 
the 
ere! 
W, { 
ternal 
ing t 
ow f. 
mor. 
has 
rough 
Wh. 


la nature de l'ame, dans ſon traité de the 
conſolation [5]! Thalès, dit-il, qu Apolo nſola 
lui - meme declara le plus ſage de tous pollo 
hommes, a toujours ſoutenu que ['ame f all n 
une parcelle de la ſubſtance divine, & quei a p: 
retourne dans le ciel ſitòt qu'elle eſt dg Hat it 


du corps mortel. Tous les Philoſophes Md of 


[a]. 
Lad. 
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uman underſtanding, or the arbitrary conſ- 
ration of men, but flows from the eternal 
eaſon that governs the univerſe. ; 

„ coll The Rape, which Tarquin committed upon 


minel Nucretia, continues he, was not leſs criminal 
de Mn its nature, becauſe there was not at that 
lenceMine any written law at Rome againſt ſuch 
qui oMort of violences. The tyrant was guilty of 


breach of the eternal law , the obligation 
rhereof did not commence from the time 
t was written, but from the moment it was 
ade. Now its origin is as ancient as the 
vine Intellect; for the true, the primitive, 


rs, e the ſupreme law is nothing elſe but the 
ne Þrcreign reaſon of the great Jove [a]. This 
s. Hy, ſays he in another place, is univerſal, 
qu'elfternal , immutable, it does not vary accor- 


ing to times & places. It is not different 
ow from what it was formerly. The ſame 
mortal law is a rule to all nations, becauſe 
has no Author bur the one only God whe 
rought it forth and promulged it. 5 

What a noble idea does Cicero give us 
the nature of the ſoul in his treatiſe of 
onſolation [5]! Thales, ſays he, whom 
pollo himſelf. pronounced to be the wiſeſt 
fall men, always maintained that the ſoul 
que a particle of the divine ſubſtance, and 
6gage at ic returns to heaven as ſoon as it gets 
hes Md of che mortal body to which it is united 


[a] Frag, of the repub. of Cicero preſetved 
y LaQantius , lib, 6. cap. 8. | | 
[5] Cic, de Conf, p. 1300. 
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Ecole Italique ont ſuivi ce ſentiment. C'& 
leur docttine conſtante que les ames deſcen 
dent du ciel, & qu'elles font non - ſeule 
ment Pouvrage de la Divinité, mais une par 
ticipation de ſon eſſence. 


Si quelqu'un doute de ces verites, conti [ 
nue-t-il, il eſt facile de les prouver. La na tin 
ture immortelle de Pame eſt demontree p mo: 
deux proprittes que nous y reconnoiſſons Ml rwo 
ſon activitèé & fa ſimplicite. ati 

Elle eſt active par elle-meme; elle eſt | 1 
ſource de tous ſes propres mouvemens, el all i 
n'a point de principe d'ot elle emprunte i fron 
force. Elle eſt par conſEquent une image df ther 
la Divinitéè, & une Emanation de ſa lumitreM natic 
Or, {i Dieu eſt immortel, comment Tame tal, 
qui en eſt une partie, peut-el'e perir ? of h 

De plus, ame eſt d'une nature imple Be 
fans mélange & ſans compoſition; elle chou 
rien de commun avec les ElEmens , rien q noth 
reſſemble à la terre, à l'eau, a Fair, au fel thin, 
On ne voit, dans la matière, aucune pro the a 
priete ſemblable a la mEmoire qui retient ay 
paſſe , a la raifon qui prévoit Pavenir, what 
Feſprit qui comprend le preſent. Toutes calf fees 
gualires ſont divines, & ne peuvent venir qui itand 
de Dieu ſeul. Lame, qui ſort de Dieu, pan All t 
cipe à ſon &ternirs. C'eſt cette eſperance ¶ ¶ from 
rend les ſages tranquilles aux approches ¶ proce 
la mort. C'eſt cette attente qui fit boite I Tis | 
Socrate, avec joje, la coupe fatale. Les mat th: 
enfoncees dans la matière craignent la diſo¶ pecta 
lution de ce corps, parce qu'elles ne ſongeiſi cup 
A rien qu'a ce qul eſt terreſtre. O penſce bono! the 
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here, All the Philoſophers of the Italick 
ſchool followed this opinion. 'Tis their conſ- 
tant doctrine that ſouls come down from 
heaven , and are not only the work of the 
Deity 3 but a participation of his eſſence. 

If any one doubts of theſe truths, con- 
tinues he, tis eaſy to prove them. The im- 


mortal nature of the ſoul is demonſtrated by 


two properties which we diſcover in it, its 
activity & its ſimplicity. | 

Tis active of itſelf; it is the ſource of 
all its own motions 3 it has no principle 
from wheace it borrows its power: it is 
therefore an image of rhe Deity , & an ema- 
nation of his light. Now if God be immor- 
tal, how can the ſoul perish that is a parc 
of him ? | 

Beſides the ſoul is of a ſimple nature, wi- 
thour any mixture or compoſition; it has 
nothing in common with the elements, no- 
thing that reſembles the earth, the water, 
the air, or the fire. We do not ſee in matter 
any property like the memory which retaing 
what is paſſed ; like the reaſon which fore- 
fees what is to come; or like the under- 
ſtanding which apprebends what is preſent. 
All theſe qualities are divine, & can come 
from none bur God alone ©: the ſoul which 
proceeds from God partakes of his eternity. 
Tis this hope which makes wiſe men eaſy 
at the approaches of death. Twas this ex- 
pectation which made Socrates drink the fatal 
cup with joy. Souls ſunk in matter are afraid 
of the diſſolution of this body , becauſe they 

Vol. II. "2 
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teuſe , & qui doit faire rougir les mortels! 
L'homme eſt la ſeule creature , ſur la terre, 
qui ſoit allice a la Divinite , & qui en ait |; 
connoiſſance; cependant il eſt aſſez aveugle 
& inſenſé pour oublier ſon origine celeſte, 
& pour craindre de retourner dans fa patrie, 


Tels Ecoient les raiſonnemens de Ciceron; 

lorſqu'il conſultoit ſes lumieres naturelles, & 
que Fenvie de faire briller ſon eſprit ne len- 
gageoit plus a defendre la doctrine des Pyr 
| rhoniens. 
* | Ecoutons enfin Seneque le {toicien. Il ètot 
precepteur de Neron , & vivoit dans un 
ſiècle od le Chriſtianiſme n'Eroit pas aſſe 
reſpete pour que les Payens en empruntaſs 
ſent des lumieres philoſophiques. | 

Il importe peu, dir-il LA ], de quel non 


on appelle la premiere nature, & la diving be 
raiſon qui preſide a Punivers , & qui en rem & U 
plit toutes les parties; c'eſt toujours le mem univ 
Dieu. On le nomme Jupiter Stateur, noni gil 
comme diſent les hiſtoriens, parce quil u tor 
reta les armees Romaines qui fuyoiem, mal pe 
parce qu'il eſt le ferme appui de tous les et but 1 
On peut P'appeller Deſtin, parce qu'il eſt bein 
premiere cauſe d'oti dependent toutes les be - 
tres. Nos Stoiciens Pappellent rantor le Pet pend 
Bacchus, parce qu'il eſt la vie unjverſelle qui þ...1 
anime la nature, Hercule, parce que ſa pull aim: 
ſance eſt invincible; Mercure , parce qu'il is in: 
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els. areem of nothing but what is terreſtrial. 
rte, © shameful thought ſuch as mortals ought 
ut da to blush at. Man is the only creature upon 
eugle earth, that is allied to the Deity, or hath 
eſte, WM any knowledge of him, & yet he is blind 
arie, WW and ſenſeleſs enough to forget his heavenly 
original, and be afraid of returning to his 
native country. 

Such were the reaſonings of Cicere when 
he conſulted natural light, and was not car- 
tied away by a fondneſs of shewing his wit 
to defend the doctrine of the Scepticks. 

To come at laſt to Seneca the Stoick. He 
was Nero's tutor, & lived in an age when 
Chriſtianity was not in credit enough to en- 
gage the Heathens to borrow any philoſo- 
phical principles from thence. 5 

(a) 'Tis of very little conſequence, ſayy 
he, by what name you call the firſt nature, 
& the divine reaſon that preſides over the 
univerſe, & fills all the parts of it. He is 
ſill the fame God. He is called Jupiter Sta- 
tor, not as hiſtorians ſay , becauſe he ſtop- 
ped the Roman armies as they were flying , 
but becauſe he is the conſtant ſupport of all 
beings. They may call him Fate, becauſe _ 
he is the firſt cauſe on which all-others de- 
pend. We Stoicks call him ſometimes Father 
Bacchus becauſe he is the univerſal life that 
animates nature; Hercules, becauſe his power 
is invincible z Mercury, becauſe he is the 
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(a) senec. Ed. Antw. a Lipſio. 1632, de 
Benef, I. 4. p. 311. | 
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la raiſon, Vordre,: & la ſageſſe eternelle. Vous eter! 
pouvez lui donner autant de noms que vous give 
voudrez, pourvu que vous n'admettiez qu'un 
ſeul principe preſent par-tour. 

 Seneque- conſidère, apres Platon, Fenten- 
dement divia comme contenant en ſoi le mo- 


dele de toutes choſes, qu'il appelle les idées ding 
immuables & toutes-puiſſantes. Tout ouvrier, he { 
dit-il [a], a un modele ſur lequel il forme (4) E 
ſon ouvrage n' importe {i ce modèle exiſte by v 
hors de lui devant ſes yeux, ou sil ſe forme "9: 
en lui par l'effort de fon propre genie. Diculif dy © 
produit ainſi au- dedans de lui-m&me ce mo- hm 
dele parfait qui eſt la proportion, Pordre & Cod 
la beauté de tous les Erres. | 25 
ö 5 the 
Les anciens, dit il ailleurs [5], ne croyoiendſ] , (* 


point Jupiter tel que nous le repreſentony place 
dans le capitole & dans les autres Edifice VE 7 
Mais ils entendoient par Jupiter, le gardienff other 
& le gouverneur de Punivers , Ventendement 
& l'eſprit, le maitre.& l'architecte de cette 
grande machine. Tous les noms lui convien 
nent. Vous ne vous trompez pas en Pappel 
Jant Deſtin, parce qu'il eſt la cauſe des cauſe 
de qui tout depend. Voulez-vous Pappelle 
Providence, vous ne vous trompez point no 
plus: car c'eſt par la ſageſſe que ce mond 
ſe gouverne. Voulez- vous l'appeller nature 
vous ne pecherez pas; c'eſt de lui que tous 


into 1 
this v 
Natur. 
'tis fi 
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vou eternal reaſon , order, & wiſdom. You may 
vous give him as many names as you pleaſe, pro- 
quun{ſſ ided you allow but one ſole omnipreſenc 
principle who fills all that he hath made. 
Agreeable to Plato's notions, he-ecnſi- 
ders the divine underſtanding as comprehen- 


ten- 
e mo- 


idee ding in itſelf the model of all things, which 
vrier, I be {tiles the immutable & almighty ideas. 
fomel (o) Every workman, ſays he, hath a model 
exiſtelif by which he forms his work. It ſignifies 
formel nothing whether this model exiſts outwar- 
Dieu dy & before his eyes, or is formed within 
e mo- Ihm by the ſtrength of his own genius. So 


God produces within himſelf that perfect 
model, which is the proportion, the order, 
& the beauty of all beings. 


dre & 


rolent (5) The ancients , ſays he in another 
nton place, did not think Jove ſuch a being as 
Bees we repreſent him in the capitol and in our 
irdied other buildings: but by Jove they meant the 


ment guardian & governor of the univerſe, the 
cen} underſtanding & the mind, the maſter & the 
wien architect of his great machine, All names 
ppel belong to him. You are not in the wrong 
au if you call him Fate, for he is the cauſe of 
pla cauſes, and every thing depends on him. 
to Would you call him Providence, you fall 
ond into no miſtake; *tis by his wiſdom that 
tor this world is governed. Would you call him 
us Nature , you will not offend in doing fo : 

tis from him that all beings derive their 


(a) Sen, Ep. 65. p. 493. 
(5) Sen, Nat, Quæſt. lib, 2. p. 715. 
N 3 
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Etres ſont nes, & c'eſt par lui quiils refpirent; 
On ne peut lire {ans admiration les ou- 
vrages d' Epictète, d' Arrien ſon diſciple, & 
de Marc-Antonin. On y trouve des regles de 
morale dignes du Chriſtianiſme. Ces diſciples 
de Z&non croyoient cependant, comme leur 
maĩtre, qu'il ny avoit qu'une ſeule ſubſtance; 
que [Intelligence ſouveraine étoit materielle; 
que ſon eflence eroit un pur Ether qui rem- 
pliſſoit tout par diffuſion locale. L'erreur de 
ces Corporaliſtes ne prouve pas qu'ils aient 
eté Athees. Une fauſſe idée ſur la Divinits 
ne forme point 'Atheiſme. Ce qui conſtitue 
TAthée n'eſt pas de ſoutenir, avec les Stoi- 
ciens, que l tendue & la penſce peuvent etre 
des propriẽtés de la meme ſubſtance; ni, 
avec Pythagore & Platon, que la matiere eſt 
une production Erernelle de la Divinité. Le 


veritable Arheiſme conſiſte a nier qu'il y ait 
une Intelligence ſouveraine qui ait produit le 
monde par fa puiſſance, & qui le gouverne 
par fa ſageſſe. 

Voyons enfin quel ſentiment avoient les 
Peres de VEgliſe ſur la Theologie des Payens. 
Ils etoienrt a portée de la connoitre à fonds, 
par les frequentes diſputes qu'ils avoient avec 
eux. Il faut craindre, dans une matiere auſſi 
delicate, de s'abandonner a ſes propres con- 
jectures. Ecoutons la ſage antiquite Chre- 
tienne. 

Arnobe introduit les Payens ſe plaignant 
de Vinjuſtice des Chretiens. C'eſt une calom- 
nie [a], diſent ces Payens, de nous impu- 


Pour la Note, voyez vis-a-vis. 
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origin 3 'tis by him that they live and breathe; 


rent, 

ou- There is no reading the works of Epicte- 
„ & Mus, of Arrian his diſciple , & of Marcus An- 
es de Nonius without admiration. We find in them 


mles of morality worthy of Chriſtianity; & 
yet thoſe diſciples of Zeno believed like their 
maſter , that there was but one ſubſtance 3 


ncez 
elle; Wihac the ſupreme intelligent Being was ma- 
rem-erial, & that irs efſence was a pure #ther 
r de Nich filled all by local diffuſion. The errot 
aient Nof theſe Materialiſts does not in any wiſe 
inits prove them to be Atheiſts. A falſe notion 
titue about the Deity being far from proving that 
toi- Mihey believed none at all. What conſtitutes 
etre Man Atheiſt , is not the maintaining with the 
ni, MWtoicks char extenſion & thought may be 
e eſt properties of the fame ſubſtance 3 or with 
Le Pychagoras & Plato that matter is an eternal 
y ait MWoroduction of the Deity; but real Atheiſm 


it le Nconſiſt in denying that there is a ſupreme 
erne lntelligence which made the world by his 
power , & governs it by his wiſdom. | 
les For our fuller» ſatisfation with regard to 
ens. With: Theology of the Heathens . let us fee 
ads, what the fathers of the Church thought of it. 
avec They bad ſufficient opportunities of knowin 
auſſi Wit throughly , by the frequent diſputes which 
con- they held with them. And as this is a matter 
ir6- Nof a very nice nature, I will not induge any 
thing to my own conjectures , but will cite 
nant their own words. 
om Arnobius introduces the Heathens come 
pu- I plaining of the injuſtice of the Chriſtians (a). 
(a) Arnob, lib, I, p. 19. | 


N4 
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ter le crime de nier un Dieu ſupreme. Nouz 
a Jupiter le très-grand & le ttrez- 
boh 3 nous lui dédions nos plus ſuperbes 
Edifices & nos capitoles, pour marquer que 


nous l'exaltons au-deſfus de toutes les autres 
Divinités. b | 


Saint Paul inſinue, dans fa predication 1 
Athenes, dit Saint Clement d'Alexandrie [a) 
que les Grecs connoiſſoient la Divinité. [| 
ſuppoſe que ces peuples adorent le meme: 
Dieu que nous, quoique ce ne ſoit pas de 
la meme maniere. Il ne nous defend point 
d'adorer le meme Dieu que les Grecs, mais 
il nous defend de Vadorer de la meme facon. 
II nous ordonne de changer la maniere de 
notre culre , & nullement l'objet. 

Les Payens, dit Lactance (5), qui ad- 
mettent pluſieurs Dieux, diſent cependant 
que ces Divinités ſubalternes preſident tel. 
lement a toutes les parties de Punivers , 

qu'il n'y a qu'un ſeul recteur & gouverneur 
ee De-la il ſuit que toutes les autres 
puiſſances inviſibles ne ſont pas des Dieux, 
mais {implement des miniſtres ou des depu- 
tẽs de ce Dieu unique, tres-2rand , & touts 
puiſſant, qui les a conſtitués pour exeEcuteurs 
de ſes volontes. 
Euſebe de Cefaree ajoute (e): Is 
Payens reconnoiſſoient qu'il n'y avoit qu'un 
ſeul Dieu, qui remplit tout, qui penette 
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'Tis a mere calumny , ſay. thoſe Heathens 
to charge us with ſuch a crime, as the de- 
nying of a ſupreme God: We call him Jove, 
the ſupremely great, and ſovereignly good; 
we dedicate our moſt magnificent ſtructures 
& our capitols to him , to shew that we 
exalt him above all other Deities. 

St. Paul in his preaching at Athens, ſays 
St. Clement of Alexandria (a) , inſinuates 
that the Greeks had a knowledge of the 
Deicy. He ſuppoſe that thoſe people adore 
the ſame God as we do, though nor in the 
{ame manner. He does not forbid us to adore 
the ſame God as the Greeks, but he forbids 
us to adore him after the ſame way. He or- 
ders us to change the manner, & not the 
object of our worship. TY 

The Heathens , fay Lactantius (5), who 
admit ſeveral Gods, ſays nevertheleſs that 
thoſe ſubordinate Deities, though they pre- 
{ide over all the various parts of the uni- 
verſe, do it in ſuch a manner, as that there 
is ſtill but one ſole ruler & ſupreme gover- 
nor. From whence it follows that all the 
other inviſible powers are not properly Gods, 
but miniſters or deputies of the only great 
and almighty God, who appointed them exe- 
cutors of his will & pleaſure. 5 

Euſebius of Ceſarea goes further (e). The 
Heathens own that there is but one only 
God, who fills, pervades and preſides oyer 


(a) Strom, I. 5. p. 635. (5) Lib. 1. p. 16, 
(c) Præp. Evang. 1, 3. cap. 13. p. 105. 
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, a A . Ea. 
tout, & preſide a tout. Mais ils croyoient 
qu'eranr preſent à fon ouvrage d'une manière 


incorporelle & inviſible , c'eſt avec raiſon 


qu on Vadore dans ſes effets viſibles & cor- 
porels. | 1 

Je finis par un fameux paſſage de Saint 
Auguſtin, qui reduit le Polycheiſme des 
Payens à Punite d'un ſeul principe. Jupiter, 
dit ce Père (2), eſt, felon les Philoſophes, 
Fame du monde qui prend des noms diffe. 
rens ſelon les effets qu'elle produit. Dans leg 
eſpaces EthErees, on Vappelle Jupiter , dans 
Pair Junon , dans la mer Neprune, dans la 
terre Pluton, aux enfers Proſerpine, dans 
element du feu Vulcain , dans la guerre 
Phoebus, dans les Devins Apollon, dans le 
ſoleil Mars, dans la vigne Bacchus, dang 
les moiſſons Ceres, dans les bois Diane, & 
dans les ſciences Minerve. Toute cette fou'e 
de Dieux & de Dæeſſes ne font que le meme 
Jupiter, dont on exprime les differeates ver- 
tus par des noms differens. | 


Il eſt donc Evident par le tEmoignage des 
Poëtes profanes, des Philoſophes Gels, & 
des Peres de PEgliſe, que les Payens recon- 
noiſſoient une ſeule Divinité ſupreme. Les 
Orientaux, les Egyptiens, les Grecs, les 
Romains & toutes nations enſeignoient uni 
verſellement cette verite. | 

Vers la cinquantieme Olympiade, fix cens 
ans avant Pere Chretienne , les Grecs, ayant 


Pour la Note, voye⁊ vis-a-vis. 
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un iverſal nature; but maintain that as he is 
preſent to his work only in an incorporeal 
& inviſible manner, they are therefore in 
the rigbt to worship him in his viſible and 
corporeal effects. N | | 
| shall conclude with a famous paſſage of 
st. Auguſtine , who reduces the Polytheiſm 
of the Heathens to the unity of one ſole 
principle (4). Jupiter, ſays this father, is, 
according to the Philoſophers , the ſoul of 
the world, who takes different names ad- 
cording to the different effects which he 
produces. In the æthereal ſpaces he is called 
jupiter, in the air Juno, in the ſea Neptune, 


the element of fire Vulcan, in the fun Phœ- 
bus, in divination Apollo, in war Mars , 


in the vintage Bacchus, in the harveſt Ceres, 
in the foreſts Diana, & in the ſtience Mi- 
nerva. All that crowd of Gods and Goddeſ- 
ſes are only the fame Jupiter, whoſe diffe- 
tent powers and attributes they expreſs by 
diferent names. 


It is therefore evident by the teſtimony 


of profane Poets, Heathen Philoſophers , and 
fathers of the church, that the Pagans ac- 
knowledged one ſupreme Deity. The eaſtern 
people , the Egyptians , the Greeks , the 
Romans , & all nations agreed univerſally in 
teaching this truth. 


About the fiftieth Olympiad, near ſix hun- 


dred years before the Chriſtian æta, the 


(e) St. Auguſt, de Ciy, Dei. HT ch. 19, 
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perdu les ſciences traditionnelles des Orien 
taux, negligerent la doctrine des anciens 
& commencerent. a raiſonner ſur la nature 
divine par les pr&juges des ſens & de ima. 
gination. Anaximandre vivoit alors: il fir 
le premier qui voulut bannir de I'univers le 
ſentiment d'une Intelligence ſouveraine, pour ſet! 
réduire tout a faction d'une matière aveugle Inte 
qui prend neceſſairement toutes ſortes de for chin 
mes. Il fut ſuivi par Leucippe, Démocrite, by 
Epicure, Straton , Lucrece , & toute T'ecole was 
des Atomiſtes, Epi 


Pythagore, Anaxagore , Socrate, Platon; P 
_Ariſtore , & tous les grands hommes de k Ari 
Grece , ſe ſouleverent contre cette doctrine opy 
impie, & tacherent de retablir- l'anciente red 
Theéologie des Orientaux. Ces genies ſupé - Ori 
rieurs voyoient, dans la nature, mouvement, ger 
penſee, deſſein. Or, comme b'idèe de la ma- & 
tière ne renferme aucune de ces trois pro- nor 
Prietes, ils concluoient qu'il y avoir dans a fro 
nature une autre ſubſtance que la matiere, ſat 
La Grece , $'eranr ainſi partagée en deur ( 
ſectes, on diſputa long - temps de part & che 
d'autre fans ſe convaincre. Vers la 120 Olym Ml the 
piade, Pyrrhon forma une troifieme ſecte, the 
dont le grand principe Eroit de douter de {ec 
tout, & de ne rien decider. Tous les Ato- eve 
miſtes, qui avoient cherche en vain une dé. Art: 
monſtration de leurs faux principes , ſe rev ¶ ou 
nirent bientor a la ſecte Pyrrhonienne. Is pre 
Sabandonnerent follement au doute univet- II 
ſel, & parvinrent peu apres a un tel exces MW vc 
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Orien 
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nature 
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Creeks having loſt the traditional knowledge 
of the Orientals, began to lay aſide the doe 
trine of the Ancients, & to reaſon about 
the divine nature from prejudices which their 
il fu ſenſes & imagination ſuggeſted. Anaximan- 
vers leder lived at that time, & was the firſt who 
pour ſer himſelf to deſtroy the belief of a ſupreme 

weugleſ intelligence, in order to account for ever 
de for thing by the action of blind matter, whic 
Xcrite Ml by neceſſity aſſumes all ſorts of forms. He 
PecolefM was followed by Leucippus , Democritus, 
Epicurus , Strato, Lucretius , & all the ſchoo 

of the Atomical Philoſophers. EE 
laton; Pythagoras, Anaxagoras, Socrates, Plato, 
de k Ariſtotle , & all the great men of Greece, 
ctrine oppoied this impious doctrine, & endeavou- 
ienne red to reſtore the ancient Theology of the 
ſupe · Orientals. Theſe Philoſophers of a ſuperior 
nent, ¶ genius obſerved in nature motion, thought, 


a m· ¶ & deſign. And as the idea of matter includes 
pro- WM none of theſe three properties, they inferred 
ns a from thence , that there was another ſub= 


ere. ſtance different from matter. 


deux Greece being thus divided into two ſects, 
re & i they diſputed for a long time, without ei- 
ym tber party being convinced. Ar length about 
Cte , WW the 120 Olympiad Pyrrho formed a third 
r de ſect, whoſe great principle was to dovbs of 
Ato- WF every thing, & determine nothing. All the 


de. Atomiſts who had laboured in vain to find 
reu- out a demonſtration of their falſe principles, 
Ils preſently ſtruck in with the Pyrrhonian ſect. 
vere They ran wildly into the ſyſtem of an uni- 
ces WW verſal doubt, and carried it almoſt to ſach 
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de phrendſie, qu'ils doutèrent des verites ley 
plus claires & les plus ſenſibles; Ils ſoutinrenc, 
ſans allegorie , que tout ce qu'on voit n'eſt 

wane illuſion , & que la vie entiere eſt un 


ſonge perpetuel dont ceux de la nuit ne ſont ol 
que des images. 


Enfin Zenon établit une quatrième Ecole ; 
vers la cent trentieme Olympiade. Ce Philo- 
ſophe tacha de concilier les diſciples de De- 
. mocrite avec ceux de Platon, en ſoutenant 
que le premier principe Etoit une fageſſe in. 
finie, mais que ſon eſſence Etoit un pur Ether, 
ou une lumière ſubtile qui ſe rẽpandoit par- aber 
tout pour donner la vie, le mouvement & l elf 
raiſon a tous les Etres. 5 5 

Dans ces derniers temps, on n'a fait que In 
renouveller les anciennes erreurs. Jordano only 
Bruno, Vanini, & Spinoſa ont rappellé le Brun 
monſtrueux ſyſtème d' Anaximandre; & ce 
dernier a tàché d'eblouir les ames ſoibles, N lat 
en donnant une forme gEeometrique a ce ſyſ- weal 
reme. 1 | trica 

Quelques Spinoſiſtes, ſentant que l'Evidence 8 
leur echappe a tout moment dans” les pré- er 
tendues dẽmonſtrations de leur maitre, font ret 
rombes dans une eſpèece de Pyrrhoniſme in- file 
ſenſé, nommé PEgoiſme, où chacun ſe croit Ego 
le ſeul erre exiſtant. 4 | to 

M. Hobbes, & pluſieurs autres Philoſophes, V 
fans ſe dsclarer Athées, oſent ſoutenir que wit 
la penſée & l' tendue peuvent etre des pto- 
priẽtés de la meme ſubſtance. : 

Deſcartes , le Pere Malebranche , Leibnitz; 
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he cleareſt & moſt ſenſible truths. They 
intained without any allegory , that every 
ting we ſee is only an illuſion, & that the 
hole ſeries of life is but a perpetual dream 
f which thoſe of the night are only ſo many 
images. | 
At laſt Zeno fer up a fourth ſchool about 
the 130 Olympiad. This Philoſopher endea- 
xoured to reconcile the difciples. of Demo- 
citus with thoſe of Plato, by maintaining 
that the firſt principle was indeed an infinite 
widom, bur his eſſence was only a pure 
zther , or a fubtile light, which diffus'd it- 
ſelf every where, to give life, motion, & 
reaſon to all beings. 

In theſe laſt ages the Freethinkers have 
only revived the ancient errors. Jordano 
Bruno , Vanini , & Spinoza, have vamped up 
the monſtrous ſyſtem of Anaximander, & the 
aſt of the three has endeavoured to dazz e 


„ 


ANCIENT THEOLOGY; 12 
n exceſs of frenzy, that they doubted of 


weak minds, by drefling it up in a geome- 


trical form. 5 

Some Spinoſiſts finding, that they were 
every moment at a loſs for evidence in the 
pretended demonſtrations of their maſter , are 
fallen into a ſenfeleſs fort of Scepticiſm, callæd 


Egomiſm , where every one fancies himſelf 


to be the only being that exiſts. 

Mr. Hobbes and ſeveral other Philofophers , 
without ſetting up for Atheiſts, have ven- 
tured to maintain, that thought & extenſion 
may be properties of the ſame ſubſtance. 

Deſcartes , Malebranche , Leibnitz, Dr. 


; * 
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Bentley, le Dr Clarke, & pluſieurs Mt 
phyſiciens, d'un genie Egalemerit ſubril 5 


profond, tachent de refuter ces erteuts, We! 
de confirmer par leur raiſonnement Pancienglfo! ak 
Theologie. Ils ajoutent aux preuves tire Headea 
des effets celles qu'on en tire de Iidee de Hun 
premiere cauſe. Ils font ſentir que les raiſou Neid 


de croire ſont infiniment plus fortes que cel 
qu'on a de douter. C'eſt tout ce qu'il fu ht 
cChercher dans les diſcuſſions mẽtaphyſique ton 

L'hiſtoire des temps paſſés eſt ſemblable doub 
celle de nos jours. L'eſprit humain prend Win me 
peu pres les memes formes dans les differer 
ſiècles. Il s'égare dans les memes routes. | 
ya des erreurs univerſelles, comme des ve 
rites immuables. Il y a des maladies peric 
diques pour l'eſprit comme pour le corps, 
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Met 

ſubril 3 

eurs, Hentley, Dr. Clarke, & ſeveral Philoſophers 
ancienut a genius equally ſubtile & profound, have 
es tire ¶adeavoured to refute theſe errors, & brought 
lee de N rguments to ſupport the ancient Theology. 
s raiſoelides the proofs which are drawn from the 
ue celle dea of the firſt cauſe , they shew plainly 
u'il fu at the reaſons for believing , are infinitely 
yiiqueMſronger than any arguments there are for 
blable Mioubting. This is all that can be expected 
prend Mi metaphyſical diſcuſſions. 


The hiſtory of former times is like that 
of our own. Human underſtanding takes al- 
moſt the ſame forms in different ages, and 
bes its way in the ſame labyrinths. There 
ze univerſal errors as well as uncontrover- 
ted truths 2 and there are periodical diſeaſes 
of the mind as well as of the body, 
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SE CON DE PART IE. 
De la Mythologie des Anciens| 


| ES hommes, abandonnes à la ſeule ly 
mière de leur raiſon, ont toujours regard e 
le mal moral & phyſique comme un phènc 
mene choquant dans Vouvrage d'un Etre in 
finiment ſage , bon & puiſſant. Pour expli 
quer-ce phenomene , les Philoſophes ont e 
recours a pluſieurs hypotheſes, 

La raiſon leur dictoit a tous, que ce qu 
eſt ſouverainement bon ne peut rien produit 
de méchant ni de malheureux, De- la ils con 
cluoient que les ames n' toient pas ce qu'elles 
avoient été d'abord; qu'elles sctoient degra 
dees par quelque faute qu'elles avoient com- 
miſe dans un état precedent 3 que cette yi 
eſt un lieu d'exil & d'expiation; & qu enfin 
tous les gtres ſeront retablis dans Vordre. 

Ces idees philoſophiques avoient cependant Th 
une autre origine. La tradition S uniſſoit 3 
la raiſon; & cette tradition avoit repandu en 
dans toutes les nations, certaines opinions er 
communes ſur les trois Etats du monde; Ceſt bin 
ce que je vais faire voir dans cette ſeconde par- 8dr 
tie, qui ſera comme un abrege de la doctrine i 
traditionnelle des anciens. 


on | 


Je commence par la Mythologie des Grees . 
& des Romains. Tous les Poëtes nous dee * 1 
peignent le ſiècle d'or ou de Saturne, comme e 
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un Etat heureux, od il n'y avoir ni malheurs 
ni crimes, ni travail, ni peines, ni maladies 
ni mort (a). e 
Ils nous repreſentent, au contraire, le ſi 

ele de fer, comme le commencement du mz 
phyſique & moral. Les ſouffrances, les vices 
tous les maux cruels ſortent de la boete fi 
tale de Pandore, & inondent la terre [5], 


Ils nous parlent du ſiècle d'or renouyellt 
comme d'un temps on Aſtree doit revenir ſu 
la terre; od la juſtice, la paix & Vinnocenc( 
doivent reprendre leurs premiers droits; { 
od tout doit Etre rẽtabli dans ſa perfectio 
primitive [e]. TERS | 

Enfin ils y chantent par- tout les exploits dy 
fils de Jupiter qui abandonne VOlympe pou 
vivre parmi les hommes. Iis lui donnent de 


noms differens ſelon ſes difterentes fonctions The 
Tantort c'eſt Apollon qui combat Python to 
Jes Titans. Tantor c'eſt Hercule qui détrui Apo 
les monſtres & les geans, & qui purge tuns 
terre de leurs fureurs & de leurs crimes mor 
Quelquefois c'eſt Mercure ou le Meſſager de thei 
Dieux, qui vole par- tout pour executer leur is M 
volontes. D'autres fois c'e{t Perſee qui deli abo 


vre Andromede , ou la nature humaine, di & 


Pour les Notes, voyez vis-d- vis. lid. 
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alhbeurs Io us as an happy ſtate , where there were 
uladiesMreicher calamities, nor crimes, nor labour, 


nor pains , nor diſeaſes, nor death (2). 

„ le 4M They repreſent to us on the contrary g 
t du malfhe iron age, as the time when phyſical & 
es vice: moral evil Grſt appeared; when vices, ſuffe- 
otte faMriags, & all manner of evils came forth of 
e [6]. pandora's fatal box, and overflowed the face 

of the earth (5). | | 

uvelle i They ſpeak to us of the golden age re- 
enir (uM red, as of a time when Aſtrea was to re- 
nocene turn upon earth; when juſtice , peace & in- 
Its; WE rocence were to flourish again with their 
tection original luſtre 3 & when every thing was to 
be reſtored to its primitive perfection (e). 
its du In a word, they ſing on all occaſions the 


de pou exploits of a fon of Jupiter, who was to 
ent defi quit his heavenly abode & live among men. 
ctionl They give him different names, according 
hon to his different functions. Sometimes he is 


dẽtru 
irge 
rimes 
er de 
r leur 
deli 
e, d 


Apollo fighting againſt Python and the Ti- 
tans. Sometimes he is Hercules deſtroying 
monſters & giants, & purging the earth of - 
their enormities and crimes. One while he 
is Mercury, or the meſſenger of Jove, flying 
about every where to execute his decrees 
& another while he is Perſeus delivering 


(2) See Heſiod. de Secul. aureo, Orpheus apud 
Proclum, Theo. Plat. lib. 5. cap. 10. Lucretius , 
2 lid, 5, Ovid. Metam. lib. 1, fab. 3. Virgil Georg. 
lid. 3, verſ. 336. | þ 

(5) Ovid, Metam. lib. 1. fab. 4, 5 & 6. Virgil. 
Georg, lib, 2. verſ. 126. Juvnal, Satyr. 6, 

(e) Virg, Ecl, 4. Senec. Trag. Edip, A&. 2, 
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monſtre qui fortit de I'abime- pour la devot 
C'eſt toujours quelque fils de Jupiter qui liy 
des batailles, & qui remporte des victoin 


Je winſiſte point ſur ces deſcriptions po 
tiques, parce qu'on peut les regarder com 
des fictions faites au haſard, pour embel 
un Poeme & pour amuſer Veſprit.. Lilluſi 
eſt a craindre dans les rapports & les exp 
cations allegoriques. Je me hate d'expoſer 
doctrine des Philoſophes, & fur - tout cel 
de Platon: c'eſt la ſource od Plotin, Pr 
clus, & les Platoniciens du troiſième ſiècle 
ont puiſé leurs principales idées. 


 Commengons par le Dialogue de Phede 
ou de limmortalite , dont voici I'analy 


Phedon raconte à ſes amis l'état od il Mit, ! 
Socrate en mourant. Il ſortoir de la vie, dee 
il, avec une joie paiſible & une intrepidit the t 
- gEnereuſe. Ses amis lui en demanderent be, 
cauſe. Teſpère, leur rẽpond Socrate, me e "<p! 
nir aux Dieux bons & parfaits, & à des hon! it 
mes meilleurs que ceux que je laiſſe fur WI" b 
terte (a). od, 
1 than 

Cebes lui ayant dit que l'ame ſe diſll W 
après la mort comme une fumè e, & $'ancanti Mn 
tout- A- fait, il combat cette opinion, en H entit 
chant de prouver que l'ame a eu une eiii kefut 
gence reelle dans un erat heureux, avant 91 that 
&anvimer un corps humain (5). happ 
Pour les Notes, voyej vis-d- vis. ( 


r ANCIENT MYTHOLOGY. 136 


Andromeda or human nature, from the 
monſter that roſe out of the great deep to 
devour her. He is always ſome ſon of Jupi- 
ter giving battles, and gaining victories. 

[ lay no great ſtreſs upon theſe poetical 
dſcriptions , becauſe they may perhaps be 
boked upon as meer fictions, & a machinery 
inroduc'd to embelish a poem & amuſe the 
mind. Allegorical explications are liable to 


devors 
qui liy 
ictoire 


ons pot 

com 
>mbell 
illuſi 0 


2 uncertainty and miſtake. So that I shall paſs 
ut cel directly to repreſent the doctrine of the Phi- 
„ pu boſophers, particularly chat of Plato; who 
d Cools the ſource from whence Plotinus, Proclus, 


& the Platoniſts of the third century drew. 
their principal notions. : 


Phedd To begin with the Dialogue of Phcoedo g 
analyff of immortality & give a short analyſis of 
i] Mit, Pheedo gives his friends an account of 
ie, di dbe condition in which he ſaw Socrates ar 
repidit the time of his death. He quitted life, ſays 
Srent be, with a peaceable joy, and a noble in- 
me re trepidity. His friends asking him the reaſon 
es hon of it; 1 hope, ſays Socrates in his anſwer , 


to be re- united to the good and perfect 
Cods, & to be aſſociated with better men 
than thoſe I leave upon earth ( a). 

When Cebes objects to him, that the ſoul 
vanished after death, like a ſmoke, and was 
entirely annihilated , Socrates ſets himſelf to 
refute thar opinion , & endeavours to prove 
that the foul had a real exiſtence (5) in an 
bappy ſtare, before it informed a human body, 


2 (a) Pag. 48. 11I. (5) Pag, 57s 


1 2 I 


wh ky 
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i 4 
Il attribue cette doctrine a Orphee ( 


Les diſciples d'Orphee, dit- il, appelloient % 
corps une priſon, parce que l'ame eſt i; 00 
dans un état de punition , juſqu'a ce quell, | 
ait expié les fautes qu'elle a commiſes dan * 
le ciel. | 
Les ames, continue Platon (5), qui 8 
ſont trop adonnces aux plaiſirs corporels, { bh 
qui ſe ſont abruties, errent ſur la terre, { EC 
rentrent dans de nouveaux corps. Car tout ate 
voluptéè & toute paſſion attachent lame 7 lry 


corps, lui per ſuadent qu'elle eſt de mem By 
nature, & la rendent, pour ainſi dire, cor 
porelle; de ſorte qu'elle ne peut $'enyols 
dans une autre vie: mais, impure & appe 
ſantie, elle s'enfonce de nouveau dans la ma 
tière, & devient par-la incapable de remonte 
vers les pures regions , & d'etre reunie com 
ſon principe. the 


Voila la ſource de la Metempſycoſe ; qu 1; 
Platon repréſente, dans le ſecond Timèe «f ; 
comme une allegorie, & queiquefois comm 


| repr 
un état reel, ol les ames, qui fe ſont ren gor; 
dues indignes de la ſupreme beatitude , {WM ſoul. 
journent & ſouffrent ſucceſſivement dans l of t. 
corps des diffẽrens animaux, juſqu'a ce qu'elle ſucc 
ſoient purgées de leurs crimes par les peine mals 
qu'elles ſubiſſent. C'eſt ce qui a fait croii crim 
2 quelques Philoſophes, que les ames de mad, 
beres Etoicnt des intelligences degrades. of b 
Pour les Notes,; voye; vis-a-vis: : 


Le 
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e (a This doctrine he aſcribes to Orpheus (a). 
otent The diſciples of Orpheus, ſays he, called the 


eſt i body a priſon , becauſe the ſoul is here in 

quel ſtate of punishment, till it has expiated 

ſes dan che faults that it committed in heaven. 

qui Souls, continues Plato, that are too much 

rels, N gien to bodily pleaſures, and are in a man- 

my ner beſotted, wander upon the earth, & 
out 


are put into new bodies (5). For all ſenſua- 
ity & paſſion bind the ſoul more cloſely to 
bodies, make her fancy that she is of the 
ame nature, & render her in a manner cor- 
poreal ; ſo that she contracts an incapacity 


ame a 
mem 
2 , cor 
enyole 


c ape of flying away into another life, and being 
la nal oppreſſed with the weight of her impunity 
monte & corruption, ſinks deeper into matter; & be- 
ume comes thereby diſabled to remount towards 


the regions of purity , & attain to a re- union 
n with her principle. 

e; q 
[ imee 
comm 
nt ren 
le, ſe 


ans le 


of che tranſmigration of ſouls, which Plato 
repreſents in the ſecond Timcoeus as an alle- 
gory , & at other times as a real ſtate, where 
ſouls that have made themſelves unworthy 
of the ſupreme beatitude, ajourn'd & ſuffer 


ju elle ſucceflively in the bodies of different ani- 
peine mals, till they are purged at laſt of their 
crol crimes by the pains they undergo. This hath 
es (ll made ſome Philoſophers believe that the ſouls 


of beaſts are degraded ſpirits. 


(a) Plat. Cratyl. p. 276. 
(5) Phad, pag. 61 5 62, 63. 


Le Vol. II. O 


Upon this foundation is built the doctrine 
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Les ames pures, ajoute Platon, qui on x 
travaillé ici-bas a ſe degager de toute ſoui 1 
lure terreſtre, ſe retirent apres la mort dan ry 
un lieu inviſible, qui nous eſt inconnu, o . 
le pur s unit au pur, le bon s'unit à ſon ſen 7g 
blable , & notre eſſence immortelle a Veſſenciſ © 
divine, f A . 
- Il appelle ce lieu la premiere terre od le r 
ames faiſoient leur demeure avant leur dé * 
gradation. La terre eſt immenſe (a), dit: i Foe 


nous n'en connoiſſons & n'en habitons qu'u 
petit coin, Cette terre Etheree , ancien (Wl of 
jour des ames, eſt placee dans les pures rl © 
gions du ciel, od ſont les aſtres. Nous qu 
vivons dans ces abimes profonds , nous nou 
imaginons que nous ſommes dans un lie 
Eleve, & nous appellons l'air le ciel: ſemblabl 
a un homme, quidu fond de la mer voyan 
le ſoleil & les aſtres au travers des eaux 
croiroit que l'ocean eſt le ciel meme. Mais 
ſi nous aviors des ailes pour nous Elever en 
haut, nous verrions que c'eſt-là le vrai ciel 
la vraie lumière & la vraie terre. Comme 
dans la mer, tout eſt trouble, ronge & de 
figure par les ſels qui y abondent; de meme 
dans notre terre préſente, tout eſt difforme 
corrompu, delabre, en comparaiſon de l 
terre primitive. 


bod - - mit 
Platon fait enſuite une deſcription pom [ 
peuſe de cette terre Etheree , dont [a notre 8 


n'eſt qu'une croùte detachee (5). II dit qui 
Pour les Notes, voyei vis-d-vis, 
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Pure ſouls, adds Plato, that have exerted 
themſelves here below to get the better of 
all corruption, & free themſelves from the 
impurities of their terreſtrial priſon , retire 
after death into an inviſible place, unknown 
to us; where the pure unites with the pure, 
the good cleaves to its like, & our immortal 
eſſence is united to the divine. 

He calls this place the firſt earth , where 
ſouls made their abode before their degra- 
dation. The earth, ſays he, is immenſe ; 


od le 
ar de 
dit-i 


quußg ve know and we inhabit only a ſmall corner 
en fe of it (2). The ethereal earch, the ancient 
res fe ebode of ſouls, is placed in the pure regions 
"us qu of heaven , where the fixed ſtars are ſcared. 
. 55 We that live in this low abyſs, are apt 


enough to fancy that we are in an high place, 


blabla & we call the air the heavens; jult like a 


OY man that from the bottom of the ſea should - 
Mat view the ſun & ſtars through the water , & 
win fancy the Ocean to be the firmament itſelf. 


But if we had wings to mount on high, we 
Should ſee that there is the true heaven, the 
true light, & the true earth. As in the ſea 


1 ciel 
mme 


& de every thing is changed, & disfigured by the 
cnc ſalts that abound in it; ſo in our preſent earth 
„ every thing is deformed, corrupted, & in a 


ruinous condition, if compared with the pri- 
mitive earth. | | | 

Plato gives afterwards a pompous deſcrip- 
tion of that ethereal carth , of which ours 
is only a shattered cruſt 3 he ſays (6) , that 


(2) Pag. 81. (5 Pag. 82. 
5 O 2 


pom 
notre 
it que 
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tout y Etoit beau, harmonieux, tranſparent 


des fruits d'un gour exquis y croifloient n: the 
rurellement 3 il y couloit des fleuves de nec _— 
tar; on y reſpiroit la lumiere , comme nouif vers 
reſpirons Lair, & Ton y buvoit des eaux light a: 
qui Eroient plus pures que Pair meme, dak v 
Cette idée de Platon gaccorde avec celle a 
de Deſcartes ſur la nature des planètes. Ce Ks! 
Philoſophe moderne croit qu elles Etoient d'a Ne of 
bord des ſoleils, qui contractèrent enſuireſ |... | 
une croũte Epaiſſe & opaque mais il ne pal [..; 1 
point des raiſons-morales de ce changement auſt: b 
parce qu'il examine le monde qu'en phy ...ns 
ſicien. | (0 conf! 
'La meine doctrine de Platon eſt encore 2 
deéveloppée dans fon Timée. La il nous r bearly 
conte que Solon, dans ſes voyages, entre. be tells 
tint un prètre Egyptien ſur Panriquire dq ga wick 
monde , ſur ſon origine, & fur les revolu quity ol 
tions qui y ſont arrivees , ſelon la Mytho |... 
logie des Grecs. Alors le Pretre Egyptieq ic the 
lui dit (2): O Solon! Solon! vous autre the Eg; 
Grecs, vous eres toujours enfans , & vous ne vou Gr 
parvenez jamais a un age mur; votre elpng ter com 
| eſt jeune, & n'a aucune vraie connoiſſancq i derſtane 
de Fantiquité. Il eſt arrive pluſieurs inondz ledge o 
tions & conflagrations ſur la terre, cauſe: deluges 
par le changement des mouvemens celeſtes by chat 
Votre hiſtoire de Pha&ron qui paroit une ta bodies. 
ble, n'eſt pourtant pas ſans quelque fond; ar it | 


Pour la Note, voyex vis-a-vis. (a) 
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wery thing there was beautiful, harmonious 
& tranſparent : fruits of an exquiſite taſte 
grew there naturally; & it was watered with 
rivers of nectar, they breathed there the 
lgbt as here we breathe the air, & they 
drank waters which were purer than air ijit- 
felt. Seb, od 5 
This notion of Plato agrees in a great mea- 
ſare with that of Deſcartes, about the na- 
ture of the planets. This modern Philoſopher 
thinks that they were at firſt ſuns, which 
contracted afterwards a thick and opake 
cruſt: but he does not enter into the moral 
rafons of his change, his view being only 
5 conſider the world as a natural Philoſo- 
pher. | | | 
This ſame doctrine of Plato is likewiſe 
dearly explained in his Timaus (a). There 
he tells us how Solon in his travels diſcour- 
ſed with an Egyptian Prieſt about the anti- 
quity of the world, its origin, & the revo- 
lutions which had 3 in it according 
to the Mythology of the Greeks. Upon which 
the Egyptian Prieſts ſays to him: O Solon! 
you Greeks are always children, & you ne- 
ver come to an age of maturity: your un- 
derſtanding is young, & has no true know- 
ledge of antiquity. There have been ſeveral 
deluges & conflagrations upon earth cauſed 
by changes in the motion of the heavenly 
bodies. Your hiſtory of Phaeton, whatever 
ar it has of a fable, is nevertheleſs not 


(a) Tim, pag. 1043. 
| O 3 
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ment veritable. Nous autres Egyptiens , nous 
avons conſerve la mEmoire de ces faits dang 
nos monumens & dans nos temples; mais ce 
n'eſt que depuis peu que les Grecs ont connu 


les Lettres, les Muſes, & les Sciences. 


Ce diſcours donne occaſion à Timee d'ex- 
pliquer a Socrate Vorigine des choſes, & letat 


primitif du monde (4). Tout ce qui a été 


produit, dit-il, a été produit par quelque 


cauſe. Il eſt difficile de connottre la nature 


de cet Architecte, & de, ce Pere de Punivers; 
& quand vous la decouvririez, il vous ſeroit 
impoſſible de la faire comprendre au vulgeire. 


Cer Architecte, continue- t- il, a eu quel- 
que modele ſelon lequel il a tout produit, 
& ce modele c'eſt lui-meme. Comme il eſt 
bon, & que ce qui eſt bon n'eſt jamais tou- 
che d'aucune envie, il a fait toutes choſes, 
autant qu'il Etoit poſſible, ſemblables à ſon 
modele. Il a, fait le monde un tout parfait, 
compoſe de parties toutes parfaites , & qui 
n'etoient ſujettes ni a la maladie, ni a la 
vieillefſe. Le Pere de toutes choſes (5), voyant 
enfin cette belle image de lui-meme , ſe plut 
dans fon ouvrage, & cette joie lui inſpita 
le deſir de rendre cette image de plus en 
plus ſemblable a fon modele. | 


Dans le Dialogue, appelle le Politique, 
Platon nomme cet état primitif du monde, 


Pour les Notes, voyeq vis-a-vis. 
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rithout a real foundation. We Egyptians have 
neſerved the memory of thoſe facts in qur 
nonuments & temples z whereas it is but 
very little while that the Greeks have had 
ny knowledge of Letters, of the Muſes & 
of Sciences. E 
This diſcourſe puts Timœus upon explai- 
ring to Socrates the origin of things, & the 
nimitive ſtate of the world (2). Whatever 
is been produced, ſays he, has been pro- 
W {cd by ſome cauſe. Tis no eaſy matter 
o know the nature of this Maker & Father 
of the univerſe; & though you should diſ- 
corer it, it would be impoſſible for you to 
make the vulgar comprehend it. | 
This Architect of the world, continues 
he, had a model by which he produced every 
thing, & this model is himſelf, As he is 
good, & what is good has not the leaſt 
üncture of envy , he made all things, as far 
as was poſſible , like himſelf, He made the 
» Wuorld perfect in the whole of its conſtitu- 
1 Wl tion, perfect todo in all the various parts that 
a WM compofe ic, which were ſubject neither to 
WM Gſcaſes , nor to decay of age. The father 
tot ali things (5) ſeeing then this beautiful 
i WF image of himſelf, was pleaſed with his own 
| WM vork, & tuis pleaſure inſpired him the de- 
fire to make it ſtill more & more like its 
model. | | 
ln the dialogue which bears the title of 
WW Politicus , Plato mentioning this primitive 


(a) Fag. 1047. (5) Pag. 1051. 
| 1 TS 
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le regne de Saturne, & voici comme il le 
decrir (4) : Dieu etoit alors le Prince & 
le Pere commun de tous; il gouvernoit le 
monde par lui-meme , comme il le gouverne 
z preſent par les Dieux inférieurs. Alors l 
fureur ni la cruaure ne régnoient point ſu 
la terre; la guerre & la ſedition n'etojent 
point connues. Dieu nourriſſoit les hommes 
lui- mème; il etoit leur gardien & leur pal. 
teur: il n'y avoit ni magiſtrats, ni gouver 
nement politique, comme a preſent. Dan 
ces heureux temps, les hommes ſortoient d 
Fin de la terre qui les produiſoit d'elle-meme 
comme les fleurs & les arbres. Les campa 
gnes fertiles fourniſſoient des fruits & de 
bleds fans les travaux de Pagriculture. Les 
hommes ne couvroient point leurs corps, parce 
qu'on ne ſentoit point encore l'inclémence 
des ſaiſons; ils prenoient leur repos ſur des 
lits de gazons toujours verds. 
Sous le regne de Jupiter, le Maitre de 
univers ayant comme abandonnéè les renes 
de ſon Empire, ſe cacha dans une retraite 
inacceſſible. Les Dieux inferieurs, qui gou- 
vernoient ſous Saturne, fe retirerent auſſi, & 
le monde, ſecouè juſqu'en ſes fondemens 
par des mouvemens contraires a ſon principe 
& a fin, perdit fa beaure & ſon eclar. Alors 
les biens furent meles avec les maux. Mais a 
la fin, de peur que le monde ne ſoit plonge 
dans un abime Eternel de confuſion , Dieu, 
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ſtate of the world, calls it the reign of 
Saturn, & deſcribes it in this manner (a). 
God was then the Prince & common Father 
of all. He governed the world by himſelf, 
as he governs it now by inferior Deities. 
Rage & cruelty did not then reign upon 
earch, War & ſedition were not ſo much 
as known; God himſelf took care of the 
ſultenance of mankind, & was their guar- 
dian and Shepherd. There were no Magiſ- 
trates, nor civil polity, as there are now. 
In thoſe happy days men ſprung out of the 
bolom of the earth, which produced them 
of itſelf, like flowers & trees. The fertile 
fields yielded fruits & corn without the la- 
bour of tillage. Men had no occaſion for 
cloathes to cover their bodies , being troubled 
with no inclemency of the ſeaſons; & they 
took their reſt upon beds of turf of a per- 
petual verdure. 

Under the reign of Jupiter, the Maſter of 
the univerſe Saturn, having quitted as it 
were the reins of his Empire, hid himſelf 
in an inacceſſible retreat. The inferior Gods 
who governed under him, retired too; the 
very foundations of the world were shaken 
by motions contrary to its principle & its 
end, it loſt its beauty and its luſtre, & the 
good was mixed & blended with evil. But 
in the end, leſt the world should be plun- 
ged in eternal confuſion, God, the author 
of che primitive order, will appear again, 


(#) Pag. 337, 338. 
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auteur du premier ordre, reparoitra & re. 
prendra les renes; alors il changera, corri- 
gera, embellira, & rerablira tout, en detrui- 
Lant la vieilleſſe, les maladies, & la mort. 

Dans le Dialogue appelle Phedrus, Platon 
recherche les cauſes ſecreres du mal moral 
qui a produit le mal phyſique La J. II y a 
en chacun de nous, dit- il, deux reflorts do. 
minans, le deſir du plaiſir, & l'amour dy 
bon, qui ſont les ailes de lame. Quand ces 
alles ſe ſẽparent, quand Pamour du plaiſir & 
amour du bon fe diviſent, alors les ames 
tombent dans des corps mortels : & voici, 
ſelon lui, les plaiſirs que les intelligences 
goũtent dans le ciel, & comment les ames 
dechurent de cet état heureux. 


(5) Le grand Jupiter, dit- il, animant fon 
char aile, marche le premier, ſuivi de tous 
les Dieux inferieurs & des Génies. Ils par- 
courent ainſi les cieux dont ils admirent les 
merveilles infinies. Mais, lorſqu'ils vont au 
grand feſtin, ils s'elèvent au haut du ciel, 
au-deſſus des ſpheres. Aucun de nos Pottes n'a 
chantẽ juſqu'ici, ni ne peut chanter ſuffi- 
ſamment ce lieu ſublime (e). La les ames 
contemplent, par les yeux de l'eſprit, beſ- 
ſence vraiment exiſtante qui n'eſt ni coloree, 
ni figuree , ni ſenſible ,* mais purement intel- 
ligible. La elles voient la vertu, la verits, 
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e- and reſume the reins of Empire. Then he 
i- vill change, amend, embellish & reſtore the 
i- whole frame of Nature, & put an end to 
decay of age, to diſeaſes, & death. 

In the dialogue under the title of Phœ- 
drus, Plato enquires into the ſecret cauſes 
of moral evil, which brought in phyſical 
evil (a). There are in every one of us, ſays 
he, two leading & principal ſprings of ac- 
tion, the deſire of pleaſure, and the love of 
victue , which are the wings of the ſoul, When 
theſe wings are parted, when the love of 
Jeaſure & the love of virtue move contrary 
ways, then ſouls fall down into mortal bo- 
dies. Let us ſee here his notion of the pleas 
ſures which ſpirits taſte in heaven, & of the 
manner how fouls fell from the happineſs 
which they enjoy'd there. 

() The great Jupiter, ſays he, driving 
on his wing' d chariot, marches firſt , fol- 
lowed by all the inferior Gods and Genii. 
Thus they traverſe the heavens, admiring 
the infinite wonders there-of. But when they 
go to the great banquet, they raiſe them- 
ſelves to the top of heaven, and mount 
above the ſpheres. None of our Poets ever 
yet ſung, or can ſing that (c) ſuper-celeſtial 
place. There ſouls with eyes of the mind, 
contemplate the truly exiſting eſſence, which 
has neither colour, nor figure, nor is the 
object of any ſenſe, but is purely intelli- 


(a) Pag. 1216. : (5) Pag. 1222, 
(c) Uperkranios topos, 
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la juſtice , non comme elles ſont ici - bas, 
mais comme elles exiſtent dans celui qui eſt 
Etre meme. La elles ſe raſſaſient de cette 
vue juſqu'a ce qu'elles en puiſſent plus ſou- 
tenir Veclat : alors elles rentrent dans le ciel, 
od elles ſe repaiſſent d'ambroiſie & de nec- 
tar. Telle eſt la vie des Dieux. 


Or, continue Platon La], toute ame qui 
ſuit Dieu fidèlement dans ce lieu ſublime, 
demeure pure & fans tache; mais, ſi elle ſe 
contente de nectar & d'ambroiſie, ſans ac- 
compagner le char de Jupiter, pour aller 
contempler la verite, elle s' appeſantit, elle 
rompt ſes ailes, elle tombe ſur la terre, & 
entre dans un corps humain, plus ou moins 
vil, ſelon qu'elle a ere plus ou moins Elevee, 
Les ames moins degradees habitent dans les 
corps des Philoſophes; les plus meprifables 
animent les tyrans & les mauvais Princes. 
Leur ſort change apres la mort, & devient 
plus ou moins heureux , ſuivant qu'elles ont 
aime la vertu ou le vice pendant leur vie. Ce 
neſt qu'après dix mille ans que les ames ſe 
reuniront a leur principe. Leurs ailes ne croiſ- 
ſent & ne ſe renouvellent que dans cet eſ- 
pace de temps. | | | 


Telle eſt la doctrine que Platon oppoſoit 
à la ſecte profane de DEmocrite & d'Epicute, 
ul nioient la Providence Eternelle, à cauſe 
u mal phyſique & moral. Ce Philoſophe 
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gible. There they ſee virtue, truth & juſtice , 
not as they are here below, but as they exiſt 
in him who is being irſelf. There they are 
delighted with that fight till they are no 
longer able to bear the glory of it; & then 
they return back to heaven, where they feed 
zgain on nectar & ambroſia. Such the life 
of the Gods. . 

Now , continues Plato (4), every foul 
which follows God fairhfully into that ſuper- 
celeſtial place , continues pure & withour 
blemish3 bur if it takes up with nectar & 
ambroſia , & does not attend on Jupiter's 
chariot to go & contemplate truth, it grows 
heavy & fluggish. It breaks its wings, it falls 
upon the earth, & enters into an human 
body more or leſs vile , according as it has 
been more or leſs elevated. Souls leſs de- 
graded than others, dwell in the bodies of 
Philoſophers 3 the moſt deſpicable of all ani- 
mate the bodies of tyrants & evil Princes. 
Their condition alters after death, & beco- 
mes more or leſs happy, according as they 
have loved virtue or vice in their life time. 
After ten thouſand years ſouls will be re- 
united to their principle. During that ſpace 
of 1 their wings grow again & are re- 
new'd. 

Such was the doctrine which Plato oppo- 
ſed to the profane ſet of Democritus & 
Enicurus , who denied an eternal Providence 


on account of the phyſical & moral evil which 
(a) Pag. 1223. 


13 
| + 


88s 


164 MYTHOLOGIE ANCIENNE, 


4 
nous fait un magnifique tableau de Punivers ¶ bey ſa 
Il le conſidère comme une immenſité remplie es us 
d'intelligences libres qui habitent & qui ani-¶ conſide 
ment des mondes infinis. Ces intelligencesficits 
ſont capables d'une double felicite ; l'une en vorlds. 
contemplant l'eſſence divine, l'autre en ad. doub 
mirant ſes ouvrages. Lorſque les ames ne font contem 
plus conſiſter leur bonheur dans la connoiſMijn adm 
fance de la verite, & que des plaiſirs inf ger mal 
rieurs les derachent de l'amour de I'Eſſenceiſſedge o 
ſupreme , elles ſont prẽcipitèes dans quelque em o 
planète pour y ſubir des peines expiatrices Mie, the 
juſqu'a ce qu'elles ſoient gueries par les ſouſ-· dere te 
frances. Ces planètes ſont par conſẽquent Mey a 
ſelon Platon, comme des lieux ordonnes (% planets 
pour la gueriſon des intelligences malades. notion; 
Voila la loi établie (5) pour conſerver Lor diſtem 
dre dans les ſpheres celeſtes. able la 

of orde 
Cette double occupation des Eſprits cè This 
leſtes, eſt une des plus ſublimes idees deMris, is 
Platon, & marque la profondeur admirable & hey 
de ſon genie. C'eſt par ce ſyſteme que les This v 
Philoſophes Payens ont rachs de nous expli·¶ Philoſo 
uer origine du mal. Voici comme ils rai- explain 
onnoient. Si les ames pouvoient contempleril they re 
fans ceſſe l'Eſſence divine par un regard im- rilton 


meediat, elles ſeroient impeccables : la vue du direct 
bien ſouverain entraineroir neceſſairement tout Ml fight o 
 Pamour de Ja volonté. Pour expliquer don: ging all 
la chance des eſprits, il falloit ſuppoſer u: the fall 
intervalle , on l'ame ſort de la preſence div MM an inte 
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they aw in the world. This Philoſopher gi- 
es us a fine deſcription of the univerſe. He 
conſiders it as an immenſity filled with free 
irits , which inhabit & inform inumerable 
worids. There ſpirits are qualified to enjoy 
double felicity; the one conſiſting in the 
contemplation of the divine eſſence, rhe other 
in admiring his works. When ſouls no lon- 
ger make their felicity conſiſt in the knows - 
edge of truth, & when lower pleaſures turn 
them off from the love of the ſupreme eſſen- 
te, they are thrown down into ſome planet, 
there to undergo expiatory punishments till 
they are cured by their ſufferings. Theſe 
planets are conſequently, according to Plato's 
notion , like hoſpitals (a), for the cure of 
ditempered- intelligences. This is the invio- 
lble law eſtablished (5) for the preſervation 
of order in the celeſtial ſpheres. 

This double employment of celeſtial ſpi- 
fits, is one of the ſublimeſt notions of Plato, 
& chews the wonderful depth of his genius. 
This was the ſyſtem adopted by the heathen 
Philoſophers, when ever they attempred to 
explain to us the origin of evil. And thus 
they reaſon 3 if ſouls could without inter- 
Gon contemplate the divine eſſence by a 
direct view , they would be impeccable : the 
fight of the ſupreme good neceſſarily enga- 
ging all che love of the will. To explain therefore 
the fall of ſpirits, they are forced to ſuppoſe 
an interval , when the ſoul withdraws from 


(a) Noſokomeioi, (+) Theſmos adrafteias, 
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ne, & quitte le lieu ſublime, pour admire 5 
les beautés de la nature, & ſe raſſaſier dau be div 
broifie , comme d'une nourtiture moins de bode 
licate & plus convenable a fa nature finig”"%"< 
Ceſt dans ces intervalles qu'elle devint inf * fo 
fidèle. c 4 finite 
Pytbagore avoit puiſé la meme docttin de fat 
chez les Egyptiens. Il nous en reſte un pre pych 
cieux monument dans les Commentaires d Hi mong 
rocles, fur les vers dores attributes a ce Phi aluab 
loſophe. HIS LET mental 
Comme notre Eloignement de Dieu, dil **'>* 
cet auteur, & la perte des ailes qui no AS 
Elevoicnt vers les choſes ceEleſtes, nons on author 
precipitẽs dans cette region de mort od tou vrai 
les maux habitent; de meme le depouile s do- 
ment des affeQions terreſtres , & le renou Nr 
vellement des vertus, font naitre nos alles I trip 
& nous elèvent au fejour de la vie on H ud l 
trouvent les veritables biens, fans aucun med VS: 
lange de maux. L'eſſence de Phomme tenant ons 
le milieu entre les etres qui contemplent tou with 
jouts Dieu, & ceux qui ſont incapables de I n 


contempler, peut $'clever vers les uns, jou ſe 
rabaiſſer vers les autres (4). * 


Le méchant, dit ailleurs Hieroclès (5) l be, 
ne veut pas que l'ame ſoit immortelle, de (b 


peur de ne vivre apres la mort que pout _ 
Pour les Notes, Oer vig-d- is. 
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den be divine preſence , & quits the ſupra-celeſtial 
1s de ode, in order to admire the beauties of 
fai ture, and entertain herſelf with ambroſia, 
nt ins a food leſs delicate, & more ſuitable to 
finite being. Tis in theſe intervals that 
rin be falls short of ber duty, 5 
Pythagoras had learned the ſame doctrine 
mong the Egyptians. We have ſtill a very 
naluable monument of it left, in the Com- 
nentary of Hierocles upon the golden verſes 
icribed to that Philoſopher. 
As our alienation from God, ſays this 
author , & the loſs of the wings which uſed 
raiſe us up to heavenly things, have thrown 
us down into this region of death which is 
over-run with all manner of evils; fo the 
ripping ourſelves of earthly affections (a) , 
and the revival of virtues in us make our 
wings grow again, & raiſe us up to the man- 
fons of life, where true good is to be found 
without any mixture of evil. The eſſence of 
man being in the middle between beings 
that contemplate God without ceaſing, & 
ſach as are not able to contemplate him ar 
all, he has ir in his power to raiſe himſelf 
op towards the one, or fink down towards 
50 Je ocher. 
* (5) The wicked man, ſays Hierocles in 
our another place, does not care shat the ſoul 
should be immortal, for fear he should live 


(a) Hierocles Com, in Aurea Carm. p. 187. 
(b) Ibid, Carm, pag. 120. 
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ſouffrir. Mais il nen eft pas de m&me des 
Juges des Enfers. Comme ils forment leurs 
jugemens ſur les regles de la vérité, ils ne 
prononcent pas que Fame doit n'etre plus, 
mais qu'elle doit n'etre plus vicieuſe. Ils tra- 
vaillent a la corriger & a la guerir, en or- 
donnant des peines pour le ſalut de la na. 
ture, de mEme que les médecins gueriſſent, 
par des inciſions , les ulceres les plus malins. 
Ces Juges puniſſent le crime pour chaſſer le 
vice. Ils wancantiſſenc pas Veſſence de Vame, 
mais il la ramènent a exiſter veritablement, 
en la purifiant de toutes les paſſions qui la 
corrompent. C'eſt pourquoi, quand on 4 
peche , il faut courir au-devant de la peine, 
comme au ſeul remède du vice. 

Il paroit donc manifeſtement , par la doc- 
trine des plus celebres Philoſophes Grecs : 
1. Que les ames preexiſtoient dans le ciel. 
2. Que le Jupiter conducteur des ames avant 
la perte de leurs ailes, & celui à qui Saturne 
a confié les renes de ſon Empire depuis lo- 
rigine du mal, eſt diſtinct de l'eſſence ſu- 
prème, & par conſ<quent qu'il reſſemble fort 
au Mythras des Perſes, & a POrus des Egyp- 
tiens. 3. Que les ames ont perdu leurs alles, 
& qu'elles ont Ere precipitees dans des corps 
mortels, parce que, au lieu de ſuivre le char 
de Jupiter, elles s'etoient trop arrerees a la 
jouiſſance des plaiſirs inferieurs. 4. Qu'au 
bout d'un certain periode de temps, les ailes 
de Pame renaitront, & que Saturne repren- 
dra les renes de fon Empire, pour retablir 
Tunivers dans ſon premier état. 
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frer death only to ſuffer punisbhment. But 
he judges of the shades below, as they form 
heir judgment upon the rules of truth, do 
wr decree, that the ſoul should exiſt no 
pager, but that it should be no longer vi- 
dous. Their buſineſs is to correct, & cure 
i, by preſcribing punishments for the health 


ent, Nof nature, juſt as phyſicians heal the moſt 
lins. Minrecerate ulcers by inciſions. Theſe judges 
r le puis the crime in order to extirpate vice. 
me, They do not annihilate the eſſence of the 


ſoul, but bring it back to its true & ge- 
nuine exiſtence, purifying it from all the 
n .a paſſions that corrupt it, And therefore when 
ine, Ire have ſinned, should be glad to embrace 

the punishment , as the only remedy for vice. 
loc is therefore evidently the doctrine of 
's + Wihe moſt famous Greek Philoſophers, 1, that 
iel. W ſouls had a pre-exiſtence in heaven. 2, that 
ant che Jupiter who marched at the head of ſouls 
rne before the loſs of their wings, he ro whom 
'0= MW Saturn gave the reins of his Empire after 
ſu- WE the origin of evil, is a diſtinct being from 
ore MW the ſupreme eſſence, & is very like the My- 
p- thras of the Perſians, & the Orus of the 
s, aæyptians. 3, Thar ſouls loſt their wings 
Ps and were thruſt down into mortal bodies, 
ar MW becauſe that inſtead of following Jupiter's 
la Wchariot, they gave themſelves too much up 
au to the enjoyment of lower pleaſures. 4. That 
es Wit the end of a certain period of time, the 
wings of the ſoul shall grow again, & Saturn 
Shall reſume the reins of his Empire in order 
3 the univerſe to its original per- 
ccuon. | 
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AN 


| | | 5 Let us 
Examinons a preſent la Mythologie Egyn bey, th 
tienne , qui eſt la ſource de celle des Greci (reeks w 
Je ne veux point ſoutenit les explicationMga che 
myſtiques que le Pere Kircher donne de | gives of 
fameuſe Table Iſiaque, &-des'Obeliſques qu Obelisks 
ſe vaient a Rome. Je me borne a Plutarqu ne myſe 
qui nous a conſerve un monument admirabl n 24mir 
de cette Mythologie. Pour en faire ſentir le ¶ jo repre 
beautés, je vais faire une analyſe courte & toper te 
claire de fon traite d'Iſis & d'Oſiris, qui e 1 treati 
une lettre Ecrite a Cléa, Prétreſſe d'Iſis. Myricten | 
2) T 
(a) La Mythologie Egyptienne, dit Plu . h; 
tarque , a deux fens : l'un facre & ſublime Mhline , c| 
Yautre ſenſible & palpable. C'eſt pour cel por this r. 
que les Egyptiens mettent des ſphinx à U before tl 
porte de leurs temples, Ils veulent nous faite i thereby 1 
entendre que leur Theologie contient les ſe contains 
erets de la ſageſſe, ſous des paroles enigmaM naical x 


tiques. Ceſt auſſi le ſens de Vinſcription quo nſeriptic 
lit a Sais fur une ſtatue de Pallas ou dilſis: Sis, 1. 
Je ſuis tout ce qui eſt, qui a été, & qui be, & n 
ſera; & jamais mortel n'a levé le voile qui vil that 
me couvre. | ; (5)E 

(5) UI raconte enſuite la fable d'Iſa fable of 
& d'Oſiris. Ils naquirent tous deux de of Rhea 
Rhea & du Soleil. Tandis qu'ils eroient enelif in their 
core dans le ſein de leur mere, ils $unirent ingende 
& procreerent le Dieu Orus, image vivanteM of their 
de leur ſubſtance. Typhon ne naquit point, M but bur! 
mais il perca les flancs de Rhea par un vio- He after 
tent effort. Il ſe revolta enſuite contre Oli: 


(2 
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Let us now examine the Egyptian Mytho- 
Yo bgy , the ſource from whence that of the 
colGrceks was derived. I shall not offer to maine 
nM tio che myſtical explications that Kircher 
eres of the famous table of Iſis, or of the 
nul Obelisks that are to be ſeen at Rome. I con- 
ul ine myſelf to Plutarch, who has preſerved us 
In admirable monument of that Mythology. 
ei To repreſent us its real beauries, it will be 
roper to give a short & clear analyſis of 
5 treatiſe of Iſis & Oſiris which is a letter 
written to Clea, Prieſteſs of Ifis. | 

(2) The Egyptian Mythology, Gays Plu- 
USE tarch , has two ſenſes ; the one ſacred & ſu- 
* WM blime, the other ſenſible and palpable. 'Tis 
for this reaſon that the Egyptians put ſpinxes 
before the door of their temples 3 deſigning 
thereby to ſignify to us that their Theology 
contains the ſecrets of wiſdom under enig- 
matical words. This is alſo the ſenſe of the 
inſcription upon a ſtatue of Pallas or Iſis at 
dais, I am all that is, has been, & shall 
be, & no mortal has ever yet removed the 
zeil that covers me. 

(5) He afterwards relates the Egyptian 
fable of Iſis & Ofiris. They were both born 
"I cf Rhea & the ſun, Whilit they were ſtill 
in their mother's womb , they copulated & 
i ingendered the God Orus, the living image 
of their ſubſtance. Typhon was not born, 
but burſt violently through the ribs of Rhea. 
He afterwards revolted againſt Oſiris, filled 


(2) Pag. 354, () Page 363. 
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ris , remplit l'univers de ſes fureurs, dechir 


le corps de ſon frere, en découpa les mem 


bres, & les répandit par- tout. Depuis c 
temps-là, Iſis erre ſur la terre pour ramaſſe 


les membres épars de ſon frere & de fof 


Epoux. L'ame d'Oſiris, Eternelle & immor 
telle, mena ſon fils Orus aux enfers, od el 
Viaſtruifit a combattre & a vaincre Typhe 


. Orus retourna ſur la terre, combattit & dé 


fir Typhon, mais il ne le tua pas. Il ſe co 
tenta de le lier, & de lui Oter la puiſſanc 
de nuire. Le méchant $'echappa enfin, & 
de ſordre alloit recommencer ; mais Orus | 
livra deux ſanglantes batailles, & Fextermii 
tout-à; fait. | oy, 

(a) Plutarque continue ainfi « Quiconqu 
applique ces allegories a la Nature Divine 
immortelle & bienheureuſe, merite qu'on! 
traite avec mépris. Il ne faut pas croire poui 
tant qu'elles ſoient de pures fables , vuide 
de ſens, ſemblables a celles des Poetes. Elle 
nous depeignent des choſes qui ſont verit 
blement arrivees. | Fe 

Ce ſeroit auſſi une erreur dangereuſe, 4 
une impiere manifeſte d' attribuer, avec Eu 
hemere le Meſlenien, tout ce qu'on dit de 
Dieux, aux anciens Rois & aux grands Ca 
pitaines. Ce ſeroit ancantir la religion, ( 
Eloigner les hommes de la Divinits. 

(5) Ceux-la, ajoute-t. il, ont mieux pen 
1e, qui ont écrit que tout ce qu'on racont 


de Typhon, d'Oſiris, d'Iſis & d'Orus, da 


Pour les Notes, voyez vis-a=vis, 


A 
the uni 
the bod 
his lim! 
fince thi 
earth 7 
her bro 
mortal f 
ghades | 
tions he 
returned 
Typhon 
did was 
of doin 
his eſcaf 
his mal 
bloody 
Pluta 


applieth 
mortal d 
with cot 
lieve tha 
meaning 
preſent | 


It wo 


and man 


of the G 
& apply 
nerals. T 
& eſtran 


(5) 1 


juſter in 
whatever 


(a) E 


ANCIENT MYTHOLOGY. 166 


the univerſe with his rage & violence, tore 
the body of his brother in pieces, mangled 
his limbs, & ſcattered them about, Ever 
ſnce that time Iſis goes wandring about the 
earth, to gather up the ſcattered limbs of 
her brother & husband. The eternal & im- 
mortal ſoul of Oſiris led his ſon Orus to thẽ 
chades below, where he gave him inſtruc- 
tons how to fight, & beat Typhon, Orus 
zeturned upon earth, fought , & defeated 
Typhon , but did not kill him, All that he 
did was to bind him, & take away his power 
of doing miſchief, The wicked one made 
Wl his eſcape afterwards , & was going to renew 
bis malice. But Orus fought him in two 
bloody battles , & deſtroyed him entirely. 

Plurarch goes on thus (a) ; whoever 
applieth theſe allegories to the bleſſed im- 
mortal divine nature, deſerves to be treated 
with contempt. We muſt not however be- 
lieve that they are mere fables without any 
ul meaning, like thoſe of the Poets. They re- 
preſent to us things that really happened. 

It would be likewiſe a dangerous error, 
and manifeſt impiety to interpret what is ſaid 
of the Gods, as Evemerus the Meſſenian did, 
& apply it to the ancient Kings & great Ge- 
nerals. This would tend to deſtroy rellgion, 
& eſtrange men from the Deity. | 

(5) There are others, add's he , much 
juſter in their notions , who have wrote, that 
whatever is related of Typhon, Ofiris , Iſis, 


(a) Pag. 35% (65) L514. 
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. | 
$entendre des Genies & des Demons (2 
C'ë toit opinion de Pythagore, de Platon 
de Xenocrate & de Chryſippe, qui ſuivoien 
en cela les anciens Theologiens. Tous « 
grands hommes ſoutiennent que ces Genie 
Etoient fort puiſſans , & tres-ſuperieurs au 
mortels. Ils ne participoient pourtant pas d 
la Divinite d'une maniere pure & ſimple; ma 
ils Etojent compoſes d'une nature ſpitituel 
& corporelle , & par- là capables de plaiſi 


& Orus 
mons ( 
goras * 

who fo] 
notion. 
theſe G 
wm t 
urtake 

ner; b 


& de peines, de paſſions & de changemensMcorpore: 
car, patmi les Genies , comme parmi les hone plca! 
mes, il y a des vertus & des vices. De- or ther: 
viennent les fables des Grecs fur les Tita well 
& les Géans; les combats de Python conti bles of 
Apollon; les fureurs de Bacchus, & pluſieuſ Ciants, 
fictions ſemblables a celles d'Oſiris & de TI the furi 
phon. De-la vient qu'Homere parle de boi ſeveral f 
& de mauvais Demons. Platon appelle Hence 1 
premiers, Dieux Turelaires , parce qu ils ſoſ evil Doe 
mediateurs entre la Divinite & les homme Deities, 
& qu'ils portent les prières des mortels vei God an- 
le ciel, & de- 1a nous rapportent-{x confi tals to 
noiſſance & la revelation des choſes cacheM knowled 


& futures. — things. 
(5) Empedocles, continue-t-il, dit q 

les mauvais Démons ſont punis des faut (5) 
u'ils ont commiſes. Le ſoleil les precipi that the 
'abord dans l'air; Pair les jette dans la m fults rh; 
profonde; la mer les vomit ſur la terre, ¶ pitates tl 
la terre ils s'elèvent enfin vers le ciel. Ils ſon them int 
ainſi tranſportés d'un lieu à un autre, ju 2 th 
- raiſed u 
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+ Orus muſt be underſtood of Genii & Dœ- 
nons (2). This was the opinion of Pytha«. 
oras, Plato, Xenocrates , and Cryſippus, 
who followed the ancient Theologiſts in this 
aul notion. All thoſe great men maintained that 
theſe Genii were very powerful, & far ſu- 
perior to mortals. They did not however 
161M parcake of the Deity in a pure & {imple man- 
il ner; but were compoſed of a ſpiritual & 
ens corporeal nature, and conſequently capable 
on cf pleaſures & pains, paſſions & changes: 
e-WM for there are virtues & vices among the Geniĩ 
ra 5 well as among men. Hence come the fa- 
nt bles of the Greeks about the Titans & the 
eu Giants, the battles of Python with Apollo; 
TW the furies & extravagances of Bacchus, & 
oo ſeveral fictions like thoſe of Oſiris & Typhon. 
Hence is it that Homer ſpeaks of good & 
on evil Dœmons. Plato calls the firſt, Tutelary- 
x Deities , becauſe they are mediators between 
veel God and man, carry up the prayers of mor- 
ol tals to heaven & bring us from thence the 
oy & revelation of ſecret & future 
things. 


(5) Empedocles , continues he, ſays, 
that the evil Daemons are punished for the 
faults they have committed. The ſun preci- 
pitates them at firſt into the air, the air caſts 
them into the deep ſea; the ſea vomits chem 
upon the land, & from the earth they are 
raiſed up at Jaſt towards heaven. Thus are 


U (2) Pag. 360. 1 (5) Pag. 361. 
Vor. II. P 
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qu'a ce que, Etant punis & purifiés, ils re: 
tournent dans le lieu qui eſt conforme à leur 


Apres avoir donné ainſi une explication 
theologique des allegories Egyptiennes, Plu- 
tarque en raconte les explications phyſiques: 
mais il les rejette toutes, & revient à ſa pre- 
mière doctrine (a9. Oſiris n'eſt ni le ſoleil, 
ni l'eau, ni la terre, ni le ciel; mais tout 
ce qu'il y a dans la nature de bien diſpoſe, 
de bien ordonne, de bon & de patfait, eſt 
image d'Ottris. Typhon n'eſt ni la ſéchereſſe, 
ni le feu, ni la mer, mais tout ce quill y 
a dans la nature de nuiſible, d'inconſtant, 
& de deregle. 

Platarque va plus loin dans un autre traité, 
& nous explique origine du mal par un rai- 
ſonnement également ſolide & ſubtil [5]; le 
voici : L'Ouvrier parfaitement bon fit d' abord 
toutes choſes, autant qu'il Eroir poſſible, 
ſemblables a lui- mème. Le monde recut en 
naiſſant, de celui qui le fit, toutes ſortes de 
biens. Il tient d'une diſpoſition Etrangere 
tout ce qu'il a de malhe ureux & de mechant. 
Dieu ne peut pas eEtre la cauſe du mal, parce 
qu'il eſt ſouverainement bon. La matière ne 
peut pas etre cauſe du mal, parce qu'elle n'a 
point de force. Mais la mal vient d'un troi- 
fieme principe qui n'eſt ni {i parfait que Dieu, 
ni ſi imparfait que la matiere, Ce troifieme 
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they tranſported from one place to another, 
till being in the end punished & purified, 
they return to the place adapted to their na- 
ture. on | 
Plutarch , after having given ſuch a theo- 
logical explanation of the Egyptian allego= 
ries, gives likewiſe the phyſical explication 
there of; but he rejects them all; & returns 
to his firſt doctrine (4). Oſiris is neither 
the ſun, nor the water, nor the earth, nor 
the heaven; but whatever there is in nature 
well diſpoſed, well regulated, good & per- 
ſect, all that is the image of Ofiris. Typhon 
is neither ſcorching heat, nor the fire, nor 
the ſea; but whatever is burtful , inconſtant 
& irregular. 
Plutarch goes farther in another treatiſe ; 
and enquires into the cauſe or the origin of 
evil, in a manner equally ſolid & ſubtile , 
which is expreſſed thus'(5) : The Maker of 
the world being perfectly good, formed all 
things ar firſt, as far as was poflible, like 
himſelf, The world at its birth received, 
from him that made ir, all forts of good 
things : whatever it has at preſent unhappy 
and wicked in it, comes from a diſpoſition 
foreign to irs nature, God cannot be the 
cauſe of evil, becauſe he is ſovereignly good. 
Matter cannot be the cauſe of evil, becauſe 
it has not active force. But evil comes from 
a third principle, neither ſo perfect as God, 


(a) Pag. 376. F F 
(5) Plat. de Anim, form, p. 1015, 
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Etre, c'eſt la Nature intelligente, qui a aua 
dedans de ſoi une ſource, un principe, & 
une cauſe de mouvement. 1 

Vai deja fait voir que les écoles de Ppy- 
thagore & de Platon ſoutenoient la liberté. 
Le premier Fexprime par la nature de l'ame 
qui peut s' lever ou s' abaiſſer; autre par les 
alles de lame, c'eſt-A- dire, par l'amour du 
beau & le goũt du plaiſir, qui peuvent fe 
ſeparer. Plutarque ſuit les memes principes, 
& fait conſiſter la liberté dans l'activité de 


Fame , par laquelle elle eſt la ſource de ſes 


determinations. 

Ce ſentiment ne doit donc pas etre regards 
comme nouveau. Il eſt tout-a-la-fois naturel 
& philoſophique. L'ame peut toujours ſepa- 
rer & raſſembler , rappeller & comparer ſes 
idées; & c'eſt de cette activitè que depend 
la liberté. Nous pouvons toujours penſer a 
d'autres hiens qu'a ceux auxquels nous pene 
ſons actuellement. Nous pouvons toujours 
ſuſpendre notre conſentement, pour voir fi 
le bien dont nous jouiſſons eſt ou weſt pas 
le vrai bien. Notre liberté ne conſiſte pas à 
vouloir ſans raiſon de vouloir, ni a preferer 
le moindre bien a ce qui nous parolt le plus 
grand; mais à examiner ſi le bien preſent eſt 
un bien reel, ou s'il n'eſt qu'un imaginaire. 
L'ame reſt libre que lorſqu'elle eſt placee 
entre deux objets qui paroiſſent dignes de 
quelque choix. Elle n'eſt jamais entrainee in- 
vinciblement par l'impreſſion d'aucun bien fini, 
parce qu'elle peut penſer a d'autres biens plus 
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nor ſo imperfect as matter. This third bein 
is an intelligent nature, which being ſelf= 
moving , hath within itſelf a ſource, a prin- 
ciple, & a cauſe of motion. 

have already shewn that the ſchools of 
Pythagoras & Plato aſſerted liberty of will. 
The former expreſſes it by the nature of the 
foul , which can either raiſe or fink irſelf 
the other by the wings of the ſoul , which 
may move different ways and be parted. Plu- 
tarch follows the ſame principles, and makes 
liberty conſiſt in the activity of the ſoul, 
by which it is the ſource of its own deter- 
minations. | 

This opinion therefore ought not to be 
looked upon as modern. It is at once both 
natural & philoſophical. The ſoul can always 
ſeparate & re-unite , recall & compare her 
ideas; & on this activity depends her liberty. 
We can always think upon other goods than 
thoſe we are actually thinking of. We can 
always ſuſpend our conſent, and conſider if 
the good that we enjoy, be or be nor the 
true good. Our liberty does nor conſiſt in 
willing without any reaſon, nor in preferring 
a leſſer good to what appeers to us to be a 
greater 3 bur ir conſiſts in examining whether 
the preſent good be a real or an imaginary 
good. The ſoul exerts its liberty only when 
it is placed between two objects that ſeem 
worthy of ſome choice. Ir is never carried 
away invincibly by the impreſſion of any 
finite good, becauſe it can think upon other 
goods much greater than 11 & thereby 
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grands, & par- la decouvrir un attrait ſup6- 
rieur, qui ſuffit pour l'enlever au bien appa⸗ 
rent & trompeur. | 
Favouec que les paſſions , par le ſentiment 
vif qu'elles nous cauſent , occupent quelque- 
fois toute la capacite de Pame , & Fempechenr 
de rëfléchir. Elles Vaveuglenc & benttainent: 
elles dẽguiſent & transforment les objets. 
Mais, quelque tortes qu'elles ſoient, elles 
ne ſont jamais invincibles, I! eſt difficile, 
mais il n'eſt point impoſſible de les ſurmon- 
ter. Il eſt toujours dans notre pouvoir d'en 
diminuer peu a peu la force, & d'en prevenir 
les exces. Voila le combat de Phomme ſur la 
terre, & le triomphe de la vertu. 


Les Payens, ayant ſenti cette tyrannie des 
paſſions, reconnurent, par la ſeule lumière na- 
turelle, la neceſſice d'une puiſſance cEleſte pour 
les vaincre. Ils nous repréſentent toujours la 
vertu comme une force divine qui deſcend du 
ciel. Ils introduiſent ſans ceſſe, dans leurs poë- 
mes, des Divinires protectrices qui nous inſ- 
pirent, nous éclairent, & nous fortifient, 
pour marquer que les vertus heroiques ne 
peuvent venir que des Dieux ſeuls. C'eſt par 
ces principes que la ſage antiquité a toujours 


combattu la faralite, qui dẽtiuit egalement 


la religion, la morale & la ſociete. Re venont 
aux Egyptiens. | 


Leur doctrine, ſelon Plutarque, ſuppoſe ? 
4. Que le monde fut cree d' abord ſans aucun 
mal phyſique ni moral, par celui qui eſt in- 
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diſcover a ſuperior charm & atttaction that 
js ſufficient to get the better of the apparent 
& decairful good. . 

t muſt be owned that the paſſions by the 
rely impreſſions which they make on us, 
ſometimes take up all the capacity of the 
ſoul , & hinder it from reflecting. They 
darken its diſcerning faculty, & hurry it on 
io an aſſent: they transform objects, & place 
them in a wrong light. But ſtrong as they 
are, they are never invincible. Tis difficult 
indeed, but not impoſſible to ſur mount them. 
Tis always in our power to diminish their 
force gradually , & prevent their exceſs. This 
is the warfare of man on earth, & this is 
the triumph of virtue. | 

The Heathens feeling this tyranny of the 
paſſions, were convinced by the light of 
nature alone, of the neceſſity of a celeſtial 
power to ſubdue them. They always repre- 
ſznt virtue to us as a divine energy deſcen- 
ding from heaven, They are continually, 
bringing into their poems guardian Deities 
who inſpire y enlighten & ſtrengthen us, to 
Shew that heroick virtues can only proceed 
from the Gods. Theſe were the principles 
upon which the wiſe ancients went, in their 
arguments againſt thoſe notions of fatality , 
which are alike deſtructive to religion, mo- 
rality & ſociety. But to return to the Egyp= 
tians. 

Their doctrine, according to Plutarch, 
ſuppoſes 1. That the world was created wi- 
thout any phyſical or moral * , by a Being 
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6. 
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finiment bon. 2. Que pluſieurs Genies, par 
Fabus de leur liberté, fe ſont rendus crimi- 
nels, & par-la malheureux. 3. Que ces Ge. 
mes fouftriront des peines expiatrices, juſqu'\ 
ce qu'ils foient purges & retablis dans Por- 
dre. 4. Que le Dieu Orus, fils d'Iſis & d'O. 


firis, qui combat le mauvais principe, eſt un 


Dieu ſubalterne, ſemblable a Jupiter, fils de 
Saturne. | . 
Conſultons à préſent la Mythologie des 
Orientaux : plus nous approcherons de la 
premiète origine des nations, plus nous trou- 
verons leur Theologie Epuree. 
F+Zoroaſtre, dit Plutarque [ a], enſeignoit 
qu'il y a deux Dieux d'operarions contraires; 
Pun auteur de tous les biens; Pautre auteur 
de tous les maux. Il appelle le bon principe 
Oromaze, & l'autre le Demon Arimane [5]. 
II dit que Pun reſſemble à la lumiere & a la 
verite, Pautre aux tenebres & a Vignorance, 
De plus, il y a un Dieu mitoyen entre les 
deux, nommé Mythras, que les Perſes ap- 
pellent Interceſſeur ou Mediateur [Le J. Les 
Mages ajoutent qu Oromaze eſt ne de la plus 
pure lumière, & Arimane des tenebres z qu'ils 
ſe font la guerre Pun a Vautre; & qu'Oro- 
maze a fait {ix Genies : la Bonté, la Verite, 
la Juſtice, la Sageſſe, VAbondance, & la 
Joie; & qu'Arimane leur en a oppoſe fix au- 
tres: la Malice, la Fauſlete, VInjuſtice, la 
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infinitely good. 2. That ſeveral Genii abu- 
fog their liberty, fell into crimes, & con- 
ſequently into miſery. 3. That theſe Genii muſt 
ſuffer expiatory, punishments, till they are 
purified & reſtored to their firſt ſtare, 4, Thar 
he God Orus, the ſon of Iſis & Oſiris, 
who fights with the evil principles, is a ſu- 
bordinate Deity , like Jupiter the ſon of Sa- 
turn. 

Let us paſs next into Perſia, to conſult 
the Mythology of the Orientals. The nearer 
we approach the firſt origin of nations, the 
cearer Shall we find their Theology. 

Zoroaſter, ſays Plutarch ( a), taught that 
there are two Gods contrary to each other 
in their operations; the one the author of 
al the good; the other of all the evil in 
nature. The good principle he calls Oroma- 
zes, the other the Demon Arimanius, He 
ſays (5) that the one reſembles light and 
truth, the other darkneſs and ignorance. 
There is likewiſe a middle God between 
theſe two, named Mythras (c), whom the 
Perſians call the interceſſor or mediator. The 
Magii add, that Oromazes is born of the 
pureſt light, & Arimanius of darkneſs ; that 
they make war upon one anorher, and that 
Oromazes made fix Genii , Goodneſs, Truth, 
Juſtice , Wiſdom , Plenty, & Joy; & Ari- 
manius made ſix others to oppoſe them, 


(a) De I6d, & Ofir, pag. 370. (b ) Thid. 
(c) Dio kai Mithren Perskai ten Meſiten 
enomaz ouſin, 
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Folie, la Diſette, & la Triſteſſe. Oromaze: 
s'etant Eloigne de la ſphere d' Arimane autant 
que le ſoleil Veſt de la terre, orna le ciel d'aftres 
& d'ctoiles. Il crea enſuite vingt- quatre autres 


A] 


Malice , 

& Sadne 
ſelf to 
of Arima 


Geajies, & les mit dans un ozuf (par lequel eg 
les anciens defignent la terre); Arimane & T 
other G 


ſes Genies percèrent cet uf brillant; auſſi. 
tor les maux furent confondus avec les biens. 
Mais il viendra un temps fixé par le deſtin, 
on Arimane ſera totalement derruit & exter 
mine 3 la terre changera de forme, & devien- 
dra unie & égale; & les hommes heureux 
n' auront plus qu'une meme vie, une meme 
langue, & un meme gouvernement. 


which tl 
Arimani: 
shining 
& confe 
come a 
manius 
pated 3 | 
become 
have On! 
governm 


* 


 Theopompe Ecrit aufli que, ſuivant la doc: Theo 
trine des Mages, ces Dieux doivent ſe com- © the 
battre pendant neuf mille ans, l'un dètruiſant muſt me 
ce que l'autre a fait, juſqu'a ce qu'enfin bei one deſt 
fer ſoit aboli. Alors les hommes ſeront bien- hell shal 
heureux , & leurs corps deviendront tranſpa- happy, 6 
rens. Le Dieu, qui a tout produit, ſe cache Hp 
juſqu'à ce temps. Cet intervalle n'eſt pas trop himſelf | 
long pour un Dieu; mais il eſt ſemblable 3M ©? long 
un moment de ſommeil. | ment of 
| Nous avons perdu les anciens livres des We h 
premiers Perſes. Pour juger de leur My- Perſians 
thologie, il faut avoir recours aux Philoſo- Mytholc 
phes Orientaux de nos jours, & voir sil reſte 17 
encore, parmi les diſciples de Zoroaſtre , f if tl 
quelques traces de Vancienne doctrine de leur EY 


maitre. Le célebre M. Hyde, Docteur dt 
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Malice, Falſehood , Injuſtice , Folly , Want, 
s Sadneſs. Oromazes having withdrawn him- 
i {elf to as great a diſtance from the ſphere 
7 of Arimanius , as the ſun is from the earth, 
F beautified the heavens. with ſtars & conſtel- 
" WH lations. He created afterwards four & twenty 
other Genit , & put them into an egg (by 
which the Ancients mean the 3 but 
Arimanius & his Genii pierced through this 
shining egg; immediately evil was blended 
& confounded with good. But there will 
come a time appointed by fate, when Ari- 
manius shall be entirely deſtroyed & extir- 
pated; the earth shall change its form, & 
become plain & even; & happy men shall 
have only one & the ſame life, language & 
government. | 
Theopompus writes alſo, that according 
to the doCtrine of the Magii, theſe Gods. 
muſt make war for nine thouſand years, the 
one deſtroying the other's work, till ar laſt 
hell shall be taken away. Then men shall be 
happy, & their bodies become tranſparent. The 
God who was the author of their being , keeps 
himſelf retired till chat time; an interval not 
too long for a God, but rather like a mo- 
ment of ſleep. . | 
We have loſt the ancient books of the firſt 
Perſians; ſo thar in order to judge of their 
Mythology , we mult - have recourſe to the 
oriental Philoſophers of our own time , & 
ſee if there be {till left among the diſciples 
of Zoroaſter any traces of the ancient doc- 
tine of their maſter, The 1 Dr. Hide, 
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VEgliſe Anglicane, qui a voyage dans “O- 


rient, & qui ſavoir parfairement la langue du 
pays , a traduit de Sariſthani , Philoſophe 
Arabe du quinzieine ſiècle, les principes ſui. 
vans (a): Les premiers Mages ne regat- 
doient point les deux Principes comme co- 
Eternels; mais ils croyoient que la lumiere 
Etoir Eternelle , & que les tenebres avoient 
EtE produites. Voici comme ils expliquent 


Porigine de ce mauvais principe: La lumiere | 


ne peut produire que la lumiere , & ne peut 
jamais etre Vorigine du mal. Comment donc 
a &tè produit le mal ? La lumière, diſent- 
ils, produiſit pluſieurs erres, tous ſpirituels, 
lumineux & puiſſans. Mais leur chef, nommé 
Ahriman, ou Arimane, eut une mauvaiſe pen- 
ſee contrair à la lumiere. Il douta, & par 
ce doute il devint rE&n&breux. De - la ſont 
venus tous les maux, la diſſention, la ma. 
lice, & tout ce qui eſt oppoſe à la lumiere, 
Ces deux Principes fe combattirent l'un Vau- 
tre. Ils firent enſuite la paix, à condition 
que le monde inferieur ſeroit ſoumis 3 Ari- 
mane pendant ſept mille ans; apres cet eſ- 
pace de temps, il rendra le monde à la lu- 
miere. 


Voila , ce me ſemble, les quatre idées dont 
Je parle dans mon ouvrage: 1. Un erat avant 
que les biens & les maux fuſſent mElanges. 
2. Un Etat apres qu'ils furent mèélés & con- 


Pour la Note, voyez vis-a-vis, 
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(a) 


(„ 22. | 
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i Divine of the Church of England, who 
bad travelled into the eaſt, & perfectly un- 
erſtood the language of the country, has 
tanflared the following paſſages out of Sa- 
iithani , an Arabian Philoſopher of the fif- 
reoth century (a): The firſt Magii did not 
book upon the two principles as coeternal, 
but believed that light was eternal, and that 
darkneſs was produced in time; & the origin 
of this evil principle they account for in this 
manner + Light can produce nothing but 
light, & can never be the origin of evil. 
How then was evil produced ? Light, fay 
they , produced ſeveral beings, all of them 
ſpiritual , luminous and powerful. But their 
chief, whoſe name was Ahriman or Arima- 
mus, had an evil thought contrary to the 
light. He doubred, & by that doubt he be- 
came dark. Hence aroſe all the evils, the 
diſention , the malice , and every thing elſe 
of a contrary nature to the light. Theſe two 
principles made war upon one another, till 
a laſt peace was made, upon conditions that 
the lower world should be in ſubjection to 
Arimanius for ſeven thoufand years; after 
which ſpace of time , he is to ſurrender back 
the world to the light, 

Here we ſee the four notions that I ſpeak 
of in the foregoing work : 1. A ſtate before 
good & evil were blended & confounded to- 
gether. 2. A ſtate after they were ſo blended 


(a) Hyde Rel. vet. Perſ. c. 7. p. 163, & 
0 22. P. 296. 
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fondus. 3. Un &rat oh le mal ſera totalement 

detruit. 4. Un Dieu mitoyen entre le bon & 

le mauvais principe. 125 
Comme la doctrine des Mages, Perſans eſt 


une ſuite de la doctrine des Brachmanes des 


Indes, il faut conſulter l'une pour Eclaircir 
autre. Il nous reſte peu de traces de l'ancienne 
T heologie des Gymnoſophiſtes; mais celles 
que Strabon nous a conſervees ſuppoſent les 
trois Etats du monde. 


Apres que cet hiſtorien a decrit la vie & 
les mœurs des Brachmanes, il ajoute (a): 
Ces Philoſophes regardent l' tat des hommes 
pendant cette vie, comme celui des enfans 
dans le ſein de leur mère. La mort eſt, ſelon 
eux, une naiſſance a une veritable & heureuſe 
vie. Ils crojent que tout ce qui arrive aux 
mortels ne mérite le nom ni de bien ni de 
mal. Conformes aux Grecs en pluſieurs cho- 
ſes, ils penſent que le monde a commence, 
& qu'il finira; que Dieu, qui Va produit (0), 
& qui le gouverne, eſt preſent par - tout à 
ſon ouvrage. | 8 


Oneſicrice , continue le meme auteur, ayant 
EtE envoye par Alexandre le grand, pour ap- 
prendre la vie, les mœurs, & la doctrine de 
ces Philoſophes, trouva un Brachmane, 
nommé Calanus , qui lui enſeigna les prin- 


cipes ſuivans. Autrefois l' abondance regnoit | 


Pour les Notes, voyez vis-d-vis. 
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& confounded. 3. A ſtate when evil shall be 
entirely deſtroyed. 4. A middle God between 
the good & the evil principle. 

As the dectrine of the Perſian Magii is a 
ſequel of the doctrine of the Indian Brach- 
mans, we mult conſult the one to put the 
other in a clear light, We have but few tra- 
ces left of the ancient Theology of the Gym- 
noſophiſts; yet thoſe which Strabo has pre- 
—_ „ ſuppoſe three different ſtates of the 
world. 

After that hiſtorian has deſcribed the life 
and manners of the Brachmans, he adds (a) : 
Thoſe Philoſophers look upon the ſtate of 
men in this life, to be like rharof chrildren 
in their mother's womb 3 death according to 
their notion being a birth to a true & an 
happy life. They believe that whatever hap- 
pens to mortals here, does nor deſerve the 
name either of good or evil. They have many 
notions in common with the Greeks, & like 
them believe that the world had a beginning, 
& will have an end; and that God who made 
it (5), & governs it, is every where preſent 
to his work. | 

The fame author goes on in this manner: 
Oneſicritus being ſent by Alexander the great 
to learn the life, the manners, and rhe doc- 
trine of thoſe Philoſophers , found a Brach- 
man named Calanus , who taught him 
the following principles. Formerly , plenty 


(a) Lib. 15. pags 71 14, Ed. Paris, 1620s 
(+) 
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par- tbut; le lait, le vin, le miel & Phuile 
couloient des fontaines : mais les hommes, 
ayant abuſe de ce bonheur, Jupiter les en 
priva, & les condamna à travailler pour con- 
ſerver leur vie. Quand la temperance & les 
autres vertus reviendront ſur la terre, alors 
Pancienne abondance ſe retablira ( a). 


Pour juger de la docttine des anciens Gym: 
noſophiſtes, j'ai conſultẽ ce qui a t traduit 
du Vedam, qui eſt le livre ſacré des Bra- 
mines d' aujourd'hui. Quoique fon antiquits 
ne ſoit pas peut- etre auili grande qu'on fa 
dit, on ne peut nier cependant qu'il ne con- 
tienne les anciennes traditions de ces peu- 


ples & de leurs Philoſophes. hn foph 
Il eſt conſtant, par ce livre (5), queles 8 


Bramines reconnoiſſent un ſeul & ſouverain "wg 
Dieu qu'ils appellent Viſtnou; que fa pre- felt N | 
miere & plus ancienne production fut un . 


: . ſcondar 
Dieu ſecondaire, nomme Brama 3 que le ſou- Heme , 
verain Dieu le tira d'une fleur qui flottoit ſur 4 


la ſurface de Pabime avant la creation de ce py 
monde; & enfin que Viſtnou donna a Bra- 


] liſtnou a 
ma, a cauſe de fa vertu, de fa reconnoiſſance 


E-4a} 1 

uparko, / 

| 1 ſactz eſt, 
Pour les Notes, voyeq vis-a=viss of wo 
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rigned over all nature; milk, wine, honey 
* oil, lowed in a continual ſtream from 
bantains;: but men having made an ill uſe 
of this felicity , Jupiter deprived them of it, 
condemned them to labour for the ſuſte- 
dance of their lives. When temperance & 
he relt of the virtues shall return upon 
1 * the ancient plenty shall be reſto- 
rd la). | 

For the forming a better judgment of the 
bhetrine of the ancient Gymnoſophiſts , 1 
hire conſulted what has been tranſlated of 
the Vedam , which is the ſacred book of the 
nodern Bramins. Though its antiquity is not 
perhaps ſo great as they affirm it to be, yet 
here is no denying but it contains the an- 
cient traditions of thoſe people, & of cheir 
thil>\ophers. | 

'Tis plain by this book (5), that the 
bramins acknowledge one ſole & ſupreme 
God, whom they call Viſtnou; that his 
firſt & moſt ancient production, was a 
ſecondary God, named Brama, whom the 
ſupreme God formed out of a flower that 
loed upon the ſurface of the great deep 
before the creation of the world; & that 
liſtnou afterwards , on account of Brama's 


(a) Uperxen is the firſt aoriſt of the verb 
park, ſum , and ought to be tranſlated fiat, not 
ſada eſt, as Xylander has rendered it, for want 
ek underſtanding the notion of Calanus, 

(b) See Abrah. Roger, of the religion of the 
* book 2. part. 1, ch. 1. & Kircher. China. 
luſt, 
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& de ſa fidelite , le pouvoir de créer uni. 

vers. 5 | tue, 81 
„Ils croient de plus (a), que les ames ſoui cee 
emanëes de Eſſence Divine de toute eter i Ihey b 
nite, ou da moins qu'elles ont été produite eternal 
long · temps avant la creation du monde; qu l leaſt 
dans cet état pur elles pecherent; & que hre the 
depuis ce temps, elles furent envoyees dan ere or18 
les corps des hommes & des bees, chacund, & * 
ſelon ſes merites : de ſorte que le corps o che | 
Fame habite, eſt comme un cachot ou un dg co 0 
priſon. yy | body, wl 
| Ils enſeignent enfin, qu'apres un certaii nE 
nombre de mẽtempſycoſes, toutes les ame In a we 
ſeront reunies à leur origine, rentreront dan in num 
la compagnie des Dieux, & ſeront divini kal be r. 
ſees (5). os re-admitte 
Je n'aurois pas regard ces traditions conn Shall at 
authentiques, & je ne me ſerois point i}! shoule 
aux traducteurs du Védam, ſi cettꝭ doctrinq ns auth 
n'etoit pas parfaitement conforme a celle de truſt to th 
Pythagore que je viens d'cxpoſer. Ce Philo doctrine h 
ſophe ne fit qu'enſeigner aux Grecs ce qu'il t of Py 
avoit appris des Gymnoſophiſtes. KW: live 
| FY the Greek: 

La decouverte de ces ſentimens uniformes Ned from 
& ſemblables dans la Grece , dans “Egypte The difc 
dans la Perſe, & dans les Indes, m'a donne ments 
envie de penetrer plus avant dans l'orient . in the 
& de porter mes recherches juſques à Her furt! 
Chine. Je me ſuis adreſſé à ceux qui enten Nrches as 
ording]ly t 
Pour les Notes, voyez vis-d- vis. (a) 51; 


(b) Abt 
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irtue, gratitade & fidelity, gave him power 
p create the univerſe. 

They believe moreover (a), that ſouls 
re eternal emanations of the Divine Eſſence, 
or at leaſt that they were produced long be- 
bre the creation of the world; that they 
rere originally in a (tate of purity , but ſin- 
td, & have been ever ſince thrown down 
into the bodies of men and beaſts, accor- 
ling to their ſeveral demerits; ſo that the 
body, where the foul reſides, is a ſort of 
dungeon or priſon, 

ln a word, they hold, that after a cer= 
fin number of tranſmigrations, all ſouls 
hall be re-unired to their origin, sball be 
r- admitted into the company of the Gods, 
K chall at laſt be deified (5). 
should hardly have thought theſe tradi- 
tons authentick, or have brought myſelf to 
MWirult to the tranſlators of the Vedam, if this 
brine had not been perfectly agreeable to 
bit of Pythagoras, which I gave an account 
f a little before. This Philoſopher taught 
he Greeks nothing , but what he had lear- 
ned from the Gymnoſophiſts. 

The diſcovery of theſe uniform & agreeing 
ſentiments in Greece, in Egypt, in Perſia, 
K in the Indies, made me deſirous to ad- 
ance further into the eaſt, & to carry my 
earches as far as China, I applied myſelf ac- 
ordingly to ſuch as underſtood the language 


(a) Thid, Roger. part. 2. ch. 7. 
(b) Abr. Kircher. China. illuſt. 


Fu 
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dent la langue de ce pays', ui y avoient di the COL 
meuré pluſtieurs annces de Tutte, & qui WE VE" 
avoient Erudis les livres originaux. (Et que f that na 
a cet article particulièrement, j'ai beauco | have ma 
profite des lumieres d'un gentilhomme, g6 hae rec 
ſupsrieur, qui ne veut pas etre connu awer gen 
qu'il ait publiè un grand ouvrage ſur ces pred til 
tières, également avantageux à la religion en theſe 
honorable à Veſprit humain ). Ils mont co region 
munique les traits ſuivans , qu'ils ont tradu ding. | 
des anciens livres Chinois qu'on a apport e pub 
dans Europe (qu'on peut voir a Paris & tranſ 
Rome), & dont ceux, qui entendent cet bol that 
langue, peuvent verifier la traduction. which | 
ome ; fo 

moe, ma 

Dans les anciens commentaires ſur lelivfſÞation. 
V- king, Celt-a-dire, le livre des chang The boc 
mens, on parle {ans ceſſe d'un double ci > <2! 
d'un ciel primitif, & d'un ciel poſterieur; Pri 
voici comment on y decrit le premier cif The | 
Toutes choſes &toient alors dans un état hee followi 
reux , tout Etoir beau, tout Eroit bon; toben bappy 
les etres Etoient parfaits dans leur eſpeciM'*'? thing 
Dans ce ſiècle heureux , le ciel & la ter in thei 
uuiſſoient leurs vertus pour embellir la natuii earth er 
Il my avoit aucun combat dans les elemenf bellish r 
nulle intemperig dans les airs. Toutes cho je element 
croiſſoient ſans travail; une fécondité univ es 8re\ 
ſelle regnoit par- tout. Les vertus actives niüty reif 
paſſives confpiroient d'elles- mèmes, ſans ee Vireu 
fort & ſans combat, a produire & a perk fore or Op 
| e univerſe 


tionner l'univers. | 
Daas les livres que les Chinois appelle la the be 
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the country, had ſpent ſeveral years in 
„& were well verſed in the original books 
chat nation. And in this point particularly 
| have made great uſe of the informations 
have received from a gentleman of a ſu- 
xrior genius, who does not care to be men- 
pned till he has published a large work 
yon theſe matters, which will be of ſervice 
p religion, & do honour to human under- 
ding. In the mean time they have allowed 
e to publish the following paſſages, which 
ey tranſlated out of ſome ancient Chineſe 
voks that have been brought into Europe, 
which may be ſeen both at Paris & at 
ome ; ſo that all who underſtand the lan- 
moe, may judge of the faithfulneſs of the 
nnflation. = | 
The book X king, i. e. the book of chan- 
es, is continually ſpeaking of a double hea- 
n, a primitive heaven, & a poſterior hea- 
en. The firſt heaven is there deſcribed in 
e following manner : All things were then 
an happy ſtate , every thing was excellent, 
ery thing was good: all beings were per- 
ia their kind. In this happy age heaven 
Wt: carth employed their virtues jointly to 
Wnbellish nature. There was no jarring in 
te elements, no inclemency in the air, All 
ings grew without labour; an univerſal 
Wriility reigned every where. The active & 
ie virtues conſpired together without re 
fort or oppoſition , to produce & perfe 
Wc univerſe. 


n che books which the Chineſe call King 
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AN 

King ou Sacres, on lit les paroles ſuivantes i Sacrec 
Pendant le premier état du Ciel, une puif Whilſt . 
volupre & une tranquillite parfaite rẽgnoit pa peaſure 
tout. Il ny avoir ni travaux, ni peines, Mil nature 
douleurs, ni crimes. Rien ne réſiſtoit à ſligues, 
volonte de Homme. i rade op 
Les Philoſophes, qui ont ſuivi ces tradition The P 
antiques , & ſur- tout Tchouangfe, diſent : Ou gent tra 
dans l' tat du premier Ciel, PHomme &o ys , th 
uni au dedans a la ſouveraine Raiſon, & quꝰ pan was 
dehors il pratiquoit toutes les ceuvres de raſon, e 


joſtice. Le cœur ſe rejouiſſoit dans la verireGWorks of 
il n'y avoit en lui aucun melange de fauſſet nd there 
Alors les quatres ſaiſons de Vannee ſuivoieſ Ile four 
un ordre rẽglé ſans confuſion, il n'y avoit Mader ref 
vents impẽtueux, ni pluies exceſſives. were NO 
Soleil & la Lune, ſans Sobſcurcir jamais ans. T 
fourniſſoient une lumiere plus pure & pli H being dai 
Eclatante qu aujourd hui. Les cinq Planer, brig 
ſuivoient un cours regle ſans inégalités. Rie , dets kept 
ne nuiſoit à rien. Une arnitie & une harmonic. | 
univerſelle rẽgnoient dans toute la Nature. did harm 
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D'un autre cote , le Philc ſophe Hoainantl 
dit, en parlant du Ciel poſterieur : Les cq 
lomnes du Ciel furent rompues 3 la Terre fi 
Ebranlte juſques aux fondemens. Le Cit 
s' abaiſſa du cote du Nord; le Soleil, la Lu 
& les Aſtres changerent leurs mouvemens 
la Terre $'Ecroula; les Eaux renfermées da 
ſon ſein ſortirent avec violence & Vinonderen 
I'Homme s'étant révolté contre le Ciel, 
ſyſteme de l' Univers fut dérangé; le Sole 


— 
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or Sacred, we read the following paſſage « 
whilſt che fi; ſt ſtate of heaven laſted, a pure 
peaſure & a perfect tranquillity reigned over 
il nature. There were neither labour, nor 
ſigues, nor pains, nor crimes. Nothing 
rade oppoſition to the will of man. 

The Philoſophers who ſtuck to theſe an- 
cent traditions , & particularly Tchouangſe 
ys, that in the ſtare of the firft heaven, 
nan was united inwardly to the ſupreme 
raſon, & outwardly he practiſed all the 
SM yorks of juſtice. The earth rejoiced in truth, 
ted chere was no mixture of falſehood. Then 
Wii: four ſeaſons of the year ſucceeded each 

ocker regularly without confuſion 3 there 

rere no impetuous winds , not exceſſive 
Sins. The ſun & the moon without ever 
being darkned , furnished a light much purer 
nd brighter than at preſent. The five pla- 
eis kept on their courſe without any ine- 
oF onlity. Nothing did harm to man, & man 

did harm to nothing. An univerſal amity & 

bermony reigned over all nature. 

ry Oo the other ſide, the Philoſopher Hoai- 
cnn! ſpeaking of the latter heaven, ſays: 
fü rde pillars of heaven were broken; the earth 
oss 5haken to its very foundations. The 
havens ſunk lower towards the north; the 
lun, the moon, & the ſtars, changed their 
notions , the earth fell to pieces? the waters 
mdoſed within its boſom , burſt forth with 
nolence, & overflowed it. The earth rebel- 
ing againſt heaven, the ſyſtem of the uni- 
le was quite diſordered; the ſun was dar- 
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gobſcurcit; les Planètes changerent leur route 
& I'Harmonie univerſelle fur troublee. - 


Les Philoſophes Ventſe & Lietſe, qui vi 


voient long - temps avant Hoainantſe, par 
lent le meme langage : La fecondite uni 


verſelle de la Nature, diſent ces anciens Auf 
teurs, degenera dans une horrible {terilir| 
Les herbes fe fanerent, les arbres ſe deſleÞ 
chèrent, la Nature deſoléèe & eploree retuſf 
de répandre ſes dons. Toutes les Creaturcf 
ſe declarerent la guerre les unes aux autres 
Les maux & les crimes inonderent la face dE 


* 


la Terre. 


Tous. ces maux ſont venus, dit le LivrE 
Likiy-ki , parce que |'Homme mepriſa le ſoul 
verain Empire. Il voulut diſputer du vrai & di 
faux, & ces diſputes bannirent la Raiſon @ter# 
nelle. Il regarda enſuite les objets terreſtres} 


& les aima trop. Dela naquirent les paſſions 


peu-à- peu il fut transforme dans les objetſ 


qu'il aimoit, & la celeſte Raiſon Pabandonn 
tout-à- fait. Voila la ſource primitive de tou 
les crimes; ce fut pour les punir que le Cie 
envoya tous les maux. Fs x 


Ces memes Livres parlent d'un temps o 
tout doit etre retabli dans la premiere ſplen 
deur, par Varrive? d'un Heros nomme Kiunt 
ſe, qui fignifie Paſteur & Prince, à qui il 
donnent auſſi les noms de Tres-Saint , de 
Docteur Univerfel, & de Verite Souveraine 
Ceſt le Mythras des Perſes , VOrus de: 

| Egyptiens 
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ined 3 the planets altered their courſe „ & 


J the univerſal harmony was diſturbed. 


The Philoſophers Ventſe & Lietſé, who 


ned long before Hoainantſé, expreſs them- 


ſelves almoſt in the ſame terms: The uni- 


erſal fertility of nature, ſay theſe ancient 
uthors, degenerated into an ugly barren- 


"BY nfs. The plants faded; the trees withered 


way; nature deſolate & in mourning , re- 


"MJ {ed ro diſtribute her uſual bounty. All crea« 


tures declared war againſt one another. Evils 


s crimes overflowed the face of the earth. 


All the evils aroſe, ſays the book Likiyki 5 


| from man's deſpiſing the ſupreme Monarch 
ef the univerſe, He would needs diſpute about 
nuch and falſehood ; & theſe diſputes bani- 


ched the eternal reaſon. He then fixed his 
boks on terreſtrial objects, & loved them 
to excels. Hence aroſe the paſſions, & be 
became gradually transformed into the ob- 
jects he loved, & the celeſtial reaſon aban- 
doned him entirely. This was the original 
ſource of all crimes 3 which drew after them 
all manner of evils feat by heaven for the 
punishment thereof, 

The fame books ſpeak of a time when 
every thing is to be reſtored to its firſt 
ſplendour , by the coming of an hero called 
Kiuntſé, which figrifies Shepherd & Prince, 
to whom they give likewiſe the names of 
the moſt Holy, the Univerſal Teacher, & 
the ſupreme Truth. He anſwers exactly to 
2 * of the Perſians, the Orus of 

OL» 8 


3 
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Egyptiens, le Mercure des Grecs, 
Brama des Indiens. ö - ba K 


Les Livres Chinois parlent meme des ſouf- 


frances & des combats de Kiuntſé, comme 
les Syriens de la mort d Adonis, qui devoir | 


reſſuſciter pour rendre les hommes heureux, | 


(a) & comme les Grecs, des travaux & des 
exploits penibles de ce Fils de Jupiter qui 
Etoit deſcendu ſur la Terre pour comhattre 
les Monſtres. Il paroit que la ſource de teutes 


ces Allégories eit une tres-ancienne tradition 


commune à toutes les Nations, que le Dieu 
mitoyen à qui elles donnent toutes le nom 
de Sorter ou Sauveur, ne detruiroit les crimes # 
qu'en ſouffrant Ilui-meme beaucoup de maux. 
Mais je n'inſiſte point ſur cette idée; je ne 
veux parler que des veſtiges qu'on trouve dans 


3 


toutes les Religions d'une Nature &levee, | 
tombèe, & qui doit etre rẽparee par un Heros | 


Divin. 


| Ces quatres verites regnent donc &galement | 
dans les Mythologies des Grecs, des Egyp- 


nois. Voyons a preſent la Mythologie Hee 
braique. 3 5 


Ventends par- là le Rabbiniſme ou la Philo- 
ſophie des Docteurs Juifs, & ſur-tout des 
Eſſeniens. Ces Philoſophes enſeignoient , 
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the Egyptians, the Mercury of the Greeks; 
and the Brama of the Indians. 1 

The chineſe books ſpeak likewiſe of the 
ſufferings & conflicts of Kiuntſé, juſt as the 
Syrians do of the death of Adonis, who 
was to riſe again to make men happy (a), 
& as the Greeks do of the labours & pain- 
ful exploits of the fon of Jupiter who was 
to come down upon earth. It looks as if the 
ſource of all theſe allegories was only an 
ancient tradition common to all nations, that 
the middle God, to whom they all give 
the name of Soter or Saviour, was to put. 
an end to crimes by his great ſufferings. Bug 
I do not lay any ſtreſs upon this notion, 
my deſign being only to ſpeak of the traces 
that appear in all religions of a nature exal- 
ted, fallen, & to be repaired again by a 
divine hero. 


Theſe truths run equally throughout the 
Mythologies of the Greeks, the Egyptians, 
the Perſians , the Indians, & the Chineſe, 
Tis time to come at laſt to the Jewish My- 
thology. | 

I mean by this the Rabbiniſm or Philo- 
ſophy of the Jewish Doctors, & particu= 
larly of the Eſſenes. Theſe Philoſophers aſ- 
ſerted , according to the teſtimony of Phi- 


(a) See the deſcription that Julius Firmicus 


gives of the feaſts, ceremonies, and myſteries 


of Adonis ; and Lucian de Dea Syria, pag, 1058, 
Ed, Paris. : 
Q 2 
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| felon le témoignage de (a) Philon & de Jo? 
ſeph (5) : Que le ſens litteral du texte Sacré 
n'eroit qu'une image des verites cachees. Ils 
changeoient les paroles & les preceptes de 
la Sageſſe en Allegories, ſelon la coutume de 


leurs Peres, qui leur avoient laiſſe pluſieurs . 


livres de cette ſcience. 

Ce toit le gour univerſe] des Orientaux, de 
peindre, ſous des images corporelles , les pro- 
prietes & les operations des Intelligences. 

Ce ſtyle ſymbolique ſemble meme ètre 
autorile par les Ecrivains ſacres. Le Prophète 
Daniel nous repreſente la Divinite ſous limage 
de PAncien des jours. Les Mythologiſtes He- 
breux & les Cabaliſtes, qui ſont une ſuite 
de Vecole des Eſſeniens, prirent dela occaſion 
d'expliquer les attributs divins, comme leg 
membres du corps de Ancien des jours. On 
voit cette allegorie portee juſqu'a Vextrava- 
gance dans les livres des Rabbins. On y parle 
de la roſee qui fort du cerveau du Vieillard, 
de ſon crane, de ſes cheveux, de ſon front, 
de ſes yeux, & ſur=-tout de ſa barbe mer- 
veilleuſe. | 


Ces comparaiſons ſont ſans doute abſurdes | 


& indignes de la Majeſté de Dieu; mais les 
Philoſophes Cabaliſtes pretendentles autoriſer 
par des idées métaphyſiques. | 


La Creation, ſelon eux, eſt un tableau des 


Pour les Notes, voye; vis-a-vis. 


1 


10 (2 


ſenſe « 
of hid 
& pre 
the cu 
them 
this ſe 
T 
to ma 
the pr 
Thi 
ſure a 
Proph 
the im 
Mythe 
ceſſion 
occalic 
attrib 
Ancie: 
ried tc 
Rabbi! 
diſtille 
Days, 
his ey 
beard. 
The 
ſurd, 
but th 
author 
notion 


The 


(a) 
(5) 


ANCIENT MYTHOLOGY. 183 


lo (a) & Joſephus (5), that the litera 
ſenſe of the ſacred text was only an image 
of hidden truths. They changed the words 
& precepts of wiſdom into allegories, after 
the cuſtom of their anceſtors, who had left 
them ſeveral books for their inſtruction in 
this ſcience. jd | 

'Twas the univerſal taſte of the Orientals 
to make uſe of corporeal images to repreſent 
the properties & operations of ſpirits. 

This ſymbolical ſtile ſeems in a great mea- 
ſure authoriſed by the ſacred Writers. The 
Prophet Daniel repreſents God to us under 
the image of the Ancient of Days.The Hebrew 
Mythologiſts and Cabbaliſts, who are a ſuc- 
ceſſion of the ſchool of the Eſſenes, took 
occalion from thence to explain the Divine 
attributes, as members of the body of the 
Ancient of Days. We fee this allegory car- 
ried to an extravagance in the books of the 
Rabbins. They ſpeak there of the dew that 
diſtuled from the brain of the Ancient of 
Days, from his skull, his hair, his forehead , 
* wo & ſpecially from his wonderful 

card. | 

Theſe compariſons are undoubt-dly ab- 
ſurd, and unbecoming the Majeſty of God: 
but the Cabbaliſtical Philoſophers pretend to 
authorize them by ſome very metaphyſical 
notions. | 

The creation, according to them, is a pics 


(a) Phil, de T.eg. Alleg. 1. 2. p. 53. 
(5) Joſ. de Bell, Jud, I. 2. c. 12, 


Q3 
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perfections divines. Tous les Etres cre&s ſont 


par conſequent des images de Ecre-Supreme, | 
plus ou moins parfaites , ſelon qu'elles ont 


plus ou moins de rapport avec leur Original. 


II ſuit dela que toutes les creatures ſont en | 


quelque choſe ſemblables les unes aux autres, 


& que PHomme ou le Microcoſme reſſemble | 


au grand monde, ou au Macrocoſme; le 


monde mareriel,. au monde intelligible; & le 
monde intelligible, a PArchetype quieſt Dieu. 


C'eft ſur ces principes que ſont fond&es les 
expreſſions allegoriques des Cabaliſtes. En 
depouillaut leur Mythologie de ce myſterieux 
langage , on y trouve des ids es ſublimes, & 
ſemblables a celles que nous venons d' admirer 
dans les Philoſophes Payens. Voici quatre de 
ces idees que je trouve aſſez clairement enon« 
eces dans les ouvrages des Rabbins Irira ; 


Moſchech & Jitzack, dont Rittangelius nous | 


a donnè les traductions dans {a Cabale devoilee. 


1. Toutes les ſubſtances ſpirituelles , les 
Anges , les Ames des hommes , & meme 
Ame du Meſſie (a) , furent creees des le 
commencement du monde. Le premier Pere, 
par conſẽquent, dont parle Moyſe, repreſente 


non un individu, mais le genre humain entier | 


gouvern par un ſeul Chef. Dans ce premier 
Etat tout Etoir éclatant & parfait; rien ne 
ſouffroit dans univers, parce que le crime y 
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ture of the divine perfections. All created 
beings are conſequently images of the ſupreme 
Being, more or leſs perfect, in proportion 
as they have more or leſs conformity with 
their original. ; | h 

Hence it follows that all creatures are in 
ſome reſpect like one another; & that man, 
or the microcoſm reſembles the great worl 
or macrocoſm; the material world reſembles 
the intelligible world, as the intelligible world 
does the Archetype, which is God. 

Theſe are the principles upon which the 
allegorical expreſſions of the Cabbaliſts are 
founded. If we ſtrip their Mythology of this 
myſterious language, we shall find in it ſus 
blime notions very like thoſe which we have 
before admired in the Heathen Philoſophers. 
Now theſe are the four principal ones which 
find clearly enough ſeth forth in the works 
of the Rabbins Irira , Moſchech, & Jitzack, 
which Rittangelius has tranſlated in his Cabs 
bala denudata. | 
1. All ſpiritual ſubſtances, Angels, human 
Puls, & even the ſoul of the Meſſiahs (2), 
were created from the beginning of the world: 
and conſequently our firlt parent, of whom 
Moſes ſpeaks, repreſents not an individual 
perſon , but all mankind governed by one 
ſole head, ia that primitive {tate every thing 
was glorious and perfect; there was nothing 
in the univerſe thar ſuffered, becauſe there 


(4) Viſion, Ezekiel. Mercav. Exp. apud Rit- 
(238, p. 225. T. 3. 
| Q 4 
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Ecoit inconnu. La nature Etoit une image 
ſans ombre & ſans tache des perfections di- 
vines: Ceſt le regne d'Oliris, d'Oromaze & 
de Saturne. | 


2. L'Ame du Meſſie parvint, par fa conſ- 


tance dans l'amour divin, a une union Etroite 


avec la pure Divinitè, & merita d'erre le Roi, | 


le Chef & le Conducteur de tous les Eſprits 


(a). Cette idee a quelque rapport a celle que 
les Perſes avoient de Mythras, les Egyptiens | 


d'Orus, & les Grecs de Jupiter Conducteur, 
gui menoit les Ames dans le lieu ſublime. 


3. La vertu, la perfection & la béatitude 


des eſprits ou des Sephirors , conſiſtoit a re- 
cevoir & a rendre fans ceſſe les rayons qui 


Emanent du centre infini, afin qu'il y eũt dans 


tous les Eſprits une circulation Eternelle de 
lumière & de bonheur (5). Deux ſortes de 
Sephirots manquèrent a cette Loi Sternelle. 
Les Cherubins, qui Erotent d'un ordre ſupe- 


rieur , ne rendirent point cette lumiere, la 


retinrent au dedans d'eux-memes , s'enflèrent, 
& devinrent comme des vaſes trop pleins 
enfin ils ſe briserent en pieces , & leur ſphere 
ſe changea en un cahos teneEbreux. Les Iſ- 
chims, qui etoient d'un ordre inferieur, fer- 
merent les yeux a cette lumière, en ſe tour- 
nant vers les objets ſenſibles (c), oublièrent 
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yas no ſuch thing as crime. Nature was a 
real & ſpotleſs image of the divine perfec- 
tion. This anſwers to the reiga of Oſiris, 
& Saturn, pt | 

2. The ſoul of the Meſſiahs, by his per- 
ſeverance in the divine love, came to a ſtrict 
union with the pure Godhead, & was de- 
ſervedly advanced to be the King, the Head 
& the Guide of all ſpirits (a). This notion 
has ſome reſemblance to thoſe which the Per- 
fans had of Mythras, the Egyptians of 
Orus, & the Greeks of Jove , the Guide that 
let ſouls into the ſupra-celeſtial abode. 

3. The virtue, perfection & beatitude of 
ſpirits or Zepbirots, conſiſted in continually 
receiving & rendering back the rays which 
flowed from the infiaite center, that fo there 
might. be an eternal circulation of light & 
happineſs in all ſpirits (5). Two ſorts of 
Zephirots failed in the obſervance of this 
eternal law. The Cherubims , who were of 
a ſuperior order, did not render back this 
light, bur kept it within themſelves, ſwel- 
led, & became like veſſels that are too full, 
till at laſt they burſt in pieces, & their ſphere 
was changed into a gloomy chaos. The If. 
chim, who were of an inferior order, sbut 
their eyes againſt this light, turning them- 
ſelves towards ſenſible objets (e). They 


(a) Ibid. Pag. 226. a 
(5) B. de Revol. Anim, Part, x. Cap. 1. p. 244. 
(c) Phil. Cabbal, did, 8. cap. 13. p. 173. 


T. 3. Rittang. . 


#86 MYTHOLOGIE Ax cIEN NE. 


la ſupreme beatitude de leur nature, & ſe 
contentèrent de la jouiſſance des plaiſirs cre, 
Ils tomberent par- là dans des corps mortels. 
4. Les Ames paſſent par pluſieurs révolu- 
tions avant que de revenir a leur premier tat; 
mais, apres Pavenement du Meſſie, tous les 


Eſprits ſeront rẽtablis dans Vordre , & jouiront 
de l'ancien bonheur dont ils jouiſſoient avant 


le peche du premier Pere (a). 


Te laiſſe a decider fi ces quatre idtes ne ref. 


ſemblent point à celles que nous avons trou- 


vees en Perſe, en Egypte & en Grece. Ceſt 
cette reſſemblance qui m'a autoriſe a donner 
les quatre Tableaux Mythologiques qui fe | 


trouvent dans mon Quvrage. 


Dans tous ces ſyſtemes on volt que. les | 
Philoſophes anciens , pour refuter les objec- | 
tions des impies ſur Forigine & la durée du | 
mal, avoient adopte la doctrine de la Preexiſ- | 
tence des Ames & de leur rẽtabliſſement. Plu- | 
fieurs Peres de VEglife ont enſeigné la pre- 
mière opinion comme le ſeul moyen philoſo | 


phique d'expliquer le peche originel, & Ori- 

gene s'eſt ſervi de la dernière pour combattre 

les Impies de ſon temps. 1.1 A 
Adieu neplaife que je veuille défendre ces 


deux erreurs condamnees par I'Egliſe. Je ne | 
m'en ſuis ſervi que pour montrer les refſources | 
que la ſage antiquite avoit trouvees contre | 
Fimpiete , & pour faire ſentir que meme | 
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forgot the ſupreme beatitude of their nature; 
& cook up with the enjoyment of created 
pleaſures. They fell thereby into mortal bo- 
dies. 4. Souls paſs through feveral revolu- 
tions before they return to their primitive 
ſtate 3 but after the coming of the Meſſiahs, 
all ſpirits will be reſtored to their rank; & 
be put in poſſeſſion of the ancient happineſs 


firlt parent (a). ; 
leave the reader to determine whether 
theſe four notions do not reſemble thoſe 


r & in Greece. And this reſemblance I thought 

e a ſufficient authority for me to give the four 
mythological pictures which are inſerted in 
the foregoing work. | 

s | In all theſe ſyſtems we ſee that the ancient 


which they enjoyed before the ſin of our 


which we have found in Perſia, in Egypt, 


Philoſophers, in order to refute the objec- 


tions of the impious drawn from the origin 
& duration of evil, adopted the doctrine: of 
the pre-exiſtence of ſouls, and their final 
reſtoration. Several Fathers of the Church 
have maintained the firſt opinion, as the 
only philoſophical way of explaining origi- 

nal fin. And Origen made uſe of the latter, 

to oppoſe the libertines of his time. | 

It is far from my intention to defend thefe 


two opinions diſcountenanc'd by the Church. 


All the uſe I make of the arguments which 
the wiſe ancients found out againſt impiety. 
Is ta, heyy , chat reaſon alone furnishes means 


(q) De Reyol, Anim, p. 7 . 
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avec la ſeule raiſon, on peut confondre leg 
Philoſophes qui refuſent de croire ſans com- 


prendre. | 


C'eſt pour cette raiſon que je fais parler | 
Daniel un autre langage qu'a Eleazar.' Ce Pro- 
phete conſeille a Cyrus d'oublier toutes les 
ſpeculations ſubtiles, & de laiſſer a Dieu le | 
ſoin de jultifier les d&marches incompréhen- 
ſibles de ſa Providence. Il le replonge dans 


une obſcurire pius ſalutaire & plus convenable 


a la foibleſſe humaine, que toutes les con- 
jectures des Philoſophes. Il rẽduit ce qu'il faut 
croire fur ces matieres a ces quatre vérité's 


principales. 


1. Dieu etant ſouverainement bon, n'ayant 


p produire des Etres m&chans & malheureux, 
il faut que le mal moral & phyſique , qu'on voir 
dans l' Univers, vienne de Fabus que font les 
hommes de leur liberté. 

2. La nature humaine eſt dechue de la pre- 
miere pureté dans laquelle elle fut cr&&e, & 
cette vie mortelle eſt un erat d'Eprenve, od 
les Ames fe guerifſent de leur corruption & 

meritent l'immortalitẽ heureuſe par leur vertu. 
3. La Divinite s'eſt unie a la nature hu- 
maine, pour expier le mal moral par ſon ſa- 
crifice. Le Meſſie viendra enfn dans fa gloire 
pour derruire le mal phyſique, & renouveller 
la face de la Terre. e 


4. Ces verites nous ont été tranſmiſes de 


fecle en ſiècle depuis le deluge juſques a pré- 
ſent par une tradition univerſelle. Les autres 
Nations ont obſcurci & alters cette tradition 
par leurs fables, Elle n'a été conſeryte dans 
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ſufficient to confound ſuch Philoſophers. as 
tetuſe to believe unleſs they can comprehend. 


Tis for this reaſon that I make Daniel 
ſpeak a different language from Eleazar. The 
prophet adviſes Cyrus to lay aſide all ſubtile 
ſoeculations, & to leave to God the care 
of juſtifying the incomprehenſible ſteps of 
his providence. He plunges him again into 
an obſcurity more wholeſome and more ſui- 
table to human weakneſs, than all the con- 
jectures of Philoſophers, He reduced what 
we are to believe on this ſubject, ro theſe 
four principal truths. S 

1. God being infinitely good, cannot pro- 
duce wicked & miſerable beings ; & therefore 
the moral & phyſical evil which we fee in 
the univerſe muſt come from the abuſe that 
men make of their liberry. 

2. Human nature is fallen from the firſt 
purity in which it was created, & this mortal 
life is a ſtate of trial, in which ſouls are cured 
of their corruption, & aſpire to immortality 
by their virtue. 

3. God is united to human-nature in order 
to expiate moral evil by his ſacrifice. The 
Meſſiahs will come at laſt in his glory to 
deſtroy phyſical evil; and renew the face 
of the earth. 

4. Theſe truths have been tranſmitted: to 
us from age to age, from that time of the 
deluge till now, by an univerſal tradition. 
Other nations have obſcured and altered this 
tradition by their fables. It has been pre- 
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| fa pureté que dans les Livres ſacrés, dont on 
ne ſauroit diſputer Pautorite avec aucune ombre 
de raiſon. | 

On croit ordinairement que toutes les traces 
qu'on voit de la Religion naturelle & revelee, 


dans les Poëtes & les Philoſophes Payens, ſe | 
doivent originairement a la lecture des livres 
de Moyſe; mais il eſt impoſſible de rẽpondre 
aux objections que les incredules font contre 


cette opinion. Les Juifs, & leurs Livres, fu- 


rent] trop long- temps caches dans un coin de 
la terre pour devenir la lumiere primitive des 
Nations. Il faut remonter plus haut, juſques au 
deluge meme. Il eſt etonnant que ceux qui 
font perſuades de l'authenticité des Livres ſa- E 
cres, n'aient pas profite de cette idée pour 
faire ſentir la verire de Vhiſtoire Moſaique ſur 
Forigine du Monde, le deluge univerſe! & 
le retabliſſemenr de la race humaine par Noe. # 
Il eſt difficile d'expliquer autrement que par la 
doctrine que je mets dans la bouche de Daniel, 
Funiformite des ſentimens qui fe trouve dans 


la religion de toutes les Nations. 


Voila, ce me ſemble, les grands principes | 
du Chriſtianiſme, & voila Fhommage que j'ai 
voulu lui rendre en juſtifiant ſes dogmes contre | 
les vaines ſubtilites des eſprits tEmeraires , & 
contre les prejuges ſuperſtitieux des eſprits 


foibles, 
Fin du Diſcours: 
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ſerved in its purity no where but in the holy 
Scriptures , the authority of which cannot be 
diſputed with any shadow of reaſon. 

'Tis a common notion that all the foot- 
ſteps of natural & reveal'd religion which we 
ſee in the Heathens Poets & Philoſophers, 
ae originally owing to their having read 
J the books of Moſes; bur 'tis impoſſible to 

anſwer the objections which are made againſt 
J this opinion. The Jews & their books were 
too long concealed in a corner of the earth, 
to be reaſonably thought the primitive light 
of the Gentiles. We muſt go further back, 
even to the deluge. Tis ſurpriſing that thoſe 
who are convinced of the authority of the 
ſacred books, have not made advantage of 
this ſyſtem to prove the truth of the Moſaick 
hiſtory concerning the origin of the world, 
the univerſal deluge, & the re- peopling of 
the earth by Noah. Tis hard to explain 
otherwiſe than by the doctrine I have put 
in the mouth of Daniel, that uniformity of 
ſentiments which we find in the religions of 
all nations. 

The four great Principles I have ſpoken 
of, ſeem to me the foundation of Chriſtia- 
nity. My deſign in this work has been to 
do homage to our religion by endeavouring 
to juſtify irs tenets againſt the ſuperſtitions , 
prejudices of weak minds, and the vain ſub- 
tilities of audacious criticks, who cavil at 
eternal wiſdom. 


The end of the diſcourſe, &c, 
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IETTRE de Mr. Freret (Membre del 
L Academie des Inſcriptions 4 Paris) df 
P Auteur , ſur la Chronologie de ſon Ous# 


vrage. 


MONSIE UR, 


Lnincire de Cyrus, & la Chronologie T 
ö ſont peut - Etre aL HE! 
partie de toute l'antiquité ſur laquelle on af 


imagine le plus de ſyſtemes differens. Mais 


des Rois de Babylone , 


pas, par les contradictions & les embarras de 


ces hypotheſes; c'eſt ce qu'on Eprouve en liſant 
les Ouvrages de Scaliger, de Petau , d'Husher, 
de Marsham, de VEveque de Meaux & de 


Prideaux. 

Dans votre Ouvrage, Monſieur, vous avez 
ſagement évitẽ ces embarras, & vous avez 
imagine ce qu'il y avoir de mieux pour con- 
cilier les narrations oppoſees d'Herodote, de 
Creſias , de Xenophon , & des autres anciens 
au ſujet de Cyrus. | 

Vous avez conſerve la Guerre de ce Prince | 


contre Aſtyages , ſon grand-pere. Cette guerre 


eſt un point conſtant dans Fantiquite & re- 
eonnu par Xenophon lui-meme dans ſa Re- 


rent ſyſ 


Jof Cyru 
tous ces ſyſtemes ſont fi defectueux, & ſi of Baby] 
mal lies avec les Evenemens contemporains, 
que Pon ſe trouve arrete, preſque a chaque 
J ſary eve 


cient ſto 


defective 


every {t 
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LETTER from Mr. Freret (Member 
tlie Academy of Inſcriptions at Paris) 
to the Author, concerning the Chronology 
of his Work, Xs 


SIR, 


5 


a Tugkk have perhaps been more diffe- 
ent ſyſtems formed, to ſettle the hiſtory 


a 
s fof Cyrus, & the Chronology of the Kings 
i of Babylon, than for any other part of an- 
cient ſtory. Bur theſe hypotheſes are all fo 
> KY dcfeCtive , & ſo ill connected with contempo- 
BY tary events, that we are ſtopp'd almoſt at 
HY every ſtep, by the contradictions & incon- 


J iſtencies we meet with in them. This every 
nan's experience sbews him to be true, who 
Leads the writings of Scaliger, Petau, Usher, 
Marsham , the Bishop of Meaux, & Prideaux. 
I But in your Work, you have prudently 
JJ voided theſe difficulties, & have hit upon 
be beſt method of reconciling the contra» 
JW dictory accounts, which Herodotus, Creſias, 
Lenophen, & other ancient writers, give us 
of Cyrus. 
Fou have preſerved this Prince's war with 
his grandfather Aſtyages; a war wbich the 
J iocients allow to be certain: and Xenophon 
bimſelf acknowledges it, in his narrative Of 
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traite des dix mille. Il n'a ſupprime ce fait dan 
fa Cyropëdie, que pour ne pas defigurer 
portrait de Cyrus, par une Guerre qu il croyo 
contraire aux devoirs de la nature. Prideaux 
apres Xenophon, a cru la devoir ſupprime 
auſſi. Marsham a imagin un veritable Roman 
& a {ſuppoſe deux Tifferets Royaumes de 
Medes, ſur leſquels rẽgnoient en meme - temp 
deux Aſtyages, Pun grand-pere de Cyrus 
& l'autre ſon ennemi. Fl | 

Le parti que vous avez pris eſt plus ſimple d 
conforme a l'ancienne Hiſtoire. Vous ave 
Prepare cette guerre, & vous Pavez conduit 
de telle facon qu'elle ne détruit en rien | 
caractère de votre Heros. 


La ſuppreſſion d'un EvEnement fi conſide 
rable a oblige Xénophon a faire deux ana 
chroniſmes pour remplir les premieres année 


de Cyrus. Il a avance la priſe de Sardis dg 


vingt-cinq ans, & celle de Babylone de 
vingt-huit. 2 


Comme cet Hiſtorien n'avoit en vue, pout 


former ſon Heros, que les vertus militaire 
& les qualités d'un bon Citoyen, il ne trouy: 


point dans le plan de ſon Ouvrage les memes 
reſſources que vous avez eues pour. remplir 


la jeuneſſe de Cyrus. Il ne penſa, ni à lui 


donner des principes sürs pour le garantir des 


dangers qui aſſiègent la vertu des Princes; ni 


à le prevenir contre la corruption des faux} 


Politiques & des faux n deux gen- 
res de corruption dont les ſuites ſont égale- 
ment funeſtes pour la ſociëté. : 
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je Retreat of the Ten thouſand. He has ſup- 
eſſed this fact in his Cyropædia, only to 
vid throwing a blemish on Cyrus's charac- 
r, by a war, which he thought contrary 
natural duty. Prideaux has likewiſe thought 
to omit it. Marsham has invented a mere 
mance , & ſuppoſes, that there were two 
lifecent kingdoms of the Medes, which 
gere, at the ſame time, governed by two 
ityages's , one the grand-father , & the other 
he enemy of Cyrus. The method you have 
nen is more ſimple, & more agreeable to 
ncient ſtory: You have paved the way for 
his war, & conducted it in ſuch a manner, 
hat it does. in no wiſe ſtain the character of 
your hero, | | 5 
The omiſſion of ſo conſiderable an event 
ns led Xenophon into two anachroniſms, 
i order to find employment for Cyrus in 
bis younger years. Thus he antidates the ta- 
ling 5 Sardis, 25 years, and that of Baby- 
on, 28. ; 274 

As this hiſtorian had nothing in view bur 
nilitary virtues & the qualities of a true pa- 
riot, whereby to form his hero; his ſcheme 
dd not furnish him with the fame materials 
Js fill up Cyrus's youth, as yours does. He 
had no thoughts of. inſtilling into his mind 
MY fuch principles as would moſt effectually ſe- 
WJ cure him' from the dangers which beſet the 
urtue of Princes; or of guarding beforehand, 
:gainſt the corruption of falſe politicks & falſe 
J philoſophy , which are, in their conſequen- 
Lees, equally fatal to ſociety, 
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Xenophon, Eleve daus la Grèce, ne cos acqua 
noiſſoit que les Royaumes de Sparte & Whrta anc 
Macedoine, od les Rois n'etoient , a propeliſſoperly | 
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ment parler, que les premiers Citoyens 
Etat, on les Magiſtrats Etoient leurs Col 
gues plutòt que leurs Miniſtres. Il wimag 
noit point les abus du deſpotiſme, & n 
voit point penſé à les prevenir. Dans vor 
plan, comme il s'agit de former un Roi plut. 
qu'un Conquerant, & un Prince qui fac 
encore mieux rendre les Peuples heureux ſo 
ſon gouvernement, que les contraindre 3 
ſoumettre a ſes loix, vous avez trouve ( 
quoi remplir la jeuneſſe de Cyrus en le faiſa 
voyager, fans rien deranger dans la veritab 
Chronologie. „ " 
; ; | 3 I 

Cyrus eſt mort Pan 218 de Nabonaſſar 
530 ans avant Jeſus-Chriſt. C'eſt un point q 
je ne m'arrèterai pas a prouver. Il eſt con 
tamment recu par tous les Chronologiſtes 
ce Prince Etoirt alors àgé de ſoixante- dix ans 
ſelon Dinon, auteur d'une Hiſtoire (a) d 
Perle très- eſtimèe; donc il toit ne Van 14 
de Nabonaſſar, 600 ou 599 ans avant ET Chest. T. 
Chretienoe. Il avoir r6gne neuf ans a BabyWiſtonom 
lone ſuivant le Canon Aſtronomique; don his cite 
la priſe de cette Ville tomboit à la ſoixante ef his as 
un ème année de fon age, à la 209 de Na befc 
bonaſſar, & 539 avant Jeſus- Chriſt. 


(2) C 


Pour la Note, voye; vis-a-vis, 


\ 
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Lenophon having been educated in Greece, 
3 acquainted only with the kingdoms of 
berta and Macedon , whoſe Kings were, 
operly ſpeaking, nothing more than the 
ief perſous in the ſtate 3 & the Magiſtrates 
ere rather their collegues, than their mi- 
ſters. He had no notion of the abuſes of 
Eſootick power, & therefore could have no 
joughts of preventing them. Whereas your 
kign being to form a King, rather than a 
onqueror 3 a Prince better qualify'd to make 
is people happy under his government, than 
force them to ſubmit to his laws; you 
e thereby enabled to give Cyrus full em- 
loyment in his youth, by making him tra- 
& that very conſiſtently with true Chro- 
vlog y. | 
_ died the 218th. year of Nabonaſlar g 
t 530 years before the Chriſtian Era. I shall 
ot loſe time to prove, becauſe it is acknow- 
aged by all Chronologers. This Prince was 
hen 70 years of age, according to Dinon, 
he author of a celebrated hiſtory (a) of 
Peri, He was therefore born in the 148ch. 
year of Nabonaſlar 3 600 , or 599 years before 
Chriſt. He had reigned , according to the 
atrnaomical canon, nine years at Babylon. 
This city was therefore taken in the 61 year 
ff his age, che 209 of Nabonaſlar, & the 
zo before Chriſt. 


(a) Cic, de Diyin, B. I, ch. 23. 
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La priſe de Sardis tombe , ſuivant Soſior 
dans Diogene Laerce 8 & luivant Solin ( 

a la quatrième anne de la cinquante-huitiè 
Olympiade. Selon Euſèbe, c'eſt la premic 
année de la meme Olympiade. Cette ann 
eſt donc la 545 ou la 548 avant VEre Chre 
tienne, la 52 ou la 55 de la vie de Cyr 


Il avoit regne 20 ans ſur les Medes & 
les Perſes, ſelon Herodote & Creſias , aya 
40 ans lorſqu'il monta ſur le Frone, ſel 
le remoignage precis de Dinon ce qui don 

cur ''epoque du commencement de {on reg 
Wh 103 de Nabonaſſar, & la premiere anneed 
la 55 Olympiade, 560 ans avant Jeſus-Chti 

Eusèbe nous apprend (e) que cette me 
année de la 55 Olympiade etoir celle od to 
les Chronologiſtes s accordent a placer 
commencement du regne de Cyrus ſur le 
Medes & ſur les Perſes. L'Hiſtoire ne no 
apprend point combien avoit dure la Guert 
de Cyrus contre les Medes, ni de quels ev4 


nemens avoient été remplis les 40 premiere 


années de ſa Vie, & vous avez eu le cham 
libre pour imaginer tous ceux qui convenoie 
au but que vous vous eres propoſe. YVotr 
Chronologie eſt donc non. ſeulement conform 
à celle des Grecs, & des Perſes, mais encor 


a celle des Babyloniens. | 


Kenophon a change toute cette Chronolc 


gie; ſelon lui, Cyrus, a l'àge de douze ans 


Pour les Notes, voyez vis-a-vis. 
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dardis was taken, according to Soſiorates (a) 
p Diogenes Laertius, & according to Soli- 
uus (5) in the 4th. year of the 58 h. Olym- 
ned; but according to Euſebius, in the firſt 
hear of that Olympiad : & conſequently , 
archer in the 545th. or 548th. year before 
r * „& the 52th. or 55th. year of Cyrus's 


. 8 | 
TW He had reigned 30 years over the Medes 
aH Perſians , according to Herodotus & Cres 
zs, & he was 40 years old according to 
n bDinon, when he mounted the throne; which 
gi tres che beginning of his reign to the 188th. 
e rear of Nabonaſſar, the firſt year of the 55 
Olympiad , & the 560 year before Chriſt. 

nll Eufebius (e) tells us that all Chronologiſts 
off:yreed in placing the beginning of Cyrus's 
rign over the Medes & Perſians, in this year 
of the 55 Olympiad. But hiſtorians have nei- 
ther told us, how many years Cyrus's war 
rich the Medes laſted nor any particulars of 
what happened in the firſt forty years of his 
life; you are therefore at full liberty to fill 
up this {pace with whatever you judge moſt 
proper to your deſign; & your Chronology 
is not only agreeable to chat of the Greeks 
& Perſians, but likewiſe to that of the Ba- 
bylonians. 


De 


— 
. = 


Xenophon indeed has changed all this 
Chronology. According to him, Cyrus went 


(a) Diog. Laert. B. I. Periand, 
(5) Chap, VIII. (6) Prepar, Evang. B. X. 
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va a la Cour de Médie, y reſte quatre an 
& en revient a ſeize. Il entre a dix-ſept dan 
la claſſe des Adoleſcens & y reſte dix ans 
L'Hiſtorien ajoute qu'Aſtyages mourut dan 
cet intervalle; ce qui eſt contraire a la verité 
car ce Prince regna juſques a Pan 560 qu'il fu 
vaincu par Cyrus & ne mourut que quelque 
années apres. Vous vous eres Ecarte de Xe 
nophon , & vous avez bien fait, 


So REO 


Selon le meme Auteur, Cyrus, age de 20 
ans, paſſa en Medie a la tete d'une armee de 
30000 hommes, à 29 il ſoumit les Armeniens 
2 zo il marcha contre les Lydiens & prit Sar 
dis, & à 33 il fe rendit maitre de Babylone 
vers l'année 567. Cette anne, qui eſt la 179 
de Nabonaſſar, eſt la 36 de Nabuchodonoſor 
qui r&gna encore ſept ans; ces ſept ans, jointM 
aux 21 des quatre Rois qui ont regne a Ba 
bylone apres lai, ſont les 28 années d'ana- 
chroniſme dont j'ai parle plus haut. 3 


\ 
3 


— 
* 


od 


1 
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Le reſte de la Chronologie de Xenophon ell 
indifferent a votie Ouvrege, cet Hiſtorien ne 
determine pas le temps de la mort de Mandane # 
ni de Cambyſe, & vous a laiſſé une pleinef 
liberté de placer ces éłvsnemens de la ma- 
niere la plus coavenable a votre plan. 

La ville de Tyr ne ut priſe que la 19 année 
de N huchodonoſor, apres un ſiège de 13 ans, 


ui avoit commence la ſeptième année du 
reane de ce Prince , comme Joſe ph Pavoit lu 
dans les annales Pheniciennes. Le Prophere® 
Ezechiel , Iannce meme de la priſe de mw p 
em, 
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nM to the court of Media, at 12 years of age, 
oM ſtay'd there 4 years, returned in bis 16 year, 
a8 entered into the claſs of the Efivoi or Young- 
on man, in his 17, & continued in ic 10 years 
© BY to which he adds that Aſtyages died in this 
uf interval. But this is not true, for that Prince 
eigned till he was conquered by Cyrus in 
che year 560, & did not die till ſome years 
after. You have therefore done well in not 
1 following Xenophon. | 


20 According to him , Cyrus enter'd Media 
28 years of age; ſubdued the Armenians ar 
#7 29; marched againſt the Lydians, & took 
n dardis, at 30; and made himſelf maſter of 


. 
5 
. 
Z | PEE, 
i at the head of Joooo men, when he was 
£ 
F 
= 


babylon at 33, about the year 567. This is 
r $4 the 179 year of Nabonaſlar, and the 36 of 
Nabe who reigned ſeven years 
a after ir. Theſe 7 years added to the 21 years 
of the four Kings who reigned in Babylon 
after him, make the 28 years of the anachro- 
niſm above mentioned. | J 
The reſt of Xenophon's Chronology is of 
no importance to your work. He 955 not 
determine the time of the death, either of 
Mandana or Cambyſes; & you are therefore 
entirely at liberty, to place theſe ſo as beſt 
A fairs with your deſign. 
The city of Tyre was not taken till the 
BF years of Nabuchodonoſor, after a thir- 
4 twwen-years-ſfiege , which began the ſeventh 
year of that Prince's reign , according to the 
e Phanician Annals, which Joſephus had read. 
ln the year Jeruſalem was taken, which was 
„Vor. II. R | 


Se apt 
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lem, qui etoit la 18 de Nabuchodonoſor; 


menace Tyr d'une ruine prochaine; donc elle 


n'Etoit pas encore priſe. Cyrus avoit alors 1 
ans; or, comme le temps od il retrouve Am 
nophis à Tyr peut aller juſques à 15 annces 
de plus; & comme les voyages de Cyrus ſe 
font depuis la 28 juſques à la 32 anne de 
fon age, vous ne faites ici aucun anachroniſme. 


Nous n'avons aucun paſſage poſitif pour 
fixer le temps de la dEmence de Nabuchodo- 
noſor; cette demence eſt conſtante par le 
tẽmoignage de Daniel; & il y a beaucou 
d' apparence qu'elle arriva vers la fin de fa 
vie : Voici ſur quoi je me fonderois pour le 
prouver. | 


 Lade&portcation de Joachim arriva la huitieme | 


 annee du regne de Nabuchodonoſor ſur la 

Judee, & la quatrième de ſon regne a Baby- 
lone, C'eſt-à-dire, Van 148 de Nabonaſlar, 
600 avant Jeſus-Chrift , & Pannee meme de 
la naiſſance de Cyrus. - 


Nous liſons dans Jerémie (a) & dans le 


fecond Livre des Rois (5), que la trente- 
ſeptième anne de la deportation de Joachim, 
Evilmerodac monta ſur le Trone de Babylone 
& tira Joachim de priſon pour Vadmettre a ſa 
table & le combler d'honneurs; cette annee 


Etoir la 184 de Nabonaſſar, la 564 avant 


Jeſus-Chriſt, & la 37 de la vie de Cyrus; 


cependant Nabuchodonoſor Eroit encore vi- 


vant, puiſqu'il n'eſt mort que l'an 186 de Na- 


Four les Notes, voye; vis-a=vis 
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the 18 year of Nabuchodonoſor, the Prophet 
Ezechiel threatens Tyre with approaching 
ruin; it therefore was not taken at that time. 
Cyrus was then 15 years of age. Now, as 
the time when Cyrus met with Amenophis 
again at Tyre, might be about 15 years later 
than this; & as the travels of Cyrus are all 
placed between the 28 & 32 year of his age, 
you are therefore guilty of no anachromiſm 
in this particular. | 

We have no where any expreſs paſſage ; 
whereby to fix the time of Nabuchodonoſor's 
madneſs. That he was mad, is certain, from 
Daniel + and ir is very probable , it happened 
towards the end of his life. My reaſons for 
it are theſe: | 3 

Joachin was carried into captivity, in the 
8 year of Nabuchonoſor's reign over Judea , 
& the 4 of his reign in Babylon; that is the 
148 year of Nabonaſſar, 60@ years before 
Chriſt, & the year Cyrus was born. 


We are told in Jeremiah (a) & in the (5) 
ſecond book of Kings, that in the 37 year 
of Joachin's captivity, Evilmerodach aſcended 
the throne of Babylon, took Joachin out of 
priſon, admitted him to his own table, & 
beſtowed many honours upon him. This was 
the 184 year of Nabonaſſar, the 564 before 
Chriſt , & the 37 of Cyrus's age; at which 
time Nabuchodonoſor was yet alive, ſince 


he did not die till the 186 of Nabonaſlar , & 


(a) Chap. LII, ver. 33. (b) Xxxv. 27% 
1 ha R 2 
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bonaſſar & la 39 de Cyrus. Donc, non-ſeus 
lement Evilmerodac eſt monte ſur le Trone du 
vivant de ſon Pere, mais il gouvernoit ſans 
le conſulter avec aſſez d'ind&pendance , pour 
ne pas craindre de l'irtiter, en tenant une 
conduite oppoſee à la fienne & en comblanc 
d'honneurs un Prince qu'il avoit toujours re- 
tenu dans les fers. B&rofe donne dix ans de 
regne à ce Prince qu'il nomme Evilmarodoca. 
Le Canon Aſtronomique lui en donne ſeu- 
lement deux, & le nomme FTlovarodam. L'E- 
crirure le fair monter ſur le Trone trois ans 
avant la mort de fon Pere. _ 


Tous ces embarras difparoitront, fi on ſup- 


pofe que la demence de Nabuchodonoſor com · 


mens huit ans avant ſa mort, & que des-lors 
ſon fils Evilmerodac ſut regardéè comme Roi, 
fe mit a la tete des Conſeils, & gouverna 
I'Empire avec les Miniſtres de fon Pere. Ces 
huit ans, joints aux deux qu'il regna ſeul apres 
la mort de Nabuchodonoſor , font les dix ans 
de Berofe. L'Ecriture ſaiate commence plus 
rard ſon règne, & ſans donte du temps au- 
quel il ſe débarraſſa des Miniſtres dont les 


conſeils le gènoient; ce qui rarriya que la 


troiſièẽme anne avant la mort de Nabuchodo- 
noſor. La dẽémence de ce Prince ne dura que 
ſept ans, & ayant recouvert ſon bon ſens, 
H gouverna par lui-meme & donna un Edit 
en faveur des Juifs qui eſt rapporté dans Da- 
niel. On r'avoit jamais cefſs de mettre fon 
rom dans les actes publics; & c'eſt pour cela 
gue le Canon Aſtronomique ne donne que 
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the 39 of Cyrus. Evilmerodach therefore did 
not only mount the throne in his father's 
life time, but he governed without conſal- 
ting him, & with fo little dependance upon 
him, as not to fear provoking him, by ta- 
king quite different meaſures from his, & 
heaping honours on a Prince, whom his fa- 
ther had all along kept, in fetters. Beroſus 
makes the Prince, whom he calls Evilmero- 
dach, to have reigned 10 years. The Aſtro« 
nomieal Canon allows him but two, and calls 
him Ilovarodam. The Scripture places him 
upon the throne three years before the. death 
of his father. LITE | 

All theſe difficulties will vanish if we ſup- 
poſe , that Nabuchodonoſor's madneſs began 
eight years before his death , and than his 
fon Evilmerodach was from that time looked 
upon as King, placed himſelf at the head 
of affairs, & governed the Empire with his 
father's Miniſters, Theſe eight years, joined 
with the two he reigned alone after his fa- 
ther's death, make up the ten years of Be- 
ſorus. The holy Scriptures begin his reign 
later, doubtleſs from the time that he re- 
moved the Miniſters, who made him uneaſy 
which did not happen till the third year be- 
fore the death of Nabuchodonoſor. This 
Prince's madneſs continued but feven' years 3 
after that time he recovered his ſenſes, reaſ- 
ſumed the government, & published an edict 
in favour of the Jews, which is related in 
Daniel. His name had all along been made 
uſe of in the publick acts; for this rea- 
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deux ans de règne i ſon fils Ilovarodam. Ce 
Canon avoit Ere dreſſe ſur les actes publics. 


La demencede Nabuchodonoſor a di pro- 
duire de grandes revolutions a la Cour de 
Babylone, & nous pouvons nous en former 
une idée, ſur ce qui ſe paſſa a la Cour de 
France pendant celle de Charles VI, od les 
affaires Eroient tantor entre les mains de {a 
Femme, tantot entre celles de ſes Enfans, 
tantòt entre celles des Grands Seigneurs & 
des Princes de ſon Sang. 

Suivant cette ſuppoſition , également ſimple 
& nẽceſſaire, la demence de Nabuchodonoſor 
ſera arrivee Pan de Nabonaſſar 179, avant 
Jeſus-Chriſt 569, & la 32 annce de la vie de 
Cyrus; ce Prince doit en avoir été inſtruit, 
car cet EvEnement toit d'une grande impor- 


tance. On ne peut meme douter qu'il n'ait 


influs dans la guerre des Medes & des Perſes. 
Les Babyloniens Etoient allies des Medes & 
de leurs Rois; car, Nabuchodonofor avoir 
Epouſẽ une fille d'Aſt yages. Ils auroient pris 
quelque part à cette guerre, fans la mediation 
d'Amytis, qu'on peut ſuppoſer avoir travaille 
A concilier les Medes & les Perſes, fans la 
foibleſſe du gouvernement des Babyloniens , 
cauſee par la demence de leur Roi, & fans 
les diviſions qui rEgnoient a la Cour entre les 
differens partis qui fe difputoient la premiere 
place dans les Conſeils. 


Le ſpectacle d'un Conquerant fi ſameux r- 
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ſon, the Aſtronomical Canon makes his ſon 
Ilovarodam to have reigned but two years. 
uy Canon was drawn up from the publick 
acts. | 

Nabuchodonoſor's madneſs muſt have pro- 
duced great revolutions in the court of Ba- 
bylon, & we may form an idea of them, 
from whar paſſed ar the court of France, du- 
ring that of Charles VI: when the mana- 
gement of affairs was ſometimes lodged in 
the hands of the Queen , ſometimes in thoſe 
of her Children, & ſometimes in thoſe of 
the great Lords & Princes of the blood. 

Upon this ſuppoſition, which is both eaſ+ 
and neceſſary , Nabuchedonoſor's madneſs 
happened in the 179 year of Nabonaſſar, & 
569 before Chriſt , & the 32 of Cyrus. This 
Prince muſt have been informed of that event: 
for it was of great importance to him te 
know it. It is not to be doubred bur it had 
its influence in the war of the Medes & Per- 
ſians. The Babylonians were allied to the 
Medes & their Kings : for Nabuchodonofor 
had married a daughter of Aſtyages. They 
would have taken ſome part in this war , 
had it not been for the mediation of Amy- 
tis, whom we may ſuppoſe to have [labon- 
rd to reconcile the Medes and Perſians , the 
weakneſs of the Babylonian government , 
occaſioned by the madneſs of the King; & 
the diviſions which prevailed at court, among 
the different parties, who contented for the 
direction of affairs. | 

The ſight of fo famous 8 conqueror re- 

4 | 
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duit dans cet tat deplorable , toit hien ca- 
pable d'inſtruire Cyrus, & vous avez eu grande 
raiſon de ne le pas negliger. Cyrus revient de 
ſes. voyages, ſelon votre Chronologie, vers la 
32 année de fon age. La démence de Nabu- 


chodonoſor avoir d&ja commence; il paſſa pres 
de ſept ans dans la Perſe, gouvernant fous | 


fon Pere. Ceſt pendant cer eſpace de temps 


qu arrive toutes les intrigues entre Cyaxare 


& Soranes; que Cambyſe fait la guerre aux 
Medes; qu'Aſtyage meurt, & que Cyrus va 
à Babylone pour negocier ayec Amytis, vers la 
fin de la maladie de Nabuchodonoſor: ce tems 
eſt bien choiſi pour rendre le ſpectacle plus 
touchant & plus inſtructif. 


Votre Chronologie ſur les Evenemens po- 
litiques, & ſur les revolutions arrivees du 
temps de Cyrus, eſt donc parfaitement con- 
forme à celle des Grecs, des Babyloniens & 
des Hebreux, Examinons maintenant ſi les 
Grands Hommes, que vous faites voir a Cyrus 
pendant ſes voyages, ont été ſes contempo- 
rains. Vous pouvez vous permettre un peu 
plus de liberté ſur cet article que ſur l'autre. 


Vous ſavez combien les Anciens ſont op- 
poſes entre eux ſur le temps od Zoroaſtre 
a vecuz ce qui vient fans doute de ce que Von 
a donné le nom de Zoroaſtre à tous ceux 
qui ont rẽformè en differens temps la Religion 
des Mages. Le dernier eſt le plus fameux de 
tous, & le ſeul qui ait Ete connu ſous ce nom 
eu ſous celui de Zardouſcht par les Orien- 


Wb 
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duced to ſo deplorable a condition, muſt 
have been a very proper ſpectacle for the 
inſtruction of Cyrus, and you had great rea- 
ſon not to neglect it. He returned from his 
travels, according to your Chronology, abour 
the J2d. year of his age, after Nabuchodo- 
noſor's madneſs had already ſeized him. Cy- 
rus ſpent ſeven years under his father's go- 
vernment in Perſia , during which time, all 
the intrigues between Cyaxares & Soranes 
were carried on; Cambyſes made war with the 
Medes; Aſtyages died & Cyrus went to Ba- 
bylon, to negociate affairs with Amytis, a 
little before Nabuchodonofor's madneſs left 
him. This time was judiciouſly choſen , to 
make the ſight more affecting & inſtructive. 
Your Chronology, with regard to poli- 
tical affairs, & the revolutions which hap- 
pened in Cyrus's time, is therefore perfec- 
tly agreeable to that of the Greeks, Baby- 
lonians, & Hebrews. Let ns now enquire , 
whether the great men, whom you make 
Cyrus to have ſeen in his travels, were his 
contemporaries. You may indeed be allowed 
a greater liberty in this cafe than in the 
former. 2 | 
You know how the ancients contradick 
one another with regard to the time when 
Zoroaſter lived; which doubtleſs proceeds 
from hence, that the name of Zoroaſter was 
given to all thoſe , who at different times, 
reform d the religion of the Magii. The laſt 
of theſe was the moſt famous, & is the only one 
who is known by that _— or by the 
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taux. M. Prideaux le fair contemporain de 


Cambyſe & de Darius, fils d Hyſtaſpe; mais 
il y a beaucoup d'apparence qu'il Eroit un peu 
plus ancien. W | 


Les Orientaux, comme on le peut voir dans 
| FOuvrage de M. Hyde, le font vivre ſous 
Guſtaſpes, ou Hyſtaſpes , Pere de Darath , 
qui eſt le Darius premier des Grecs. Ce Guſ- 
taſpes ẽtoit plus age que Cyrus, & pouvoit 
Etre le meme que celui que vous faites ſon 
Gouverneur. D' od il ſuit nẽceſſairement que 
la reforme. de la Religion des Mages a di ſe 
faire pendant le regne de ce Prince, & que 
. C'Etoit alors que Zoroaſtre vivoit. La reforme 
faite par Darius ſuppoſe que les Mages $'&- 
toient arroges une très-grande autorite dont 
il les depouilla. Il altera meme la pureté de 
la Religion de Zoroaſtre par le mélange de 
_ Pldolatrie Errangere. Ce fut ſous ſon regne 
que le culte d'Anaitis s'introduiſit dans la 
- Perſe, & cela ne S accommode pas avec les 
hypotheèſes de M. Prideaux. Le parti que vous 
avez pris eſt plus conforme a la ſuite de 'Hife 
toire, telle qu'elle rEſulte des fairs qui ſont 
communs aux Grecs, & aux Hiſtoriens Per- 
ſans. & Arabes. | | 
Cyrus a pu épouſer Caſfandane a l'age de 
18 ans, & vivre avec elle neuf ou dix ans; 
de cette fagon il a pu paſſer en Egypte vers 


la 29 année de fon age. Votre Chronologie 


Saccorde parfaitement avec Page d Amaſis. Son 
teègne a fini, de Paveu de tous les Chronolo- 


Ziſtes, un an avant expedition de Cambyſe; 
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name of Zardouſclit, in the eaſt. Prideaux 
makes him contemporary with Cambyſes, 
& Darius the ſon of Hyſtapes: but it is 
2 probable he lived ſome time before 
them. 

The eaſtern Writers, as may be ſeen in 
Dr. Hyde's work, make him to have lived 
under Guſtaſpes or Hyſtaſpes, the father of 
Darah, who is the firſt Darius of the Greeks. 
This Guſtaſpes was older than Cyrus, and 
may bave been the ſame perſon whom you 
make his governor. Whence it neceſſarily fol- 
lows,that the reformation of the religion of the 
Magii muſt have been made during his reign, & 
that Zoroaſter lived at that time. The reforma- 
tion made by Darius ſuppoſes that the Magii 
had aſſumed to themſelves very great authority, 
which he took away from them. He likewiſe 
corrupted the purity of Zoroaſter's religion , 
by a mixcure of foreign Idolatry. In his reign, 
the worship of Anaitis was firſt brought into 
Perfia, contrary to the hypotheles of Dr. 
Prideaux. Your scheme is more agreeable to the 
courſe of the hiſtory, as it reſults from thoſe 
facts, which are related by the Perſian and 
Arabian Hiſtorians , as well as by the Greciaa. 

| P | 

Cyrus may have married Caſſandana at 18 
years of age, & have lived with her nine 
or ten years; ſo that he may have travelled 
into Egypt, about the 29 years of his age. 
Your Chronology agrees aexactly with the 
age of Amaſis. All Chronologiſts agree, that 
his reign ended an year * 8 
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c'eſt- A- dire, vers Van 525 avant Jeſus-Chriſt ; 
& la 63 Olympiade. Herodore ne donne que 

4 ans de durce au regne d'Amaſis , & par 
conſequent il le fait commenter en Vavnde 
569 avant Jeſus-Chriſt, & à la 52 Olympiade, 
vers la 30 année de Cyrus. 


Diodore, qui donne 55 ans de regne i | 
Amaſis, ſuppoſe qu'il monta fur le Trone ban 
579 ou 580 avant Vere Chretienne, & la 20 
annee de lage de Cyrus. Mais ces deux opi- 
nions ſont faciles a concilier. HErodote a 
commence le regne d'Amaſis à la fin de la 
revolution qui le mit ſur le Tröne, & Dio- 


dore a compte du commencement de fa 
rEvolte, 5 | 
Apriès vivoit encore peu apres la priſe de 


Jeruſalem, puiſque le Prophere JerEmie (a) | 
prẽdit ſa mort ſous le nom de Pharaon Ho- 
phra, comme un EvEnement qui devoit arti- 
ver dans peu de temps; cette anne eſt la 
589 avent Jeſus-Chriſt, & la 36 avant la fin 
d Amaſis, & montre que les diviſions del E- 

ypte avoient deja commence. Dans votre 
Fyikeme, Amaſis etoit Maitre tranquille de 
toute 'Egypte , lorſque Cyrus y paſſa; & il 
y avoit deja pluſieurs annees qu Apriès toit 
mort; ce qui eit conforme a PHiſtoire pro- 


fane & ſacree, Cyrus ayant 28 a Jo ans lors 
de ſes voyages. A 


Tb pert > 


La Chronologie Grecque ſouffrira un pen 
plus de diſficulte; mais Tanachroniſme ne 8 


paſſera pas 12 ou 14 ans. 


Pour la Note, voye; vis-d- vis. 
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Expedition, that is about the 525 year be- 
fore Chriſt, & the 63 Olympiad. Herodotus 
makes his reign to have laſted 44 years; & 
conſequently places the begining of it in the 
569 year before Chriſt, & the 25d. Olym- 
piad , & about the 39 year of Cyrus. 

Diodorus indeed, who makes Amaſis to 
have reigned 55 years, ſuppoſes that he aſ- 
cended the throne in the 570, or 580 year 
before Chrift, & the 20 year of Cyrus's age: 
but theſe two opinions are eaſily reconciled 
Herodotus begins Amaſis's reign at the end 
of the revolution, which placed him oa the 
— & Diodorus at the beginning of his 
revolt. | 

Apries muſt have lived but a little time 
after the taking of Jeruſalem, ſince the Pro- 
phet Jeremiah (a) foretells his death, under 
the name of Pharaoh Hophra , as what muſt 
ſoon happen. Jeruſalem was taken in the year 
5389 before Chriſt , and the 36 before Ama- 
{is's death, which shews that the troubles in 
Egypt were already begun. According to 
your ſyſtem, Amaſis governed all Egypt in 
tranquility when Cyrus went thither; & 
Apries had already been dead ſeveral years, 
which agree both to prophane & ſacred hiſ- 
tory; Cyrus being between 28 & 30 years 
of age when he travelled. _ 

The Greek Chronology indeed will not be 
ſo eaſily reconciled to yours; but the ana- 
chroniſm will not exceed 12, or 14 years. 


(a) c. XLIV, laſt verſe, 
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Chilon Etoir dé ja avance en age au temps 
de la 52 Olympiade, ainſi que le rapportoit 
Hermippus, cite par Diogene Laerce (a). 
Cette Olympiade commenga Pan 573 avan 
Jeſus-Chriſt, & finit Van 570, la 30 anne 
de Cyrus. Le temps de fon Ephorar eſt poſ- 
terieur; Pamphyla le plagoirt a la 56 Olym 


piade, mais ce paſſage eſt manifeſtement cor- 
rompu. L'Anonyme Auteur de la Chronologie| 
des Olympiades, derermine le temps de la 


Magiſtrature de Chilon , par celui de Þ'Ar- 
chontat d'Euthydemes a Athenes, C'eſt-à- 
dire, par Pannee 81, avant le paſſage de Xerxes 
ſelon la Chronologie (5) des Marbres d'Aron« 
del; ce qui donne Van 561 avant Jefſus-Chriſt 
& la 38 année de Cyrus: ce qui gaccorde 
parfaitement avec votre Clironologie; car, 
huit ans auparavant, Cyrus a pu voir Chilon 
en paſſant à Sparte, a Vage de 30 ans. 


Periandre mourut, ſelon Soſicrate (e), 3 
la fin de la 48 Olympiade, Van 385 avant Je- 
ſus-Chriſt, & la 16 année de Cyrus. Les an- 
ciens nous apprennent qu'il avoit regne 40 
ans, & qu'il avoir commence a fleurir vers 
la 38 Olympiade. Vous reculez la fin de fa 
vie de 12 ou 14 ans; mais comme vous ne 
le faites que pour rendre Cyrus témoin de ſa 
mort deſefperce, Panachroniſme fait une 
beauté, & il eſt d' ailleurs peu important. 


Pour les Notes, voyei vis-d-vis. 
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Chilo was, according to Hermippus, as 
quoted by (a) Diogenes Laertius, advanced 
nage, at the time of the 52 Olympiad. 
This Olympiad began in the 573 year before 
Chriſt, & ended in the 570, which was the 
zo of Cyrus. This was before his Ephorate, 
which Pamphyla places in the 56 Olympiad 3 
but this paſfage is manifeſtly corrupted. The 
iefflnooymous Author of the Chronology of 
he Olympiads , fixes the time of the Ma- 
ziſtracy of Chilo , to that of the Archonship 
of Euthydemes at Athens, that is, to the 
I year before Xerxes's paſſage into Aſia , 
cccording to the Chronology of the (3) Aron- 
(:lian marbles. This was the 561 year before 
Chriſt , & the 38 of Cyrus, which agrees 
„ erfectly well with your Chronology 3 for 
an MCyrus night have ſeen Chilo 8 years before, 

s he went to Sparta, & when he was 30 
years of age. 9 | | 

a Periander died, according to (e) Soſicra- 
2- Mts, at the end of the 4 Olimpiad, the 585 
n- year before Chriſt , & the 16 of Cyrus. The 
o Winciens tell us he had reigned 40 years, & 
rs began to flourish about the 38 Olimpiad. 
la W ſou poltpone his death 12, or 14 years 
je but as you do this, only to make Cyrus a 
ſa Mviineſs of his deſperare death, the anachro- 
e MWiiſm is a beauty, & is otherwiſe of little 

Importance. | | 


1 
dit 


:). 


( 2 Y ;. n: | "HE 
(5) Marm. Oxon. Chron, Eporh, 42. 
(e) Diog. Laert. B. i, 
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La royaũtẽ de Piſiſtrate, ſur les Athenien Piſi 

n'a commence que lan 560 avant Jeſus-Chriſſi not be 
71 ans avant la bataille de Marathon, ſeld before 
Theucydide (4), & 100 ans avant la tyrann to Th 
des 400 a Athènes. Cyrus avoit alors 40 an ranny 
ce n'e{t qu un anachroniſme de neuf a dix an years 
Il n'y en a point a I'egard de Solon, ſon Monly o 
chontat & ſa reformation du gouverneme Solon; 

d' Athènes font de Pan 597 avant Jeſus-Chriff all. Hi 
ade la troiſième annee de Olympiade 46 ( govern 
Il paſſa un temps conſiderable a voyager , ¶ before 


ne revint a Athenes que dans un age avan Olymp 
qui ne lui permettoit plus de ſe meler dWtravellii 
affaires publiques. Il mournt age de 80 an be was 
la ſeconde annee du regne de Piſiſtrate, ſel ſuffer h 
Phanias d'Erèſe, & la 41 annee de la vie Wuy mc 
Cyrus; ce Prince a tres- facilement pu sein the { 
tretenir avec lui neuf ou dix ans auparavaiEMcording 


of Cyr 

rerſed 1 
Vous devez &tre également tranquille (Wl You 
le ſynchroniſme de Pythagore & de CyrWlitle co 
Denis d'Halicarnaſſe nous apprend (e): & Cyr 
ce fut ſeulement vers ja Fo Olympiade qu ells us 
paſſa en Italie, ceſt-a-dire, vers Van bout t! 


avant Jeſus-Chriſt. Il ſe fert du mot Kei year bet 


(environ) ce qui montre que ce terme ¶ Kata, 
peut Etendre 3 en effet, Diogene Laerce no date ne. 
montre qu'il fleuriſſoit vers la 60 Olympiad Diogen: 
— 58 (a) 1 
Pour les Notes, voye vis-d- vis. 28 * 


(c) I 
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Piſiſtratus's reign over the Athenians did 
not begin , till 560 Lyon before Chriſt, 7x 
before the Battle of Marathon, according 
to Thucydides (4); & 100 before the Ty- 
ranny of 400, at Athens, Cyrus was then 40 
years old; ſo that your anachroniſm here is 
only of 9, or 10 years. And with regard to 


Solon, you are guilty of no anachroniſm ar 


if all. His Archonship & his reformation of che 


government of Athens, was in the year 597 
before Chriſt, & the 3d year of (5) the 46 
Olympiad. He ſpent a conſiderable time in 
travelling, & did not return to Athens, till 
he was advanced in years; which would not 
ſuffer him to be concerned in publik affairs 
wy more. He died ar the age of 8 years, 
in the ſecond year, of Piſiſtratus's reign , ac- 
cording to Phanias of Ereſa, & in the 4: year 
of Cyrus; who might therefore have con- 
rerſed with him, nine or ten years before. 
You ought likewiſe to give yourſelf as 
little concern about the bringing Pythagoras 
& Cyrus together. Dioniſius Halicarnaſſeus 
tells us (e), that the former went into Italy, 
about the Fo Olympiad, that is about the 577 
year before Chriſt. He makes uſe of the word 
Kata , (about) which shews that this 
date need not be ſtrictly taken, And indeed, 
Diogenes Laertjus shews us, that he flouriſ- 


(a) B. VI. p. 449 , 452, & B. VIII. p. Sor. 
Ariſt. Pol. B. V- P. I2. ä 
(5) Diog. Laert. & Plut. Life of Solon, 

(e) D. Hal. B. XII. 


* 


* 
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| 7< 
c'eſt-à-dire, 40 ans apres; & prenant cel ? 
du temps od il eſt mort age de 80 ans, il ar e abc 
toit eu Pa ans lorſqu'il paſſa en Italie, i? V 
ſeroit ne vers Van 520 avant Jeſus-Chriſt. Men 
le Philoſophe Pythagore eroit le meme qu 80, 
celui qui ſe preſenta aux jeux Olympique ben h 
pour combattre parmi les Enfans, & qui ayag have 
EtE rejetè, demanda à Etre regu parmi le hilt. 
bommes, & remperta le prix, la 48 Olym . 
piade; il avoir 16 ou 17 ans en 585 avar lympic 
Jeſus-Cbriſt, & rstoit pures plus age qu. be 
Cyrus : c'eſt le ſentiment de M. Bentle . 
qui peut ſe défendre malgre les objection Olyn 
qu'on lui a faites; mais, fans entrer dat 5 betc 
cette diſcuſſion , il vous ſuſſit que Pythago eng 
air été de retour de ſes voyages, & en «MM; “ b 
de conferer avec Cyrus, lorſque ce Prin lich ha 
paſſa dans la Grece lan 565 avant Jeſus-Chrif OT 
Or, c'eſt ce que l'on ne ſauroit vous refu Ae 
2 5 de ces ſyſtèmes qui partagent | 2 
avans fur le temps de Py thagore. 5 Ow 
ich ca 
rent ſy 
ped z CO 


Vous Etes encore fonde a le mettre af y 
mains avec Anaximandre. Ce Philoſophe a q; ou ha 
voir Pythagore, quoiqu'il füt plus age q * 0 0. 
lui, ayant 64 ans la ſeconde annee dela h 
Olympiade, felon le tẽmoignage d' Apollode eh h 
dans Diogene Laerce, c'eſt- à-dire, Van 5 oP 1 


avant Jeſu3-Chriit. Er c'eſt encore une beau y Y<ars 
dans votre Ouvrage, de voir le jeune Pythage 1 


triompher des ſophiſmes du Materialiſte. ON bs © 
ne peut douter que le Philoſophe Miléſien n- % png 
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ed about the 60 Olympiad that is, about 
) years after; which if we underſtand of 
e time of his death, which was at the age 
80, he will then have been 50 years old 
When he went .into Italy ; & he will appear 
have been barn about the 520 year before 
briſt. If Pythagoras the Philoſopher be the 
me with him who offered to fight at the 
lympic Games, the Children, and 
don being rejected, deſired to be received 


ong the Men, & gained the prize, in the 
YI Olympiad ; he was 16 or 17, in the year 
* 5 before Chriſt » & was ſcarce older than 


yras. This is the opinion of Dr. Bentley, 
may be defended againſt all the objections 
hich have been made againſt it. But, wit- 
out entering into this diſpute, it is ſufficient 
r your vindication , that Pythagoras was 
wraed: from his Travels, & capable of con- 
ming with Cyrus; when this Prince went 
o Greece in the year 565 before Chriſt 3 
hich cannot be denied, in any of the dif- 
rent ſyſtems , which the Learned have for- 
bed, concerning the time of Pythagoras. 
You have likewiſe good reaſon for bringing 
m into a diſpure with Anaximander, This 
niloſopher muſt have ſeen Pythagoras, 
ough he was older than he, being, accor- 
lng to Apollodorus in Diogenes Laertius , 
years of age: in the 2d year of 48 the 
)\ympiad , that is in the year 585 before 
briit, And it is likewiſe a beauty in your 
ork to ſee the young Pythagoras triumphing 
it the ſophiſtry of the Materialiſt. It is not 
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Er6 le premier Auteur de la doctrine des Ate 
miltes. Selon le tẽmoignage d' Ariſtote (a 
de Cicẽron (5), de Plurarque (c) & de Sin 
plicius (4), le To apeiron d' Anaximand 
Etoit une matière infinie: Sa doctrine eſt 
meme que celle de Spinoza. 


Vous voyez, Monſieur, que la compl T 
ſance n' avoit aucune part a Vapprobation gl "© | 
Jai donne à la Chronologie de votre Ouvraghl Jogy 
Vous n'aviez pas beſoin d'une attention here 
{crupuleuſe au vrai , vous pouviez vous col Þave 
tenter du vraiſemblable : la nature de o The 
— n'en exigeoit pas davantage. Je more 
perſuade cependaar que cette exactitude aj Perſu 
tera de nouvelles beãutẽs aux yeux de cel nion 
qui ſont inſtruits de l'ancienne Hiſtoif fOry. 
L'exactitude welt pas incompatible avec rom 
grement, & ne produit la ſechereſſe que di duces 
les eſprits froids & peſans. cold 

Je ſuis avec, &c. 
Pour les Notes, voye vis-d-vis. 8 7 
| . C 
(4) 


FIN, 
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to be doubted, but the Mileſian Philopher 
was the firſt inventor of the doctrine of the 
Atomiſts. According to 8 Ariſtotle, (5) 
Cieero, (c) Plutarch & (d) Simplicius, the 
Apeiron of Anaximander; was an infinite 
matter. His doctrine is the ſame with, that 
of Spinoſa. 

Thus you ſee, Sir, that complaiſance has 
no part in my apptobarion of the chrono 
logy of your Book. You need not have ad- 
hered ſo ſcrupulouſly to truth, you might 
have contented your ſelf with probability: 
The nature of your work did not require 
more. Nevertheleſs this exactneſs will, I am 
perſuaded, give it new beauties, in the opi- 
nion of thoſe who are verſed in ancient Hiſ- 


tory. Exactneſs is not neceſſarily excluded 


from works of wit & imagination; It pro- 
duces dryneſs, only when a Writer is of a 
cold & heavy genius. | 


I am, &c. 


(a) Phyſ. I. Ch. 4. (5) De Nat, Deor, B. I. 


(c) Placit. Phil. B. I. Ch. 3. 
(4) Comment, in Epict. 
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